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yVES GÉNÉRALeS. 

1.L paraît ^e les foyers embrasés qui ont doan^ 
naissance aux volcans anciens et aux volcans mo^ 
demes, ont constamment exerce leur action suv 
des substances minérales prëexistantes, analogues , 
quant au fond des matières , à celles qu'on voit 
à Textërieur de la surface actuelle du glpbe ; c'est^ 
à-dire que les feux souterrains ont pénétré^ 
ramolli et liquéfié d'une manière particulière , 
sans trop altérer leurs caiiactères^ et sous une 
forte compression, des roches^ qui ont un si grand 
rapport avec nos porphyres et quelques-uns de 
nos granits, qu'on peut les asâmiler, quant aux 
genres y & plusieurs de ceux que nous connaissons, 
n en est d'ailtres, il est vrai, qui renferment 
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quelques substances particulières que nous n'avons 
point encore rencontrées parmi nos roches*, telles 
que Vamphigène de M. Haûy ( leucite de Wemer ) 
et la chrjfsolUhe des volcans ( përidot de Dolo- 
xnieu ). Mais l'on vei^a dans le coufis de cette clas- 
sification que la base des pierres ' dans laquelle on 
les trouve y est d'un feld^ spath compacte conmie 
celle de nos porphyres. 

LÀ Volcans existent à de grandes profondeurs 
dans le sein de la terre : plus on a observe et 
comparé leurs produits, plus on est persuadé de 
cette vérité. Je l'avais pressentie et annoncée dans 
l'ouvrage que je publiai en 1778, sur les volcans 
éteints du f^iwirais et du Vêlai ^ ouvrage de ma 
jeunesse , dans lequel il y a beaucoup à réformer à 
présent. Je restai attaché à la même opinion dans 
la idinéralogie des volcans^ qui parut en tqS^ 

Dolomieu s'obstina long - temps à ne point 
l'admettre; il inclina ensuite à la croire possible > 
et enfin il l'admit exclusivement, mais seulement 
en 1795 y à la suiite d'un second et long voyage 
qu'il fit au Puy-de-Dôme , au Cantal , en Vêlai 
tl en VivqraiSy Où il porta une attention plus 
particulière sur ce point important de théorie, 
appuyé sur les faits, et le plus propre à répandre 
en même temps une grande lumière sur la véri- 
table détermination des laves. 

Ce fut dans un rapport lu à l'Institut, au sujet 
lenuers voyages, que Dolomieu recoimutet 



TUES GéNÉRALES. 4^5 

annonça que les volcans qu'il venait de visiter jVr 
talent fait jour à travers les masses de granit , et 
que leurs produits volcaniques appartenaient à un 
amas de matières qui diffèrent des granits et 
reposent au-dessous d'eux ^ et il en tira la con- 
clusion que le granit nest pas la roclie primor^ 
diale y puisqu^il est nécessairement postérieur 
aua: matières qui supportent ses masses j quoi^ 
quU ait lui-même V antériorité de situation sur 
tout ce qui est venu ensuite le recouvrir, (i) 

U pourrait bien y avoir quelque chose à redire 
au sujet du granit; car en démontrant qu'il repose 
sur d'autres matières, ce n'est pas prouver que 
ces matières n'ont pas ëtë contemporaines , quant 
à leur formation, à celles qui sont au-dessous, 
et qui n'offrent pas une différence de composition 
assez tranchante avec celles qui sont au-dessus pour 
les éloigner ainsi : mais mon but est de faire voir 
seulement ici que Dolomieu considérait les vol- 
cans comme ayant leurs foyers à une grande pro* 
fondeur dans l'intérieur de la terre. 

On verra plus particulièrement dans le cours de 
cette classification, que je n'admets pas davantage 
l'état de fusion de la masse du globe, à l'exception de 



(t) Joomal de Physique , de Chimie et d'Histoire na- 
turelle : prairial an 6, pag. 4o8. Rapport fait à t Institut^ 
par DohOUiEV f sur les. voyages de l'an 5 et de l'an 6$ 
lu k l'Institut le 6 frimaire an 6. 

^6. 
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ce que Dolomieu appelle Vécorce consolidée j la 
croûte solide de la terre. Cette idée, que ce géologue 
regardait comme neuve , parce qu'il ne Tavait pas 
assez méditée , et qui eut alors la sanction de 
ceux qui se dispensent de lire les livres anciens , 
se trouve tout au long dans Kircher, qui en a 
donné le tableau figuratif dans une gravure repré- 
sentant le globe terrestre coupé transversalement 
et dans un état de fusion , à l'exception de la 
croûte extérieure y qui est solide. Une muldlude 
'de volcans ont percé cette croûte , et commu- 
niquent par des ramifications avec la masse piin- 
cipale du globe embrasé. Kircher j qui avait du 
génie j mais un grand amour pour le merveil- 
leux y donna cependant à sa Topographie volcor 
nique de la terre le titre, modeste de Systema 
ide€de , etc. (i) Au reste ^ je ne rappelle ce fait 
que pour l'exactitude et non pour affaiblir en 
rien le mérite réel de Dolomieu, qui avait d'ail- 
leurs si bien étudié les volcans et considéré les 
laves compactes sous leur véritable point de vue; 
car il m'écrivait de Sicile en m'adresant un bel envoi 



(i) Systema idéale pyrophylaciorum suhterraneorum , 
quorum montes vulcanU veliici spiracula qucedam 
existanc. Athanasii Rircheri Mandas sabterraneus , 1678, 
in-fol. tom. I, pag. 194, chap. YI, ayant pour titre: 
Montes ignivomiin extema superficie specuAiles^ terrant 
plenam ignibus ifssc satis demonstran^ 
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des produits de TEthna , bien loDg-temps avant 
son dernier voyage en Auvergne^ les lignes sul? 
vantes. 

■ 

« Repense à présent absolument comme vous^ 
« mon cher ami y sur, les laves compactes de na- 
cc tare basaltique y et ys les considère comme des 
« pierres qui ont éprouvé par le feu des volcans 
« un genre de ramollissement qui leur a permis 
« de couler^ mais qui a cependant conservé une 
« partie du caractère de leur base primitive , de 
« manièreà pouvoir les reconnaître encore^ etc. * 
Il n'existe à présent de différence d'opinion 
sur la nature des laves compactes prismatiques , 
que parmi le petit nombre de ceux qui ont agité 
ces questions dans leurs cabincts^, et n'ont pas 
été à portée de voir les volcans en place; car 
les minéralogistes français , italiens^ anglais^ et 
une grande partie de ceux d'Allemagne , qui 
ont étudié dans le livre de la nature , sont tous 
de la même opinion sur l'origine volcanique de 
ces grandes et nombreu5es chaussées prismar 
tiques que Ton trouve si fréquenrnuent dans 
presque tous les lieux et dans tous les pays qui ont 
éprouvé autrefois l'action des incendies souter- 
rains , et qui ne se trouvent jamais dans les con- 
trées qui sont restées intactes, telles que les Alpes, 
les Pyrénées et tant d'autres grandes chaînes^ où 
l'on ne saurait distinguer les moindres vestigo». 
d.e feux volcaniques. 
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Si les laves compactes configurëes en pnsmes 
n'ëtaient pas le ràultat du retrait d'une matière 
qui a ëtë dans un ëtat de fusion , il faudrait donc 
dire aussi que les vastes courans de même na- 
ture qui les recouvrent, et qui sont descendus 
par ondulations des parties plus ëlevëes , ne sont 
point dus à des laves ; il faudrait en dire autant 
des laves poreuses et des scories qui les enve« 
loppent souvent y ou qui sont quelquefois in- 
terposées entre des coulées de laves compactes 
dont les unes sont prismatiques tandis que les 
autres ne le sont pas. Il faudrait donc soutenir 
aussi que toutes les fois que ces mêmes matières 
voisines des collines calcaires en ont soulevé les 
bancs, ou les ont coupes transversalement lorsque 
ceux-ci leur opposaient une trop grande résis- 
tance» sont PouTrage de l'eau; mais il faudrait 
nous dire encore comment ces filons de lav^s com- 
pactes, parfaitement analogues, quant à la ma- 
tière, aux prismes basaltiques," ont pu s'introduire 
dans les pierres calcaires les plus dures , si ce n'est 
pas par l'effort de la dilatation produite par une 
matière incandescente. 

Mais laissons à la marche progressive et lente 
des sciences naturelles à ramener vers une même 
opinion ceux qui s'obstinent encore à nier ou à 
contredire des faits évidens , sans vouloir prendre 
la peine d'aller les vérifier en place. 

Les roches porphyritiques et feld-spathiquessont 
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en général celles sur lesquelles les embrasement 
souterrains paraissent avoir exercé la plus grande 
action, soit qu'il s^en trouve d'immenses dépôts dans 
la profondeur de la terre , soit que la soude ou la 
potasse qu'on retrouve par l'analyse dans presque 
tous les fçld-spaths cristallises ou compactes, aient 
facilite leur fusion , soit enfin que le fer qui y 
abonde joue un rôle dans l'acte de la volcanisa« 
lion; car l'oftsait que les laves, lorsqu'elles sont 
restées intactes , sont toutes fortement attirables à 
l'aimant. 

Ceux qui n'ont pas l'habitude des phénomène» 
volcaniques demandent souvent pourquoi l'on ne 
voit pas au milieu des volcans éteints un plus 
grand nombre de cratères , relativement surtout à 
la vaste étendue qu'occupent les volcans éteints 
de France , d'Italie , d'Ecosse , et de tant d'autres 
pays observa et décrits par de bons naturalistes. 

Cette objection s'évanouira bientôt, si l'on vent 
considérer l'état actuel de nos continens et parti- 
culièrement celui de nos grandes chaînes alpines. 
Celles-ci ayant été en bulle à de terribles révolu- 
tions , sont déchirées dans tous les sens , coupées 
en vallées longitudinales, séparées en détroits qui 
les traversent, ou contournées par des flots qui 
les ont isolées. Quelle puissance autre que celle 
produite par le déplacement subit des eaux de la 
mer, serait capable d'ébranler ou de renverser tant 
de masses? Et qui peut douter, en observant sur 
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la nature y la topographie de ces grands reliefs et 
les directions variëes des excavations qui les ont 
sillonnées y que ces catastrophes n'aient eu lieu 
plusieurs fois et souvent même dans des points 
opposés ? 

Pourquoi donc les montagnes volcaniques 
qui existaient à ces époques auraient-elles été 
épai^ées ? Loin de le croire f il faut être con- 
vaincu, au contraire, que celles-ci, entourées de 
laves poreuses, recouvertes de scories, et ayant 
été ébranlées plusieurs fois dans le temps de 
leur incandescense et de leurs grandes com- 
motions, ont dû opposer moins de résistance 
que les autres , et que tout , à l'exception des cou- 
lées beaucoup plus solides de laves compactes 
et de ces vastes colonnades de la même matière 
qui occupaient le fond de ces immenses foyers 
volcaniques , tout a été détruit, tout a été entramé 
au loin , de manière que ce que nous voyons à 
présent ne doit être considéré en quelque sorte 
que comme le squelette de ces grands géans vol- 
caniques, (i) 



(i) M. de Montlosier , qui a écrit en homme de beau- 
coup d'esprit et de savoir sur les volcans éteints de 
l'Auvergne qu'il connaît parfaitement ^ n'a pas laissé 
iSchapper cette circonstance importante. Il ùit intervenir, 
il est yrai , pour cette grande opération les eaux pluviales^ 
' dont la puissance est mille fois trop faible et trop par^ 
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n y a eu des volcans moins anciens qui ont 
pris naissance ou se sont rallumes après ces 
terribles ëvënemens : tels sont ceux dont on 
aperçoit encore les cratères bien conserves , bien 
distincts y au milieu de ces vastes ruines y dans les 
riions où sont tant de volcans éteints y en Au- 
vergne , en Vêlai, en Yivarais et ailleurs. 

Quant à la tbeorie de la formation des laves 
prismatiques, la manière de la considérer sous 
le point de vue le plus simple et le plus conforme 
à la saine physique, est celle de ne voir dans ces 
prismes que des retraits , et dans ces retraits que 
le r&ultat nécessaire de la déperdition lente de 
la chaleur : plus le refroidissement se fait par 
graduation , plus les prismes ont une apparence 
r^ulière. ^ 

On demande quelquefois s'il se forme des 
prismes dans les laves compactes des volcans 
actuellement en activité. Tout concourt a nous 
le faire croire; mais c'est dans les cavités pro- 
fondes de ces vastes fournaises que cette for- 



tlelle ; tandis que les mers seules peuvent , en se dépla- 
çant subitement et par des causes accidentelles , produire 
des phénomènes de cet ordre. Mais quoique je diftere 
en cela avec M. de Monllosier, je n'en admire pas moins 
ses grandes vues , et l'intérêt qu'il sait mettre à les pré- 
senter. Ce talent est si difGcile et si rare , que la nature 
seule le donne et que l'éducation le perfectionne. 
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mation doit avoir lieu, parce que les laves com- 
pactes qui s'j déposent dans un ëtat de fusion ^ 
se trouvani à l'abri du contact de l'air extérieur ^ 
ne peuvent s'j refroidir que d'une manière très- 
lente et convenable au retrait prismatique , toutes 
les fois surtout que le calme se prolonge pendant 
un espace de temps convenable. 

C'est dans ce cas seulement y et lorsque la di- 
minution de la cbaleur a lieu d'une manière 
graduelle 9 que les laves peuvent et doivent af- 
fecter des formes prismatiques plus ou moins rë- 
gidières , plus ou moins variées. Cette thëorie 
est parfaitement d'accord avec les faits , relati- 
vement à l'Etna et au Vësuve ; car l'un et 
l'autre de ces volcans ont rejetë plusieurs fois 
des tronçons de prismes , observation importante 
qui n'avait pas échappe à Dolomieu pour l'Etna ^ 
ni à Hamilton et à Thompson pour le Vésuve^ 
ih>nt ils avaient suivi si souvent les éruptions et 
étudie tant de fois les phénomènes. 

Il ne faut jamais perdre de vue, et on ne 
saurait trop le répéter aux personnes qui com- 
mencent à se livrer à l'histoire naturelle des vol- 
cans, qu'aussitôt que l'embrasement se manifeste 
à l'extérieur de ceux qui sont en activité, tels 
que l'Etna, le Vésuve, l'Hécla, etc., les laves 
élancées par les explosions s'altèrent et se déna- 
turent : le;s gaz de diverses espèces ne trouvant 
plus d'obstacle , s'échappent de toute part ; l'oxir 



i 
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gène de Tair produit des combinaisons variées, les 
vapeurs aqueuses exercent toutes leurs puissances , 
les laves se criblent de pores ; les unes se froissent, 
se brisent , se triturent et s'élèvent en nuages pou- 
dreux; les autres , retombant plusieurs fois dans le 
foyer enîbrasë, en ressorient en torrens de laves 
torses , scorifie'es, vitreuses , e'cunieuses, etc. Bientôt 
toute la montagne se couvre <îe décombres qui 
reposent sur des décombres plus anciens. L'on ne 
peut donc observer en dehors d'un volcan en 
activité que les résultais variés de tous les genres 
d'altérations que peuvent éprouver les laves, mais 
nullement les courans immenses de matières fon- 
dues, et en quelque sorte intactes, qui occupent 
les vides étendus et profonds qui régnent sous 
les volcans , et où les masses accumulées les unes 
au-dessus des autres compriment les gaz , et 
forment des espèces de grandes couches qui con- 
centrent long-temps la chaleur, et peuvent se di- 
viser en prismes , en colonnes ou en tables, lors- 
qu'elles parviennent à se refroidir. 

Il est à croire , d'après une théorie aussi simple 
et aussi naturelle , que si l'Etna , qui repose 
sur une base volcanique de soixante lieues de 
circonférence, et dont le cône également volca- 
nique a dix-sept cent treize toises d'élévation (i ), 



(i) Mesuré par Saussure, d'après la formule de M. 
Schuckburg. Voyage dans les Alpes y tom. II, p. 375. 
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ëprouTdit un de ces grands accidens de la nature ^ 
analogue à ceux qui ont creuse des vallées au milieu 
de la chadne des Alpes , des Pyrénées ou des 
Apennins , et que ses flancs fussent déchirés et mis 
a découvert dans leur vaste surface ; ce tableau 
àe destruction présenterait à l'oeil surpris de si 
grandes ruines et des ramifications d'une étendue 
si considérable 9 qu'on croirait apercevoir les 
restes de plusieurs volcans dont on chercherait 
vainement les cratères , tandis que cette étendue 
de. terrain embrasé^ dont on n'apercevrait plus 
que les laves compactes , ne serait cependant 
que l'ouvrage d'un seul et même foyer , qui au- 
rait mis en fusion une aussi immense quantité de 
substances pierreuses. Voilà ce que la plupart des 
volcans éteints, mis à nu par de grandes révolutions 
diluviennes y offrent actuellement à nos regards 
étonnés ^ et voilà d'où naissent les difScultâ et 
les embarras que leur état actuel nous présente.. 
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CLASSIFICATION 

DBS PRODUITS VOLCANIQUES. 



PREMIÈRE CLASSE. 

JDes laves ,, considérées relativement à leurs 
formes eu à leurs modifications extérieures. 

I.'^ DIVISION. 

. Laves compactes noires, homogènes, informes. 

1, ■ A grain fin. A Olaïti , k Staffa, aux cn- 

Tirona de Rome , de Darmstadt ^ aux 
monts Exiganems' \ k* Hochemaure eà 
y i Tarais 9 en Aurergne, etc. 

a«' '■ ■ ■ A grain rude. Au mont Maissner, près de 

GotlÎDgue 9 à Hesse-Cassel , aux enylrona 
de Rocbemaure en YÎTarais. 

3. I A contexture écailleuse. A Stolpe en M!s- 

nie, à Tile de Bourbon, au mont Mesin 
enYiyarais, etc. 

IL* DIVISION. 

Laves compactes, homogènes, prismatiques, à trois, 
à quatre, à cinq , à six , à sept , à huit et à neuf 
pans. Ces derniers sont fort rares. Il en existe au 
pied de la grotte de Fîngal, à File de Staffa , etc. 

!• ^^ Bn prismes d'un seul jei. A SudEEi, 4 Ex« 
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palli en ViTaraîs, etc. Voyez rexplica- 
tion des planches. 

a. - — ■ £» prismes coapèâ transversalement. Au 

pont de la Beaume en Y iyaraîs. 

5. En prismes articulés, coBcayes d'un côté, 

connexes de l'autre. La chaussée desgëans 
d'Antrim en Irlande ; la rive gauche de 
la Yolane, près dft.pont du Bridon, etc. 

4. — — ^— En prismes comprimas latéralement. A 

Rochemaure en TÎTorais. 

5. ■■ ■ En prisme arqtUs. L'ile de Stafia, dans le 

lieu appelé Boo-Schala (Faujas, Voyage 
en Angleterre ^X, II, page 66, planche 
4)* A l'île de Bourbon. 

Nota. Les laves compactes sont le ré- 
sultat de la fusion hors du contact de l'air. 

Les laves prismatiques sont produites 
par un refroidissement lent et graduel. 

m.' DIVI8IOW. 

Liwet avec des angles et des faces dune régularité 
si apparente qt/^elles ont un faux aspect de 
cristallisation. 

1." ■ ■ En pyramide tétraèdre, f^o/^z l'explication 

des planches. 

2. ■ En pyramide quadrangnlaire. 

3. Ea pyramide aplatie, etc. 

On trouve ces laves en Auvergne et 
ailleurs : elles doivent leurs formes k un 
retrait analogue à celui qui a produit les 
laves prismatiques ordinaires. 
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IV.« DIVISION. 
Laves en tables. 

f , ■■ En uMes épaisses^ Au mont Mesin , aux 

monU Couerons , en YWarais, etc. 

a, ■ ■ En tables minces. A Rocbemaure en Yi- 

Tarais, à TUe- de- France , à l'ile de 
Bourbon*^ 

V.- DIVISION. 
Laides en boules, 

I. En boules solides, A TënérifFe. 

a. — — En boules creuses, A l'ile de Bourbon. 

5. ■ En boules à feuillets concentriifues. Au 

Yésuye » à Castel-Gomberto , dans le 
Yicentin , à Montechio Precalcino, etc. 
Ces dernières lares en boules prorien- 
nent d*ivi mode particulier de décompo- 
sition qui a lieu dans de grands courans 
de lares compactes basaltiques; elles 
paraissent comme implantées dans ces 
courans , et ne sont évidemment que le 
résultat de Taltération de la matière de la 
lare, qui, en «'exfoliant graduellement, 
forme des sphères qui diminuent de gro»* 
sear à leur tour, à mesure que la lare 
•'altère darantage et devient comme ter- 
reuse. C'est à Castel-Gomberto et à Monte- 
chio Precalcino, dans le Yicentin , qu'on 
Toit les pins beUet boules en ce genre, 
et qa'oo peut y emyrt U mieux la théorie 
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de leur formation et de leur entière dë- 
composîtion. 

On troure des laves analogues » mais 
moins altérées « dans les environs de 
Glascow en Ecosse. Voyage en An^ 
gleterre et en Ecosse t t. I , pag. a48. 

Il y a des laves en boules qui pro- 
viennent aussi de la décomposition des 
laves compactes prismatiques ; c'est-à- 
dire qu'on trouve dans quelques cir* 
constances des laves compactes prisma- 
tiques 'à quatre , à cinq et à six pans, 
trbs-saines et très-dures dans leur partie 
intérieure , mais dont les angles s'allèrent , 
se décomposent et donnent naissance à 
une boule qui parait sortir du centre da 
prisme. Voyage en Angleterre et en 
Ecosse^ t. I, pag. 248. 

M. Delarbre en a reconnu et décrit de 
semblables en Auvergne. Journal de 
Physique* 

VI.« DIVISION. 
Laves en larmes. 

Ces laves se présentent sons la forme 
de petites masses oblongues qui ont plus 
ou moins la figure de larmes. Il y en 
a depuis la grosseur d'une noisette jus- 
qu'à celle d'un œuf et même de plus 
grandes. Elles renferment souvent dans 
leur centre on fragment d'une substance 
étrangère, comme de granit, de chrysor 
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lithe, etc. On en trouTe au YésuTe; dans 
le cratère de Mont-Brûl, en Yiyarais^ 
en AuTergne. 



DEUXIÈME CLASSE. 
Laides poreuses. 

L'* DIVISION. 
Laces poreuses pesantes. 

1. I A grands pores oblongs; An V&avc , à 

l'Ehlna » an mont Uécla , en Vitarais , 
en Auvergne, etc. 

a. j4 grands pores irréguliers. Dans presque tons 

les lieux dënomniës ci-dessus. 

3, ————— A pores moins grands eu presque tous 

ronds. Dans une laye , en pari ie poreuse 
et en partie compacte, du mont Meissners^ 
dans le pa js de Hesse-Cassel (i). 

(i) Je fais mention ici de cette Uve poreuse qu'on trouve aussi 
dans d'autres contrées volcaniques , parce que le raont Meissn^rs , 
fort renommé en Allemagne , a été visité par beaucoup de natura- 
listes, et nommément parlLWemer, qui jouit d'une si grande et 
si juste réputation parmi les minéralogistes, mais qui, professant la 
doctrine neptuniennê, n'a reconnu, sur le mont Meissncrs aucune 
trace de volcan. Je fis , en 1798 , le même voyage , et j'étudiai très- 
attentivement cette montagne pendant deux jours que j'employai à 
l'observer . J'eus toutes les facilités peur remplir mon but ; car le 
Landgrave avait eu la bonté de donner des ordres à un officier des 
mineurs , qui réside sur une des croupes élevées de la montagne , 
de me recevoir et de me donner tous les renseignemens dont j'au- 
rais besoin : ce qui fut exécuté de point en point Je reconnus que la 
base de cette haute montagne est formée , d'abord de calcaire dur 
renfermant quelques ummQnitei , de calcairt -marneux , ^ au-dessus 
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]f . I. I I A petits porês ronds et oèlongs. Dai» une 

faiTe remarquaiik par 4es creux ou en* 

foDcemens 4^ ont une sorte de régula- 

•■■■^■^«"■^■■^■^^■^"^^"■^■~^""— ^™ ^.»»^-^.^— ■ ■ ■ 

«lu calcaire, det dépôts contîdërablet €1 de grandes stratifications 
-d'un sable ^oartaevx grisâtre , mais plas souvent coloré par du fer. 
.Le sable est souvent agglutine en grès, interrompu ^elquefois par de 
petites couches marneuses, et par du sable ^artKeux mourant, mëlangd 
de petites paillettes de mica. Ces matières régnent ainsi jusqu'au tiers 
-de la hauteur de la montagne, où Ton commence à trouver des 
laves basaltiques errantes, que les eaux ont entraînées des parties plus 
dlevëes. On arrive ensuite à une mine de charbon en exploitation, 
-4ont le dëpèt ou les couches ont plus de cinquante pieds d'ëpaia- 
■eur et occupent une grande étendue. X> charbon est abondant en 
liob fossiles bitumineux. La mine repose directement sur un petit lit 
de grès blanc , qui est appu^ sur m calcaire malneux plus ou moins 
Au*. Le toit de la miive vonsisie en une couche tr è s-ti a c e d'argik 
marneuse, sur laquelle 4a lave comfNiCte basaltitine a coulé immé- 
diatement à l'époque oà la mer recouvrait probablement toutes ces 
parties. Ayant reconnu ces premières laves en plate , on ne les quitte 
plus en «'élevant jusqu'au sommet dé lA mo&tagAe , quoique l'espace 
•oit encore fort grand. Là d'énomics èooléès dé Uves s'élèvent en am- 
phithéâtre , et plusieurs chaussées pnsmatSqocs Ws accompagnent, ou 
-couronnent les grands plateaux basaltiques qui -semblent leur servir 
de support. Ces chaussées colonuaires sont nombreuses , et il 7 en a 
de fort belles , telles que celle qui poUe le noai é% KUakam , d'oà 
j'ai détachd l'échantillon de làve ttioitié comfMieie , moitié poreuse. 
J'en ai trouvé d'autres bà «1 jr a dei |;riiiis de chi;ysolithe des vol» 
cans, quelques f(lobtolea de «éolithé^ j'ai reconnu aussi enr ie plateaM 
le plus élevd, où l'on Toit un marais tourbeux, de fros blocs d'uut 
lave particulière, oh le .1er oxidulé ot le titane silicéo-calcaifv 
abondent, ainsi que le fer oHgiste : ocUe-ci est analc^e à celle qun 
je découvris an volcan éteint de MeaiUieu » à quatre Ueves d'Aix en 
Provence. Ainsi , d'après ces faits et plosieors antres circonstances qu'il 
serait trop long de rappeler dans une note déjà trop étendue, je nn 
saurais m'empécher de considérer toute la partie élevée du mont Meiss- 
ners comme aussi volcanique que les contrées de l'Italie » de l'Au- 
vergne et du Yivarais , qui ont été t r è s anciennement la proie des icux 
•onterrains. D'autres naturalistes , tek que M. Schmmb , qui ont visité 
iprés moi cl décrit le mont Heissuers , sont de mon opinion. 
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rite qai rappelle des parallélogrammet 
plat ou ttoint grande qtt'on aurait placés 
les «os ht cM des entras , tant k l'exté- 
rieur que sur les frceS intérieures de 
celle laT«, lorsqu'on en détache des mor-> 
ceani arec le marteau s quelques-uns de 
ces parallélogrammes ont plus d'un pouce 
de grandeur sur deux ou trois lignes de 
profondeur. 

U serait impossible d'expliquer ce 
•jstime de formation, si plusieurs échan- 
filions que j'ai en mon p >uvoir n'en por- 
taient eux-mêmes la démonstration. 

C'est le Tolcan de Tàle de Bourbon , 
qui nous a mis h portée de connaître 
pottr la première fois ce singulier phéno- 
mène; et c'est à M. Bubert, excellent 
obaerrateur, qui réside dans cette île, 
que je dois les détails remarquables des 
circonstances qui ont donné lieu k ce 
fiiil , ainsi que les beaux morceaux qui 
lear serrent de preures , et qu'il eut la 
et>mp1aisance de m'enreyer. Une grande 
ëntqption dtt Yolcan donna naissance à un 
tnste eourant de kre qtti, se portant au 
leitt , atteignit une plantation de pal- 
miers»' Les arbres s'embrasèrent subite- 
ment : mais bientôt la lave les recou- 
Yrant et interceptant l'air » la combua- 
tîon cessa et les bots passèrent h. l'état 
de charbon ; Kncandeseence long-temps 
iôntenue« opéra sur les parties ligneuses 
ainsi carbomiséei des retraiu d'une 
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certaine rëgularîtë, fayorisës pur la dit» 
position fibrease de ces bois. La lave 
s*insinaa ensuite dans les fientes des re- 
traits, se moula sur les noyaux cbar^ 
bonneux qui ont -donne naissance à cet 
-formes creuses , et qu'on aperçoit toutes 
4es fois que le cbarbon^ ëtë détruit par 
quelque cause accidentelle, on qu'on le 
détacbe Yolontairement. 

Les ëcbantillons que je possède et que 
je dois 4 Tamitië de M. Hubert , sont 
d'autant plus intëressans , que les uns 
renferment encore le cbarbon intact et 
bien conseryë au milieu de la laTC, 
tandis que les autres s'en trouvant pri- 
Tës par la destruction du charbon, n'of- 
firent absolument ^e les creux, dont 
on n'aurait jamais pu reconnaitre l'ori- 
gine sans le rapprochement de ces dt^ 
¥ers échantillons. 

M. de Berth , officier d'artillerie et ex- 
cellent minéralogiste, qui .pendant son 
séjour k l'île de Bourbon a tu M. Hu- 
bert et a &it plusieurs excursions au 
▼olcan avec lui , a rapporté quelques 
morceaux semblables, qu'on voit dans 
«a belle collection des produits -de cette 
île. 
5, ■ I Itave prismaH^ue triangulaire à pores 

oblongs et irréguiiers-9 des enrirons du 
château de RochesauTe, en'ViTarais.Les 
kves prismatiques poreuses sont en g4- 
aéxal très-rarts. 



II.» division: 

Laves poreuse^ légères* 

r. ■ utf pores ronds. En Vivaraîs , en AuTergne f 

à nie de Boarbon , à Tunis , etc. 

Mon confrère et mon ami M. Desfon- 
Iftines, professeur de botanique au Mu- 
séum dlilstoire naturelle» a recueilli à 
Tunis des laves semblables » noires , lé- 
gères et à. petits pores ronds très - rap. 
proches les uns des autres « dont il a en- 
richi ma collection. Ce célèbre naturaliste 
m*a dit que les Tunisiens font usage 
de cette lave dans la préparation de 
leurs éloffes de laine , pour en allonger 
le poil, et qu'ils lui donnent la pré^ 
férence sur l'espèce de chardon employé 
au même usage dans les fabriques de 
France 9, d'Angleterre et d'autres pays. 

X ..I......-.I-. ^ pores oblongs. k\x Vésuve^ à l'Ëhtna, an 

mont Hécla^eo Viraraisfen AuTcrgne^etc. 

5, _— .— ji pores irrégiiliers^ contournés. Au VésuTe, 

àTile de Bourbon, à Ténériffe, à Stron- 
boli y à Vulcanoi en Vivarais,, en Ao- 
Tergne, etc. 

4»- -^ pores croisés, A File de Bourbon , au 

VésuTC, en Auvergne >.en Vivarais, etc. 

S^ — — A pores striés. Au Yésuyé^à TEhtna , à l'île 

de Bourbon 9 au mont Hécla: les laves 
légères striées en forme de câbles « de 
rubans et autres formes, doivent entrer 
dans cette classe. 
Nota. Les laves poreuses ne sont que 
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le résultat du déyeloppement plus ou 
moins actif, plus ou moins soutenu des 
gaz produits par la qualité des layes , 
et par l'action plus ou moins yiolente 
des feux souterrains. 



TROISIÈME CLASSE. 
Laves scarifiées. 

J'établis aTec Dolomien cette déno- 
mination , parce qu'elle conrient parfai- 
tement à une modification particulière 
qu'éprouTent les lares poreuses dans 
quelque circonstance où la matière qui 
les compose passe à un commencement 
d£ Titrification, et se couTre d'une sorte 
de yemis luisant qui les distingue des 
layes poreuses ordinaires. On tronye des 
layes scorifiées : 

I. — ■ Torses. 

a. ■ — -— Disposées en câbles. 

3. — ■ — En rubans. 

^, ■■ En grappes, k grains rondS|k grains oblongs. 

5, — - .. I En manière de stalactites, en mamelons 

courts, allongés, isolés ou réunis. 

Tontes ces yariétés de formes dans les 
layes scorifiées se rencontrent à TEbtna, 
au Vésuye, au mont Hécla, k TénérifTe» 
au yolcan de Tile de Bourbon, etc. 
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QUATRIÈME CLASSE. 

Des loMS considérées relativement à leurs 
principes C€mstituùifs y c'est-à-dire d'après la 
détermination des roches diverses qui leur 
ont donné naissance. 

!/• DIVMION. 
Des laves granitoïdes. 



OBSEUVATIONS. 

En eiaminant avec attention les lares* de cette 
nature qu'on trouve aux monts Euganéens, à 
Santa - Flora en Toscane , à Llpari j aux îles 
Ponces, au Mont-d'Or, au Cantal , au mont Me- 
zln en Velal ;. ainsi que celles des Sept - Montai 
gneSt sur la rive droite du Rhin, en face de 
Godesberg; celles des en\4rons d'Anderaach, sur 
la rive opposée, etc. ; on distingue souvent k côté 
du feld-spath , du mica , de Thomblcnde et des 
autres substances qui constituent ces roches vol- 
canisées, des grains irréguliers d'une substance 
pierreuse plus ou moins limpide ,. d'apparence 
homogène , n'offrant ni lames ni divisions j rayant 
le verre et ayant tout l'aspect d'un quartz sem- 
blable à celui qu'on trouve si fréquemment dans 
la plupart des granits. Cette substance peut être 
confondue d'autant plus facilement avec le quartz,. 
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qu'elle se trouve dans ces hwes à côte des cris- 
taux et des grains opaques ou demi - transparens 
de feld- spath ordinaire , bien distinct , bien re- 
connaissable , ou qu'elle contraste avec l'horn- 
blende ou le mica. Cet - aspect trompeur a fait 
long-temps considérer ces sortes de laves comme 
pouvant être assimilées avec nos granits ordi- 
naires, composés de quartz, à^ feld -spath ^ de 
mica , ^hornblende , et ne différant de ceux-ci 
que par le caractère que leur a pu imprimer la 
volcanisation , en vitrifiant un peu le feld-spath 
compacte^ ou plutôt en Xefrittcuitj et lui donnant 
une disposition fibreuse qui semble être le pre^ 
mier pas vers la pierre-ponce , sans que la subs^ 
tance limpide voisine ait éprouvé, dans cette cir- 
constance j la moindre altération , conservant 
encore son éclat et sa dureté. 

J'ai été moi-même pendant long-temps induit 
en erreur à ce sujet Ce n'a été qu'a force de voir, 
de revoir une multitude de ces laves granitoïdes , 
de les attaquer par divers genres d'essais, que 
j'ai reconnu que ce que j'avais pris avec plusieurs 
autres naturalistes pour du quartz , n^est qu'un 
feld-spath dur, brillant, transparent, qui ne 
résiste pas au chalumeau , et fond plus ou 
moins promptement en un bel émail blanc ou 
sans couleur, aussi éclatant que le verre. J'ai 
répété les mêmes expériences sur les diverses va- 
riétés de laves tirées des lieux désignés ci • des- 
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SUS y et j'ai constamment obtenu les mêmes résul- 
tats. J'ai donc eu tort autrefois de donner à cette 
substance trompeuse le nom de quartz, et je 
m'empresse de reconnaître et d'avouer mon er- 
reur, et de dire que toutes les laves granitoïdes 
de la collection nombreuse que j'ai formée avec 
beaucoup de temps, de fréquens voyages et de 
pénibles recherches, sont absolument dépour- 
vues de quartz distinct et séparé , et qu'on n'y 
trouve d'autre silice que celle qui y est unie ou 
combinée chimiquement avec le feld- spath , 
l'hornblende ou le mica. 

Or, si à l'avenir cette observation ne souffre 
aucune exception, ce que j'ignore, parce que 
toutes les laves de cette, sorte peuvent bien n'être 
pas connues, il en résultera que ces laves que 
les feux volcaniques ont élaborées k de grandes 
profondeurs dans la terre, appartiennent à des 
roches analogues à celles de nos granits; mais 
qu'elles ne renferment point, comme la plupart 
de ceux que nous connaissons , le quartz en grains 
ou en cristaux plus ou moins réguliers. 

C'est ce qui m'a déterminé à substituer au 
nom de Ia\^es granitiques, dont j'avais toujours 
fait usage comme pouvant embrasser toutes les 
espèces de ce genre, celui de laves granitoïdes , 
qui , en ne précisant rien , laisse plus de latitude. 
Je sépare les laves granitoïdes des laves por-^ 
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pkyroïdes , parce que les roches qui constituent 
les granits et qui ont donné naissance aux lave» 
de cette nature , sont le résultat d'une cristalli- 
sation plus ou moins prompte, qui a réuni les 
ëlémens divers dont Us sont formés , en grains y 
en petites lames on en cristaux généralement 
irréguliers et disposés sans ordre à la manière de 
plusieurs espèces de sels qu'on aurait fait cristal- 
liser ensemble, en faisant évaporer trop rapide- 
ment le fluide qui les tenait en dissolution ; tan- 
dis que les laves porphyroïdes appartiennent 
2i des roches assez analogues y à la vérité , à celles 
des granits , quant aux élémens chimiques y mais 
qui en diffèrent en ce que les porphyres ont une 
base ou p&te dans laquelle les cristaux de feld-spath 
et autres substances se trouvent constamment en- 
gagés , ainsi que nous l'exposerons plus particu- 
lièrement en traitant des laves porphyroïdes. 

PBEMlàaX SECTION. 

Laves granUoîdes à gros grains. 

i. ■ Lave granitoïde« dont le fond* d'^un blanc 

grisâtre, est composé de grains irrégu- 
liers blanchâtres de feldspath qui ont 
une apparence quartzeuse, mais qui fon- 
dent facilement au chalumeau : une mul- 
titude de trbt-petiles lames noires, min- 
ces et hexagonales de mica , sont disse- 
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mînëes parmi les graiiM de feld-spalb , et 
de gros cristaux de cette même substance, 
d'uD blanc nacre, configurés en parailëlîpi- 
pMes, et dont quelques-uns , de plus d*un 
demi-pouce de longueur sur trois lignes en- 
TÎron de largeur, sont engages de distance 
en distance dans ce granit dépounru de 
quartz apparent. Les grains de £eld-spath 
ont un peu souffert par le feu, et les 
cristaux sont frittes. On en Toit même 
quelques-uns qui commencent à passer 
à Tëtat de pierre ponce, et se dÎTisent 
en linëamens capillaires. Cette laTe , qui 
est fortement attirable. Tient du Mont* 
âtOn On en trouTe d'analogues aux îles 
Ponces , à Lipari , à Santa-Fiora en Tos- 
cane , etc. 

^ A base de feld-spalh granuleux blanchâtre, 

tacheté de points de mica noir hexagonal 
et d'hornblende noire, en petits cristaux 
ternes. Le feld-spath a été un peu étonné 
par le feu. Faiblementattirable. Des monts 
Euganéens dans le Padoua/u 

5. ■ ■ ' A grandes lames de mica brillant et comme 

bronsé, dont quelques-unes ont plus d'un 
pouce de largeur , dans une pâte rabo- 
teuse ^ fondue sans être TÎtreuse, d'un noir 
TiolAtre, et criblée de grands pores. Le 
feld-spath devait être chargé de beau- 
coup d'oxide de fer, et mêlé d'une grande 
quantité d'hornblende, dont on Toit d'ail- 
leurs quelques restes , pour Syoir acquis 
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celle couleur et ce caractère particulier 
de fusion pâteuse. 

Cette belle lave granîtoïde se trouve 
à une lieue et demie d*Andernach. Elle 
est feiiblement aiUrable. 

4* -— — — — A fond de feld-spath granuleux , rougeàtre ,. 

strié comme la pierre ponce , et de feld^ 
spath blanc en ori«taux frittes avec quel- 
ques lames kexagonales de mica brun ^ 
de trè»-petits grenats rougeàtres en partie 
fondus , et une substance noire vitreuse 
qui parait être de rhornblende. Elle 
est faiblement attirable. De Santa- 
Fiora en Toscane. 

$, ■ ■ I A base de feld-spath blanc , en grains irrë- 

guliers, un peulamelleux, avec une mul- 
titude d'aiguilles et de linéamens d'horn- 
blende* noire, et de petits grenats alté- 
Fës de couleur violàtve. Elle est forte- 
ment attirable à l'aimant , et vient du 
pic de Tënëriffc. Envoi de M. Borj de 
Saint-Vincent. 

S. ■ I Lave granltoide d'un blanc un peu grisâtre 

dans son ensemble, composée d'une mul- 
titude de très - petits grains rapprochés 
les uns des autres , de feld-spath blanc , 
un peu farineux; de grains beaucoup pi us 
gros de feld-spath blanc luisant, écail- 
leux, et comme nacré, dont quelques- 
nns ont une tendance à la cristallisation ^ 
tandis que d'autres laissent apercevoir 
quelques cassures rhomboïdales. Des^ 
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^Ints noir Aires 9 mais ternes, sont dissé- 
mines dans le feld-flipath , et paraissent 
-devoir leur origine À de l'hornblende 
altérée par l'action da fea, dont le feld- 
spath un peu fritte a la même empreinte- 
Cette lave granitoïde est essentielle- 
ment remarquable , en ce que ce bel 
•échantillon, qui a cinq pouces six lignes 
rde longueur sur trois ponces de largeur, 
>est traversé par une bande on ruban de 
granit noir et blanc, d'un bel éclat ^ 
formé de petits grains de feld-spath d'un 
blanc trës-jpur, et d'autres petits grains 
d'hornblende du plus l)ean noir, et qui 
«n'a point été altéré. 

On Toit quelquefois des accidens ana- 
logues k celui-ci dans les granits des bords 
du lac Majeur, dont on fait un si grand 
usage à Milan pour les constructions. 

Ce rare échantiHon de lave granitoïde 
Tient du Cantal ; je le dois à la bonté 
de M. Grasset , qui a enrichi ma collec- 
tion de plusieurs objets aussi remarqua- 
bles, qu'il a recueillis lui-même dans 9e$ 
excursions minéralogiques. 
— — — A fond noir bleuâtre , avec de petits reflets 
brillans prorenant de points écailleux et 
de noeuds d'une substance pierreuse blan- 
che , à cassure terne : des grenats rouges, 
demi-transparens , en partie fondus , ce 
qui empêche d'en déterminer la forme, 
sont engagés indistinctement au milieu 
de la substance noirs si au milisu ds cell« 
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qui est blanche. La première, qai est 
compacte , fond au chalumeau en Terre 
noir, et a tous les caractères de l'horn- 
blende. La seconde, en Terre blanc , est 
un feid-spath compacte. Les grenats, dont 
quelques-uns ont la grosseur d'un petit 
pois , ont conserré leur couleur rouge 
TÎolâtre : plusieurs sont seulement ger- 
cés ^ d'autres , déformés et à demi-fondus. 
Cette laTc remarquable se trouTe aux 
enTÎrons du cap de Gatte en Espagne. 

SEGONÛB SBGTION. 

La9es granUoUês à grains Jins. 

g> ■ ■ ■ LaTe granitoïde formée d'un mélange de 

petits grains irréguliers d'hornblende 
noire, très-rapprochés les uns des autres; 
de petits grains et de petites lames de 
feld-spath blanc un peu nacré. L'hom- 
blendt étant plus abondante dans cette 
laTe que le feld-spath , elle a un aspect 
noir dans sa cassure, particulièrement lors- 
qu'on en fait scier un morceau sans le 
polir ; elle ressemble 'alors k une Uto 
compacte basaltique : mais si l'on fait 
polir une de ses laces, comme elle est 
susceptible de receToir le lustre le plus 
TÎf , le poli fait ressortir de petites taches, 
des points, et comme de légers linéa- 
mens blancs, faibles k la Térité, mais 
qui percent néanmoins sur le fond noir 
do la laTe. 
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En obsenrant «yec attention cette laTe 
k la loupe, roo reconnaît la cause qai 
la fait paraître entièrement noire lors- 
^'elle n'est q«e tciée. Cela tient k ce 
qye le feld-spath étant disséminé en pe- 
tites lames très-minces et transparentes 
sur le fond «oîr de l'hornblende, celle-ci 
i«flcte, ou plat6t laisse Toir la couleur 
noire , qui ca parait môme plus foncée. 

Mais le fait le plus remarquable quo 
présente cette laTe, que je reconnus pour 
la première fois sur le sommet du mont 
Mezîn en Yelai , k neuf cents toises 
d'élévation, il j a plus de ringt ans, 
c'est que , malgré aa dureté qui lui 
permet de receroir le plus beau po- 
li « l'acticm de l'air, de la pluie, des 
frimas et des autres météores qui ré- 
gnent À cette bautenr y lui fait éprouver 
«ne ahératmi ptrCtcnltève qui se «uuh- 
Xestc d'abord sur les laces extérieures , 
€t qui consiste k ronger en partie le 
ésld-spatà le moins dur, et k mettre 
à nu celui qm résiste ; tandis que 
les grains d'hornblende restent intacts , 
noirs et saillans : ce qui produit en quel- 
4que sorte l'anatomîe de cette lave et 
met à jour ses parties constituantes, de 
manière qu'en lobserrant les faces exté- 
rienree acinsi disséquées^ l'on croit aper- 
cevoir alors un véritable granit k petit 
grain ; tandis que les faces qui n'ont pas 
Aie «posées à cette altération , conser- 
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Tent tons les caractères de Utc grani- 
toïde noire , fortement attirable à l'ai- 
mant. 

On excusera la longneur de cette des- 
cription I en fayenr de ce lait et de ce 
que cette singulière lave me mit sur la 
Toie de cbercher k opërer artificielle- 
ment une décomposition sur d'autres 
laTes compactes, et k reconnaître par 
Ik les principes constituans de celles qui 
paraissent les plus homogènes k la Tue ; 
procédé que je ferai connaître. 

Cette laTe, je le répète, se trouTe sur 
le plus baut du mont Mezin. J'en ai re- 
connu depuis de semblables, et même 
de prismatiques , dans les enrirons de 
Hesse-Cassel , ainsi qu'auprès d'un vil- 
lage k une lieue et demie ayant d'arri- 
Ter k Gottingue. 
g. ■ LaTC granitoïde , composée de feld-spatb 

blanc en petits grains , un peu Darineux 
sur leur surface , ce qui est dû k l'action 
du feu; et d'une substance noire et terne , 
disséminée en petits points dans la lare , 
et qui parait être de l'hornblende altérée. 
Mais ce qui rend cette lare remarquable , 
c'est qu'elle est lardée de gros cristaux 
bien distincts formés en prismes tra- 
pézoïdaux , d'un feld-spath blanc , nacré , 
translucide , semblable au feld - spath 
ndulaire du mont Saint-Gothard. 

Cette belle laTe se trouTc sur la rire 
droite du Rhin , an pied des Scp^Mon^ 
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iognes, presque en ùce de Godesberg. 
J*en possède des ëchantillons que faL 
recueillis sur les lieux» et où les cristaux 
de fdd-spath ont un pouce de longueur 
sur quatre lignes de largeur. Elle est 
fortement attirable h. TalmanL 
lO w ■ ■ LaTC à grains de feld-spath blanc, plus durs 

et mieux conserTës que ceux du n«* 9 , 
d'une contexture plus serrée , mèléo 
d'hornblende , noire, disposée en points, 
en linéamens , et même en petits pa- 
rallélipipèdes , plut abondaus , moins 
altérés « et d'un plus beau noir que 
ceux de la laTC ci-dessus. On y Toit de 
distance en distance quelques grenats 
rottgeàtres si petits qu'on ne peut les 
reconnaître qu'ayec une forte loupe ; ce 
qui ne permet pas de distinguer leur 
forme* 

Cette laye est employée dans les cons- 
tructions; elle peut être taillée au ci- 
seau , sciée en table , et receToir un beau 
poli : elle lait mouToir fortement le bar- 
reau aimanté. On la trouTC à peu de dis- 
tance de la précédente , Ters la base des 
Sep^Montagnes , 011 il 7 en a de grandes 
carrières en exploitation pour l'usage des 
Tilles Toisines: mais on ne trouire pas 
dans cette Tariété les gros cristaux de 
feld-spath adulalre qui distinguent celle 
du n.* 9 ; les petits grenats qu'on y trouTe 
la rendent intéressante, et m'ont déter- 
miné à la décrire. 

28 
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H, ■ ■ Lave granitoïde, composée d'une muhitudo 

de petits cristaux blancs, irrëguliers, 
disposés en Itnéamens distincts qui pa- 
raissent écaillenx , brillans et comme 
on peu frittes lorsqu'on les examine 
à la loupe) leur longueur moyenne est 
de trois lignes environ, et leur largeur 
de deux : ils se croisent à angles droits 
avec d'autres cristaux prismatiques in- 
déterminés, de même k>rme et grandeur, 
d'«ne substance de couleur noire foncée , 
un peu mate dans la cassure , mais qui 
a néanmoins un aspect un peu Titreux , 
et même on peu métallique, lorsqu'on 
polit le morceau sur one de ses faces; 
ce qui ne diminue en rien l'intensité 
de la couleur noire. Ces cristaux rap- 
pellent , an premier coup-d'œil , l'idée 
de l'bomblende on de la tourmaline 
noires qui auraient éprouiré une légère 
altération par le feu. Enfin, l'on distingue 
dans la pâte de cette singulière laTe, 
qoelqnes pores irréguliers et des lames 
minces et brillantes de fer spéculaire, 
qu'on peut rapporter a« fer sublimé des 
Tolcans ( fer oUgUte de M. Haiiy). 

Si l'on broie dan» un mortier d'a- 
gate des portions de cette lave , la 
partie cristallisée blancbe s'égrène et se 
polTërîse aTec fecilité : tandis que les 
cristaux noirs opposent une grande résis* 
tance et se séparent en grains anguleux, qui 
sont rebelles et résis^nl long-temps à la 
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percuaftioB et au frottement. Ces grains 
covpent facilement le verre, et sont si 
attîrables qu ils s'élcvent vers le barreau 
aimanté comme s'ils étaient du fer 
pur ; ils s'attachent les uns à la suite des 
autres et se tiennent suspendus au bar- 
reau, de manière à n'être séparés que 
par une forte secousse. Lorsqu'on ob- 
senre ces grains à la loupe , on j 
reconnoit des sections de cristaux oc- 
taèdres, et l'on voit d'une manière dis* 
tincte que ce fer est de la même nature 
que celui qu'on trouve en si grande abon- 
dance parmi les sables volcaniquels du 
ruisseau d'Ëxpailly, dans l'ancien Yelai, 
et auxquels M. Baiiy a donné le nom de 
fer oxidulé. 

^ Yoila donc one lave très - singulière, 
qui renferme avec abondance du fer oxi^ 
iAn/f, accompagné de fer oligUte\ mais 
j'ai reconnu, par diverses expériences 
qu'il serait trop long de rapporter ici , 
" qoe ces deux espèces de fer qui entrent 
comme principes constitutifs dans cette 
lave^ sont unis ou combinés avec du 
HtanSf H qoe les cristaux blancs qui 
forment environ la moitié du poids de la 
lave , ne sont qoe da Mane silicéo^al» 
eairê. 

J'ai trottvé cette lave en blocs isolés , 
sor le plateau le plus élevé du mont 
Méissners^ dans le pays deHesse. Il j en 
Aqui pèsent plus de cent cinquante livres, 

a8* 
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et ne sont composés que des mêmes 
ëlémen», disposes dans le même ordre. 
Ces blocs reposent sur des laves com<- 
pactes basaltiques , receuTertes de lares 
décomposées, sur lesquelles la végétation 
s'est établie; ils sont dispersés sur ce 
plateau, et eofoncés de quelques pouces 
•de profondeur dans la lave altérée. Il est 
probable qu'ils sont les restes de masses 
beaucoup plus considérables , qui auront 
été détruites et qui ont appartenu à des 

^ courans de mêmes matières : FaUération 

que le fer éprouve à l'air, est encore 
une des causes de leur destructiont 

Nous ne connaissons rien d'analogue 
•au genre particulier de rocbe qui a 
donné naissance à cette singulière lave , 
-que j'ai appelée graniioîde parce que , 
étant formée d*4ine agrégation de cris- 
taux pierreux, de titane silicéo^alcaire ^ 
qui se croisent et s'entrelassent avec des 
cristaux imparfaits et des grains de for 
oligiste , et avec quelques écailles de fer 
oxidulé, son tissu et sa contexture ont 
l'aspect plutAt granitique que porpbyri- 
tique ; on ne saurait d'ailleurs la placer 
autre part. 

f Au surplus, nous allons voir qu'une 

lave semblable existe et forme un grand 
courant au milieu d'autres laves de na- 
ture différente, dans le volcan éteint de 
Beaulieu , k cinq lieues d'Aix , dans 
l'ancienne Provence, où le fond du sol 
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on dtt plateau au trayers dnquel le toK 
ean s'est fait jour, est calcaire« ainsi qu'au 
mont Meissners. Et puisque Tun et l'antre 
de ces Tolcans éteints offrent , au-dessus 
du calcaire » des amoncellemens de laves 
entièrement étrangères k es genre de 
pierre , et qu'on ne trouve rien de sem- 
blable dans les contrées qui n'ont jamais 
été la proie des feux souterrains, telles 
que les Alpes, les Pyrénées et autres ; 
il faut bien en conclure que ces matières 
gisent, non- seulement au-dessous du 
calcaire , mais à des profondeurs qui 
excèdent peut-être celle de nos granits 
et de nos porphyres ordinaires , puisque 
les laves granitiques et porphjritiques 
que les volcans mettent au jour, sont 
dépourvues de quarls en grains ou de 
quartz en cristaux, ainsi que je l'ai déjà 
observé ailleurs : tandis que la plupart 
de nos granits et de nos porphyres en 
sont pourvus. D'ailleurs, la roche par- 
ticulière que je viens de décrire sous le 
n.^ II, nous est entièrement inconnue , 
comme roche de ce genre ; son gise- 
ment doit donc être à une grande pro- 
fondeur , puisque nous ne la rencon- 
trons que dans les pays volcanisés. 

Si l'on trouvait, au reste, que j'at 
en tort de la placer k la suite des laves 
granitoîdes ,. rien n'empêche de la con- 
sidérer ici comme dans une sorte à^ap* 
pendix^ d'oà il sera facile de la retî« 
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rer lorsque les circontlaiices exigeront 
4e Ihî allouer une autre place 5 mais en 
atiendaut , sa conte?Ltttre , sa disposition 
gramilease , ne m'ont pas permis de la 
ranger autre part« 
il. ■■■■■ii ■■ Lare graoitoide analogue à la prëcëdente, 

et qui n'en diilêre que par de légères 
modifications; telles, par exemple, que 
celle du fer oligiste , qui , au lieu d*ètre 
dispose en petites écailles, s'j trouve 
«configuré en lames presque aussi grandes 
que Toogle , dont les faces sont mar- 
quées de petites lignes multipliées qui 
courent parallèlement les unes à côté 
des autres , et dont la disposition 
générale donne naissance à des lames 
hexaèdres. 

Le fer oxidulé j est aussi abondant 
que dans ^échantillon du n.* 11, dis* 
posé de la même manière, d'une cou- 
leur aussi noire , ayant un aspect vi- 
treux , semblable à celui de l'obsidienne 
en grain, mais étant tout aussi attira ble 
k l'aimant , qne le fer oxididé décrit 
dans le numéro précédent. 

Le titane silicéo-calcaire qui forme le 
fond de la lave, est d'une consistance 
plus dure, d'un blanc légèrement jau- 
nâtre, en cristaux informes, confus et 
comme granuleux , mais translucides 
quoique un peu frittes: le fer oxidulé, 
distinct par la couleur, se croise et s'entre- 
lace dans tous les sens aveo le Utane ; 
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tendis qjae le fer oligiste «si disséminé 
en lames qui paraiAsent avoir ëlë semées 
an hasard. Celte lare est susceptible de 
receyoîr le poU; mais Ton y Yoitp 
ainsi que dans la précédente ». plusieurs 
pores qui s*j manifestent de distance en 
distance » et qui en diminuent un peu 
l'éclat. Je dois obsenrer en passant que 
Tune et l'autre espèce de fer , si abon« 
damment disséminées dans cette laTet 
sont combinées avec du titane* ainsi que 
[e le dirai plus particulièrement dans la 
section des sables £emigineux des vol- 
cans. 

Je découvris cette seconde variété 
de lave granitoîde tUanée^ sur une 
des pentes inclinées du volcan éteint de 
Beaulieu , à deux lieues d* Aix , dans l'an- 
cienne Provence , au - dessus d'un petit 
ruisseau dont le sable est mêlé de beau- 
coup de paillettes et de grains de fer oxi- 
dulé , qui sont entraînés, par les pluies, 
de l'escarpement voisin où est la lave 
en question , formant une espèce de 
grande coulée qui a plus de vingt pieds 
d'ëpaissewr moyenne, sur une longueur 
apparente de plus de soixante. Une par- 
tie de cette coulée entre en décomposi* 
tîon par l'oxidation du fer, et les pluies 
l'attaquent fiicîlement, et entraînent les 
portions réduites en sables dans le lit 
du ruisseau ; mais les parties supérieures 
sont intactes et solides. Cest de là que j'ai 
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tire l'échantillon décrit dans ce nu- 
méro (i). 

TBOISlinB SECTIOir, 

Laves granitoîdes schisteuses. 

i3. — — — — LaTc granitoide schisteuae» composée de 

tr^s-petits grains de feld-spath d*un brun 
rougeàlre» de grains anguleux beaucoup 
plus gros de feld-spath blanc, et d'une 
multitude de petites lames de mica brun, 
brillant, cristallisées en hexagone, et dis- 
posées dans le sens des lames , c'est-k- 
dire horizontalement et sur leurs £iices 
planes , ainsi qu'on l'obserye sur la plu- 
part des granits feuilletés ( gneiss des 
Allemands ). Le feld-spath blanc à gros 
grains de cette lave, est réuni en lignes 
parallèles qui forment autant de petites 
couches y qui se disjoignent en coupes 
horisontales lorsqu'on les frappe sur la 
tranche ayec un marteau ^ ce qui tient 
non-seulement k la disposition et à la 
contexture de la roche qui a donné nais- 
sance à cette lave , mais encore à l'action 



( 1 ) TojeB dans les Annales da Mus^am d'histoire naturelle , 
tome TIII, pag. ao6 et suit., le Vojrmge géologique mu voiemn éteint 
deBeuulieu^ département des Bouches^du-Khâne. Comme je n'arai» 
point encore soumis à l'anal jse le titane silicëo- calcaire , qui entre 
comme un des principes constituans de cette Ure , je l'ayais consi- 
déré alors comme du feld-spath ; c'est une erreur à corriger dan» 
la description de cette Utc , inférée dans ce Tojage : je m'empress* 
de la rectifier. 
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que le feu lui a fait éprouver : le feld- 
spath est fritte et granuleux. Il ne faut 
pas oublier de dire qu'on y Toît aussi , 
mais en trè»-petite quantité , des points 
d'hornblende ; mais ib j sont très-rares. 

Gîtte belle lave schisteuse granitdide 
se trouve à Lipari au-dessous des grands 
courans de pierre - ponce décrits par 
Dolomieu. 
1^. ■■ Lave granitdide schisteuse, avec du feld- 

spath d'un gris jaunâtre , granuleux , 
terne , entre lequel sont interposés d'au- 
tres grains de feld-spaih blancs, vitreux, 
ainsi qu'une multitude de petits cristaux 
minces , allongés , d'hornblende noire , 
disposés en lignes horizontales, qui se 
dessinent en petites couches et donnent 
^ cette lave uu aspect fissile. 

Se trouve à l'ile de Vulcano. 

Nota* YoiU quatorze espèces ou va- 
riétés de laves granitoïJes, décrites sur 
des échantillons d'un beau volume de 
ma collection , que les minéralogistes 
sont à portée d'observer. J'aurais pu en 
signaler un plus grand nombre de varié- 
tés que je possède ; mais comme elles 
rentrent plus ou moins dans celles que 
je viens 4^ faire connaître, fai dû évi- 
ter de m'allacher à-des différences trop 
légères : elles m'auraient entraîné d'ail- 
leurs dans des détails trop minutieux. 
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CIHQUIÈME CLASSE. 
Des laves porphiroîdes. 



VUES GENERALES. 

Qnoiqae la ligne de démarcation qui existe 
entre les granits et les porphyres ne soit pas- 
•toujours aussi bien prononcée qu'on pourrait le 
désirer, les minéralogistes et les géologues qui 
ont acquis l'habitude d'observer en place ces- 
deux genres de roches de très-antique formation » 
qui en ont suivi avec attention les gisemens, les 
transitions , et qui ont bien étudié les espèces et 
les variétés des uns et des autres, éviteront de 
les confondre. 

Il suffira de rappeler ici ce que j'ai dit ailleurs , 
que je considère les porphyres proprement dits, 
comme étant composés d'une pâte fusible qui 
leur sert de base , au milieu de laquelle des cris> 
taux plus ou moins réguliers de feld-spath , quelle 
que soit la couleur, se trouvent engagà, et sont 
accompagnés assez souvent de grains ou de petits 
cristaux de quartz , de cristaux ou de lames 
d'hornblende , de py roxène , etc. 

Quoique le fond des porphyres paraisse quel- 
quefois homogène y ce n'est qu'une apparence 
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trompeuse qui lient à la grande tenuitë des nio*- 
l^cules constituantes , et au fer qui s'y trouvant 
oxidé h tel ou à tel degrë , adopte des livrées diffé- 
rentes, dont les couleurs plus ou moins foncées 
dérobent souvent à la vue les parties ëlémentaires 
diverses qui ont servi à former la p&te de la 
roche. 

Cette pâte des véritables porphyres est cons- 
tamment fusible, et cela doit être ainsi, puisque l'a- 
nalyse chimique y reconnaît la soude ^ ^^7 entre 
souvent pour la quatorûème partie sur cent, l'alu- 
mine, la terre siliceuse, un peu de chaux et 
beaucoup de fer dans tel ou tel degré d'oxidation. 
La soude tient quelquefois un peu de potasse. 

Or il a dû arriver que les doses plus ou moins 
fortes des unes ou des autres de ces substances 
minérales, ont donné lieu à une multitude d'ac- 
cidens de composition , de contexture et de 
mélanges, qui ont pu, non-seulement former 
des variétés, maïs produire même de nouveaux 
corps. D'un autre côté l'activité du dissolvant, 
la diversité des causes qui ont pu ralentir, 
suspendre ou déranger lacté de la cristallisation, 
ou celui de la précipitation de tant de molécules , 
sont autant de circonstances qui ont nécessaire- 
ment répandu beaucoup de diversité dans ces 
roches composées. 

C'est en se familiarisant ainsi avec cette marche 
de la nature , et en l'ayant sans cesse présente à 
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la pensée , qu'on pourra se former des idées 
plus nettes et plus précises du genre de forma-* 
tion de ces sortes de roches. Et si les volcans , 
en exerçant leur action à de grandes profondeurs 
dans le sein de la terre ^ élèvent quelquefois 
à sa surface des espèces- ou variétés nouvelles qui 
nous étaient inconnues auparavant , le fil de IV 
nalogie servira à diriger l'observateur ^ qui ne sera 
point embarrassé à placer de telles laves parmi les 
porphyroïdes y toutes le» fois que leur pâte plus 
ou moins colorée , fusible par elle-même, et ayant 
des cristaux de feld-spath qui y sont engagés» 
sera la même que celle des porphyres, quand 
même il s'y trouverait quelque substance adcii- 
tionnelle nouvelle y que nous ne trouvons pas 
dans nos roches porphyriliques ordinaires j telles 
que des grains de péridot (chiysolite des vol- 
cans), des amphigènes , ( leucite de Werner), 
etc. etc. 

L'on comprend, d'après cela, combien il est 
nécessaire de bien saisir ces distinctions , et 
d'en faire l'application aux laves qui ont des rap- 
ports d'analogie et de ressemblance avec les 
roches porphyritiques. Ces rapprochemens m'a- 
vaient paru si naturels , que j'en fis usage en 
1784, dans un ouvrage que je publiai à cette 
époque, sous le titre de Minéralogie des f^ol^ 
cans, ouvrage qui a besoin d'être refondu, et 
qui n'a d'autre mérite que celui d'avoir réveiUé 
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alors l'attention des minéralogistes , sur une ma- 
tière propre à répandre des lumières sur la géolo- 
gie , et qui depuis lors a fait de grands progrès; 
j'établis à cette époque la distinction des laves 
porphyriliques et celle des laves granitiques. 
Dolomieu adopta ces distinctions , et employa les 
mêmes dénominations dans son Catalogue des 
laves de l'Ëhtna , et a -continué d'en faire usage 
dans ses autres ouvrages où il a traité des ma- 
tières volcaniques 

Si l'on demande à pr&ent de quelle manière 
je considère nlinéralogiquement la base des 
porphyres proprements dits , je répondrai que 
je ne saurais la regarder autrement que comme 
une substance pierreuse analogue à celle qui cons- 
titue ics trapps des Suédois , et qui en a tous les 
caractères, ainsi que je crois l'avoir démontré 
au chapitre qui traite des roches trappéennes, 
dans la partie des Essais de Géologie, où j'ai déve- 
loppé cette question: je me réserve cependant d'en 
dire encore un mot, à la section des laves à base 
de feldspath compacte^ ainsi qu'à celle d^s 
laves amigdaloïdes y qui ont pour base letrapp; 
je renvoie donc à ces divisions pour ne point 
faire de confusion , et je me restreins ici à dé- 
crire les laves porphyroïdes. 
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La^es porphyroîdâs avec dés crisiaux de feld-^poih. 

f , — i—^i.... Laye porphjroide à fond noir, dure et pe- 
sante, quoique an peu poretise, avecdeê 
critUrux de feld-ipatb blancs , d'ane con« 
sistance m peu lAche et comme irit* 
tes, fonaés ea général en paraUélo* 
grammes* 

Cette lave , qui a une grande action 
sur le barreau aimanté, se troave au 
mont Ehtna* 

%, I tdem^ à pâte plus fine et plus compacte « 

à fond d'on bran foncé yiolAtre, aret 
«De multitude de pttita crisuos de leld- 
q^b d*un blanc un peu grisâtre , biea 
prononcés, très - rappcocbés les uns des 
autres, et formés, les uns en rhomboideSt 
les autres en parallélipipëdes plus oa 
/ moins réguliers , plusieurs en grains de 
forme orale et même arrondie. Cette lare 
porpbjro'ide est trë»-attirable et snacep* 
table de reeeroir um beau poli. 

Se trouve à l'île des Salines , près dm 
TÎUage SAmalfa. Dolomien, qui m'en 
fit parvenir de beaux échantillons, dit 
qu'elle forme de grands courans qui sa 
terminentfd'aprèsses expressions, coifim^ 
autant de marches tf escalier, eest-à* 
dire que cette lave est disposée en tables. 
On en trouve en Auvergne de sem- 
blables I mais en tables minces , dont on 
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fait usage dans quelques irillages pour 
couyrir les maisons. 

J, ■ Idem y à fond d'un brun violàlre , ayec 

des cristaux de feld-spath blanc, dont 
les formes sont irrëgulières et l'aspect 
un peu terne; ce qui est le résultat d'un 
commencement d'altération. 

De la commune de Trizac^ canton de 
Mauriac^ en Aurergne. 

^. Idem^ à fend gris un peu yiolàtre, trbs- 

abondante en cristaux plus ou moins ré- 
guliers , de feld-spatb blanc : cette laye 
porpbjroïde, quf est un peu décompo- 
sée, ûiit mouToir néanmoins le barreau 
aiounté. 

Elle Tient de Mauriac ; on la trouve 
aussi dans d'autres parties de TAuTergne. 

SECONDS SlCTIOH. 

Laves porphyroîdes avec du feld-spath et du 

mica» 

S. I ■ Laye porphjroide , à fond couleur gris de 

lin un peu rioUtre, avec des cristaux 
irrégnliers de feld-spath d'un beau blanc, 
de petites lames de mica d'un noir foncé, 
dont quelques-unes sont hexagones. 

Du Liorens , montagne qui fait partie 
du Cantal. La pâte de cette lave est très- 
compacte; sa cassure est saine et Tire, et 
800 a^ct esc feld-spathiqne: mais si Ton 
•e rappelle que la base des roches trap- 
est qudquefots si rapprochée 
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de celle des feld - spaths compactes , 
qu'elle n'ea diffère souyeot que par une 
plus grande dose de fer, et quelquefois 
m^me par une modification particulière 
de ce métal ,• on ne sera pas étonne que , 
dans certaines circonstances , les émana- 
lions volcaniques n'aient agi sur celui-ci. 
Et en effet on aperçoit dans quelques 
cassures de cette lare des dentrites fer- 
rugineuses noires, qui annoncent ce fieiit: 
au surplus , elle ùli encore mouYoit le 
barreau aimanté. 

On trouve quelquefois dans cette même 
lave du Liorens quelques petits cris- 
taux de titane silicéo-calcaire ; mais ils 
y sont très-rares en général. J'en pos- 
sède un échantillon de cette espèce « que 
je dois aux bontés de M. de Lezers, miné- 
ralogiste très-instruit et fort exercé dans 
la connaissance des productions volca- 
niques de l'Auvergne. 
6, . Uem^ à fond gris, avec des cristaux de 

field-spath blanc, et du mica noir, mais 
moins abondant que dans la précédente. 
DuMont-d'Or; on en trouve aussi aux 
iles Ponces, à Lipari , etc. 

TBOISIÈMB SECTION. 

Laves porphyroides avec du feld'' spaêh eu du 

pyroxène. 

7* — «— i*- Lave porphjroïde, h. fond gris foncé, avec 

des points, des linéameos et des cris^ 
taux de feld-spath blanc , et des pyro- 
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xènes noirs en petits cristaux : cette lave 
est susceptible de recevoir un beau poli. 
Des Tolcans éteints de la Campanie, 
de ceux des environs de Rome » de Sanu»^ 
Fiora^ en Toscane, etc. 

QUÀTRlàMB SEGTIOlf. 

La^es porphyroîdes avec des cristaux de pyroxènes 
noirs , et des petits grains de pyroxènes verts. 

& m m Lare porphjroide k fond gris fonce » avec 

une multitude de petits cristaux plus 
ou moins réguliers de pyroxënes noirs , et 
de petiu grains irréguliers de pyroxènes 
Terdàtres. 

Cette lave, c[ui &it mouvoir le barreau 
aimanté, est susceptible de recevoir le 
poli : elle a pour base une pâte fusible 
semblable k celle des porphyres ordi- 
naires, et donne par l'analyse les mêmes 
résultats que les roches feld • spath iques 
trappéennes. Comme elle ne diffère des 
porphyres ordinaires que parce qu'au lieu 
d'avoir des cristaux de feld-spath , elle 
renferme des cristaux de pyroxène , elle 
doit trouver sa place naturelle parmi les 
laves porphyroîdes. 

Celle-ci est d'autant plus remarquable 
qu'elle vient de Chimborato^ dans les 
Andes, volcan le plus élevé de la terre, 
puisqu'il a, d'^rès la mesure de M. de 
Humboldt, qui a suivi la formule baro- 
métrique de M. de Laplace , 3358 toise 
ou 6544 mitres» 

Tome IL 2^ 
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Gette Utc j forme des atratiBeatîont 
ifnt OBi eo toat dîz-huit cent quarante 
tOMS d'épstaieiir ^ d'après les mesures 
dëcerminées par le même savant; mais 
sue masse aussi énorme de lave de la 
même nature , ne peut être considërëe 
que comme le résultat d*une suite nom* 
fcreuse de coulées » qui ont eu lieu pro«» 
Imblelnent à diverses époques, et qui 
•attestent la haute antiquité de ce colosse 
volcanique. * 

Je possède un bel échantillon de cette 
lave remarquable, que je tiens de l'a» 
mitié de M. de Humboldt, qui a bien 
voulu en enrichir ma collection , et lui 
SI donné un douUe prix , en 1 accompag- 
nant d'une étiquette de sa main et d'une 
lettre d'autant plus estimable, que cet 
illustre voyageur , qui a appris la miné- 
ralogie à l'école de Wemer, était imbu 
des principes neptuniens de ce grand 
naturaliste (i). 

La même lave se trouve abondam- 
ment dans les environs de Pouzzole. 

Id. Dans les anciennes laves du Yé- ' 
suve; j'en possède un échantillon abso- 



('i) a Je me bâte de Yent offrir pour Totre coUectioa, une rocKe de 
B Chimboraao, prise A 1840 tojtes de kaàtear. Je suU tout-à-fmit de 
"» votre mpU, ^ue les toléan* preduisent des substmmees porphjrriti^ues , 
9 et ^e le globe e eu |edis des rëvolatiom Tolcaniquet différente! de 
a» cellct d'aujovrdirai. JeteraibieBliearewx, mon cher ami, li cette 
a rvchf ?qm lait fuel^ae pUiiir, sic. Uuksolst. » 
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lament semblable k celle de Chîmbo- 
razo pour le ton de couleur et pour la 
forme des cristaux de pyroxene» mais 
qui a encontre 9 à une d« ses extrëmités, 
un nodus entièrement composé de pail- 
lettes de mica brillant, mais un pe« 
rougeâtre. 
^ I Late porphjroïde à fond gris fonce, lai. 

sant movToir le barreau aimante , aussi 
dure que les précédentes , et susceptible 
comme elles de recevoir le poli, avec 
des grains anguleux, des aiguilles, et 
des cristaux réguliers de pjroxëne vert. 

Trouvée parmi les anciennes laves du 
Vésuve. 

GllIQtJlilMB SBGTIOK. 

La9e porphyroîde avec de Vhomblende ( amphibole 

de M* HaSy) et du feldspath. 

lo. ' Lave à fond violfttre, avec une multitude 

de linéamens et de cristaux plus ou 
moins réguliers d'hornblende noire, et 
des grains irréguliers de feld-spath blancs, 
qui ont pénétré quelquefois dans les cris- 
taux d*homblende. 

La base de cette lave est un peu 
altérée. 

On la trouve à Santa-Fiora , en Tos- 
cane. 

SIXlànE SEGTIOlf. 

Lafes porphyroides a¥ec de ^hornblende seule. 
1 1 . I — Lave d'an gris noirâtre avec de gros cristaux 

39* 
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d'hornblende laminaire 1res -noire el 
Jirillante. 

On la trouTe an Mas de Puissanton, 
k une demiJieiie de ChaumeraCf ea 
Yiyarais. 
JU. — '— '— Id. D'un brun rongeAtre fonce , arec une 

multitude de cristaux et d'aiguilles bril- 
lantes d'hornblende, d'un éclat aussi 
wif que celui des plus belles tourmalines 
noires. 

Du Pic de Tënëriffe^'m'a été apportée» 
par M. Bory-Saint-Vincent , sayant na- 
turaliste, qui l'a recueillie sur les lieux^ 

SBPTliMB SBCTlOJf. 

La^es porphyroîdes avec de l'hornblende et du 

péridoi granuleitx (chrjsolite des yolcans). 

• 

l5» ■ — » Laye porphjrotde si riche en hornblende 

noire, qu'elle ëqniyaut à plus du double 
du poids de la laye, qui est très-pesante 
elle-même* Elle renferme en outre des 
grains de përidot ou chrysolithe des yol- . 
cans. Cette laye a un peu souffert par le 
feu et a quelques pores. L'hornblende 
qui s'y trouye en gros fragmens irré- 
guliers, ou plutôt en cristallisation con- 
fuse ^ %tal un peu déformée sans ayoir 
perdu sa couleur; son 4clat est un peu 
moindre : le péridot est oxidé sur sa 
surface, ce qui le fait paraître irisé. 

Du Pic de Ténérifie, enyoi de VL B9rj^ 
Saint-TiAcentt 
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HVITI^ME SBGTlOir. 



Lavts porphyroîdes avec des cristaux d^amphigènêm 

( Leucite de Wemer )» 



OBSERVATIONS SUR LES AMPHIGÈNES. 

La pâte dans laquelle les cristaux d'amphigènes- 
sont engage dans les anciennes laves du Vésuve, 
dans celles de Caprarola, d^yilbano^ dans les 
laves compactes prismatiques de Bolsena^ en 
un mot dans celles qu'on trouve dans le terri- 
toire de Naples, présente, non-seulement les mêmes 
caractères extérieurs, mais les mêmes principes 
chimiques et la même fusibilité, que celle qui 
sert de base aux véritables porphyres» 

Or, si l'on substituait par la pensée, des crisr- 
taux de feld-spalh à ceux d'amphigène, dans la 
lave dont il est question , il est évident qu'on ne 
saurait les placer autre part que dans la section 
des laves qui ont pour origine le porphyre. Ici 
donc les amphigènes formant un système de cristal- 
lisatioii particulier dans les laves qu'on trouve en 
grande abondance parmi celles désignées ci-dessus, 
où ces cristaux jouent un rôle analogue à celui des 
feld-spaths, il en r&ulte un si grand rapprochement 
qu'on ne saurait les placer plus convenablement 
que dans cette section , avec d'autant plus de rai- 
son encore, que de même qu'on voit de véritables 
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porphyres qui contiennent j outre les feld-spaths, 
des cristaux de pyroxènes ou des cristaux dliom- 
Uende, de même aussi on rencontre ces dernier» 
cristaux unis aux amphigènes , dans l'espèce par^ 
ticulière de lave qui nous occupe. 

Cependant, si dans un cas particulier qui ne 
s'est point présenté jusqu'à présent, on venait à 
trouver la même lave avec des amphigènes non 
cristallises , mais simplement disposés en globules 
ronds ou ovales , ou même de forme moins ré- 
gulière encore , je cesserais de les considérer 
comme devant appartenir k la classe des laves 
porphyroïdes proprement dites, et je les ran- 
gerais dans une section voisine plus analogue, 
celle des laK'es amigdaloîdes. J'en donnerai plus 
particulièrement les motifs, en traitant de ces 
dernières espèces de laves. 

La cristallisation de l'amphigène est de vingt' 
quatre facettes trapézoïdales. 

Sa forme primitive , le dodécaèdre rhomboïdal. 
La grandeur des cristaux varie; il y en a qui 
n'ont pas un quart de ligne , d'autres qui ont 
depuis une ligne jusqu'à douze et même au-delà. 
J'en possède un isolé qui a un pouce de grosseur, 
mais on en voyait un dans le cabinet de Thompson, 
h Naples , qui avait dans son grand axe dix-huit 
lignes , et quatorze dans son petit. 

Les amphigènes présentent des variétés de cou- 
leurs difTérentcs; on en trouve de jaunâtres, de 
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blancs i de rouge pâle, de rouge ocreux, de cen^ 
drë clair, de cendre verdâtre : les blancs pa« 
raîssent tenir cette couleur de la décomposition. 
Il y a des cristaux d'amphigènes intacts qui sont 
absolument opaques, d'autres demi-transparens. 
BreislaVy qui a publie d'exciUentes observations sur 
les ampbigènes , fait mention d'un cristal trouvé 
à Pompeiiy dont les deuoQ tiers de la masse 
étaient transparens comme le verre y le reste 
opaque et de couleur hlanc-sale^ ce qu'il attri- 
bue à un commencement de décomposition. 

L'amphigèue raie le verre, lorsque les cris- 
taux sont sains et non dans un commence- 
ment de décomposition. En cet état^ il est infu- 
sible au chalumeau à un feu même long-temps 
soutenu, et sur les fragmens les plus minces; 
mais lorsque Famphigène a été altéré par Tac- 
tibn des gaz ou par toute autre cause, et qu'il 
est converti en substance blanche friable et comme 
terreuse y alors il devient fu&ible au chalumeau, 
et coule en émail blanc semblable à celui que 
produit le feld-spath. 

M. Klaproth analysa le premier l'amphigène 
du Vésuve , de Pompeii et d'Albano. Comme 
c'est dan^ des laves que ces amphigènes existent , 
)e dois rappeler icî ces analyses , afin que ceux 
qui s'occupent de l'histoire naturelle des volcans , 
puissent les consulter. 
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Analyses» de tamphigène , par M. KlaproA. 

Da VtftBTe. DeP(MBp«u. D*A]]m»«w 

Silice 53, 5o. . . . • 54, 5o 54 

Alumine. . . . 34, aS a3, 5o a3 

Fotaate, .... 20, 09» . . ; 19» 5o aj 

• 

M. Yauquelin fit aussi Fanalpe de la même 
substance : il obtint des produits semblables à 
ceux qu'avait reconnus Klaprotb ; il trouva de 
plus la potasse dans la lave même. 

14. ■ Lave porphyroîde avec des cristaux opa^ 

éfues éPamphigènes d^un blanc un peu 
nacré ^ dont les plus gros ^ éjui sont 
en même temps les plus nombreux, 
ont depuis trois lignes jusque, cin^f^ 
dans leurs plus grands axes : lei autres 
sont plus petits* 

Ces cristaux 9 lorsqu'on les considère 
dans leurs cassures ou sur les faces 
d'un échantillon qu'on a fait polir , pré- 
sentent dans leurs sections des gerçures 
ou des divisions qui imitent jusqu'à ua 
certain point les pétales de petites 
roses blanches , dont la couleur tranche 
sur le fond noir de la lave. L'on peut 
attribuer ces lignes transversales, à l'ac- 
tion d'un refroidissement trop brusque 
k l'époque où la lave était dans un état 
X d'incandescence i ce qui au reste n'a 

point altéré le fond de la pAte, qui est 
noire 9 compacte, dure, susceptible de 
recevoir un beau poli , fortement atti- 
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rable» et fusible au chalumeau en un 
yerre noir , luisant et opaque. 

Se trouTe k Capo di Bove^ à Capra^ ' 
rola et dans quelques parties des enri- 
rons de Naples. 
i5. — .— »-~. Id. Avec de gros cristaux d^amphigènes 

ternes et d^un blanc nuU^ parmi les» 
ifuels on en voit queUiuts^uns qui sont 
transparens , lamelleux , et ont des 
parties vitrifiées et fondues* 

La lare qui enreloppe ces cristaux, 
est d'un noir grisâtre ; sa pAte est sèche , 
âpre au toucher, semëe de pores irrë- 
guliers, et fait mouvoir, malgré celât 
le barreau aimante 5 on ne saurait attri- 
buer qu'à la grande activité du feu , 
Tétat vitreux de ces amphigèoes. 

Ce bel échantillon Tient des anciennes 
laves du Y ésure , où Ton en trouve quel- 
quefois de semblables. 
16. ^. I Id. Avec des crisuiux blancs^ opaques ^ 

ternes , et si altérés quon peut les at^ 
taquer et les réduire en sable avec 
r ongle \ ils conservent néanmoins en^ 
core leur forme , sont gros et for^ 
rapprochés les uns des autres. 

La lave qui les renferme est d*un noir 
terne un peu grisâtre : elle a perdu une 
partie de sa dureté; mais elle fait mou- 
Toir encore le barreau aimanté. On voit, 
au m lieu de ces cristaux d'amphigenes 
ainsi altérés, deslinéamens et des grains 
noirs d'une substance analogue à celle 
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de la lare même , et qui paraissent s'être 
introduits arec effort au milieu de cea 
ampliigènes » par de petits dëchiremens 
qu'ils éproayaieni pendant que la lare 
ëtaît dans un état de ihiidite, et dont 
on pent suiyre la trace ; il est possible 
aussi que quelques-uns de ces cristaux 
eussent enreloppé k l'ëpoque de leur 
formation , quelques cristaux plus ou 
moins réguliers « de pjroxenes ou d'am- 
phiboles, qui auraient éprouve par la 
soi|e la même altération que les am- 
phigènes. 

CeUe Iatc se irouTe en abondance 
d^oatf les environs de VUerbe, 

ij, hav% porphyraîde aveo des cristaux 

d'amphigéttês^ blancs^ opaques » ifui o^t 
fuei^uôs poitUs noirs dans leur centre^ 
êi des cristaux irréguliers de pyroxènes 
noirs ^ dispersés dans la lave. 

Celle-ci est noire, dure, susceptible 
de recevoir le pdi, attirable, fusible 
en Terre noir brillant ; on la trouve en 
grande masse et quelquefois en prismes , 
à Bolsena. 

Les environs de Civita - Castellana 
en fournissent une analogue à celle-ci , 
mais plus riche en pyroxènes noirs; et 
ceux S Aqua^Fendente en ont une qui 
ne didore de celle-ci, qu'en ce que les 
pyroxènes sont d'un vert jaunâtre. 

18, ^m^m^^^^^^m hâve porphyroîde avec des amphigénes 

cristallisés d^un blanc jaunâtre^ demi" 
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iraniparens et durs , accompagnés 
if amphibole ou hornblende noire. 

La laTe qu les renferme est noire , 
conpacte, dure et attirable. 

On la troQTe k Borghetto , k Bolsena , 
k A^uO'Pendente et k Albano* 

ig, ■ Il 'b Id. Avec de irès-'pedts cristaux Jamphîr 

gènes blancx , opaques , trés^rapprochès 
les uns des autres ^ et qui nont pas 
une Ugne de diamètre \ accompagnes 
de cristaux irrëguliers» beaucoup plus 
gros , d amphibole noir. 

Dans une lave noire , dure, compacte, 
fortement attirable » des eny irons de 
Tivoli et X Aqua*Pendente. 

^o» ■ I Id. Avec des cristaux presque micros^ 

copiques d^amphigênes blancs^ demi^ 
transparenSf qui sont si rapprochés 
qu'ils semblent se toucher les uns les 
autres j mélangés de cristaux irrégu^ 
tiers de plusieurs lignes de longueur^ 
d^amphièole noir. 

Se trouve abondamment k Bolsena ^ 
dans les environs de Civita-^asteilena , 
et de Viterbe, 

ai, ■■■■■■■ I Id. Avec de trés^petits cristaux d^am^ 

phigènes blancs^ demi'transparens ; des 
cristaux irréguliers d'amphibole . ver^ 
dâtre. 

Dans une lave à fond violâtre, demi- 
dure , dont le for est un peu oxidé; ce 
qui est cause qu'elle ne fait point mou- 
voir le barreaa aimanta. 
Des environs de Viterbe. 
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^a, — -^— Lave porphyroide avec de gros cristaux 

d^amphigènes blancs , translucides \ 
en général écailleux et comme gercés, 
avec de très '- petits éclats^ quelque^ 
fois mime avec de petits linèam^ns 
JPune substance d^un très - beau bleu 
céleste t d^ apparence cristalline ^ qui 
rappelle Vidée du saphir , et mieuM 
encore celle du lazulite^ lorsquon Vob* 
serve avec plus sP attention a Vaide de 
la loupe. 

Se trouve k Albano , dans une lare 
compacte , couleur gris de fer. 

Ces amphigèaes sont Téritablement 
très - remarquables , en raison de cette 
substance^ d'un bleu vif et agréable» 
qui n'y a point été déposée après coup , 
mais qui tient au même système de for- 
mation. Ils le sont encore sous un autre 
point de Tue ; car la lave qui les ren- 
ferme a sa pâte semée de petits éclats de 
* la même substance bleue : mais ces éclats 

•ont si petits qu'ils n'excèdent pas la 
tète d'une épingle, ce qui rend très-dif- 
ficiles les moyens physiques et chimiques 
propres à reconnaître arec certitude cette 
substance. 

On trQure aussi dans la pâté de la 
laye en question, des points noirs bril- 
lans qui paraissent comme fondus, et 
qui pourraient bien être des grains d'am- 
phibole , de pyroxènes ou de grenats 
noirs, sans qu'on puisse néanmoins l'as- 
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surer : on y Toit aussi quelques points 
de pyrite arsenicale attirables. 

J'avais reconnu autrefois dans les pier- 
res-ponces des environs de l'abbaye de 
Laach^ du c6të XAndernach^ de petits 
grains ou éclats d'une substance bleue 
analogue à celle de la lare SAlbano , et 
qui n'en diffbre point , non - seulement 
par lei 'caractères extérieurs , mais par 
quelques autres propriétés. 

Je les considérai d'abord comme des 
fragmens de sapbir. Leur belle couleur 
m'induisit en erreur; mais leur peu de 
«dureté ne me permit plus de les regar- 
der que comme voisins du lazuUte : 
cependant comme cette dernière pierre 
se boursoufle et fond an chalumeau en 
«n émail blanchâtre « et que les grains 
^ la substance bleue de la pierre-ponce- 
des envirmis de Laach résistent k l'action 
du chalumeau, dans cet embarras je 
recourus aux lumières de mon savant 
confirère M. Haiiy qui eut la bonté de 
me dire qu'il possédait dans sa collec- 
tion un échantillon analogue aux miens, 
recueilli à Cloosier^Laach ^ par M. Gor- 
dier, ingénieur des mines, à peu de dis- 
tance du lieu où j'avais trouvé mes mor- 
ceaux , et que cet échantillon offrait une 
ébauche de cristallisation assea pronon- 
cée pour faire soupçonner que cette 
pierre avait un grand rapport avec celle 
à laquelle M. Haiiy avait donné le nom 
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de Pleonaste^ dans son Traite de Miné- 
ralogiei tome III, page 17. Ce fut To- 
pinîon qne f adoptai moi-même dans un 
Mémoire que je publiai dans les An- 
nales du Muséum d'histoire naturelle, 
tome I, page ai, oji je fis connaître 
les direrses producions minéralogiques 
des anciens Tolcans éteints des environs 
SAndemmch et*de ceux de Tabbaye 
de LaacK 

Lorsqu'on n*a encore que de très- 
petits A^gmens d*nne substance pier- 
reuse et de simples ébauches de cris- 
tallisation» on peut être exposé à se 
tromper. 

J'ai attaqué au chalumeau le minéral 
bleu qu'on voit dans les cristaux d'amphi- 
gènes iAlbano et dans la lare qui le 
renferme , et je Fai trouré tout aussi infu- 
BÎble que celuiqui existe dans les pierres- 
ponces de ItOétch; leur dureté m'a paru 
la même , et l'un et l'autre se décolorent 
et forment une gelée dans les acides ni- 
trique et muriatique Yoilà tout ce que 
je puis dire à ce sujet; c'est lorsqu'on 
pourra obtenir de plus grandes portions 
de cette singulière substance, qu'on aura 
les moyens de la soumettre k une ana- 
lyse rigoureuse qui ne laissera rien k 
désirer, et alors on sera k portée de 
prononcer en connaissance de cause. 

Enfin, je terminerai cet article, que 
j'ai été forcé d'étendrt be^iucoup plus 
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que je ne l'aurais dësirë, par un dernier 
fait propre k répandre quelques lumières 
sur les substances arec lesquelles l'am* 
pbigëne est associe. Ce &Lt est relatif aa 
mica. On trouve quelquefois dans les 
laves qui renferment dea amphigènes ^ 
cette dernière substance unie au mica; 
mais c'est ordinairement en très-petites 
paillettes isolées et peu nombreuses; tan- 
dis que dans les environs de Rome on ren- 
contre accidentellement dans le sol vol- 
canique, de gros noyaux isolés » dont 
^pielqae§«uns sont de la grosseor du poing, 
^ui ne sont entièrement composés quo de 
mica noir cristalUsè et d^amphigèn€. 
La disposition élémentaire de oes deox 
substances minérales qui se sont cristal- 
lisées en même temps est telle, que les 
amphigènes blancs sont comme embot- 
tëes dans le mie* qui a affecté la cristalli- 
aation heiagone; de telle sorte qu'on n'a- 
perçoit pas le moindre mterralle entre 
eux : les cristaux d'amphigènes sont 
d'autant plus remarquables dans ce cas-U, 
que leur couleur blancbe ressort vivement 
sur le fond noir foncé et brillant du mica. 
Mais comme la gangue de cette der- 
nière variété d'amphigène est une roche 
micacée qui peut avoir été arrachée de 
la profondeur de la terre par la force 
des explosions volcaniques , je ne con- 
sidère point celle-ci comme ajant été 
tokuiisée. 
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SIXIÈME CLASSE. 
Des laves variolitUjues. 



OBSEmVATIONS. 



•Tai été dam le cas de former cette nouvelle 
division, parce que j'ai rencontré plusieurs fois 
dans les produits de quelques volcans des laves 
compactes et même des laves demi - poreyses y 
couvertes y tant extérieurement que dans Tinté- 
rieur , détaches sphériques de couleur diflférente 
de celle du fond de la lave. 

La pâte de ces laves est tout aussi fusible et a 
le même aspect que celle des laves porphyri- 
tiques : elle parait être absolument de la même 
nature. Les globules appartiennent au feld-spath 
et sont fusibles, comme ce dernier, en un émail 
d'un blanc laiteux ; il y a donc un grand rapport 
entre ces laves et les laves porphyroides : mais ici 
la forme des globules a un caractère si prononcé 
et si différent des cristaux feld-spathiques des por- 
phyres, que je me sentais une sorte de répu- 
gnance à les ranger dans la même classe. 

Je leur trouvais d'ailleurs une sorte de phy- 
sionomie si rapprochée de celle des véritables 
variolUes , dont les globules appartiennent aussi 
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au feld-spath, que je me sentais entraîne fa en 
faire une classe k part, surtout depuis que j'a- 
vais reconnu la yariolite en place sur la mon- 
tagne Délia Guardia , en Ligurie , dans une 
roche qui .contient à la yérité une portion de 
magnésie > mais qui est très-riche néanmoins en 
feld-spath , abstraction faite de ses globules très- 
rapprochés les uns des autres. D'ailleurs, cette 
roche présente des variétés où la terre magné- 
sienne est beaucoup moins abondante, et alors 
elle a une grande ressemblance avec le trapp, et 
a la même fusibilité. D'autre part, la variolite de 
la Durance n'est-elle pas aussi composée de glo- 
bules de véritable feld - spath fusible , renferma 
dans une pâte de feld-spath compacte. Or , 
comme je ne range point les variolites de cette 
sorte parmi les amigdaloïdes , que je réserve pour 
une autre classe , j'ai cru que la méthode et Tordre 
y gagneraient , si j'établissais une classe particulière 
de laves sous le nom de variolitiques ^ parce 
qu'il y a lieu de croire que celles-ci tirent leur 
origine de la roche qui renferme les variolites. 




Lave variolitùfue compacte, ii fond gris-ver* 
dÀtre , avec une multitude de taches 
globuleuses d*un gris beaucoup plus 
fonce et presque noirâtre, dont la pâte 
est plus fine et plus dure que celle de 
la lave, fusible au chalumeau comme 
elle en un émail Uanc La grandeur des 

Tome IL 5o 
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taches est à-pea-prcs égale, o n pourrait la 
comparer k celle des petits pois dans leur 
primeur : ces taches sphériques sont rap- 
prochées les unes des autres, mais dissé- 
minées sans confusion; et comme elles 
sont d'une dureté plus considérable que 
celle de la lare qui les renferme, il en 
résulte que, lorsque l'action de l'air at- 
taque à la longue la pâte de la laTe , les 
taches qui résistent davantage deviennent 
saillantes et globuleuses. Les minéralo- 
gistes savent qu'il en est de même de 
la variolite verdâtre de la Durance , 
ainsi que de celle à fond noir des envi- 
rons de Snze et de Turin , dont les ta- 
ches sont saillantes, parce qu'elles ont 
résisté beaucoup plus que la base à l'ac- 
tion des frottemens et du roulement de 
ces variolites dans les torrens. 

Cette belle lave variolitique , qui vient 
de Ténérif£e , &it mouvoir fortement le 
barreau aimanté, et le fond de sa p4te 
est tacheté de très-petits points de iield- 
spath blanc : elle est susceptible de rece- 
voir le poli. J'en possède un superbe 
échantillon, que je dois à M. Bailli, mi- 
néralogiste de l'expéditioa du capitaine 
Baudin. 

M. Bory de Saint-Vincent a eu la bonté 

de son c6té de m'en apporter un autre 

du même volcan, dont les taches sphé- 

riques sont du double plus grandes. 

^ ■■ Id. A fond gris f et à très^peiUes taches 
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sphérùfues^ d^un gris plus foncé ^ très* 
rapprochées les unes des autres , et qui 
n'excèdent pas la grandeur d'une ièie 
d'épingle ordinaire. 

Cette lare compacte est susceptible de 
reccToir le poli : elle fiait mouvoir le 
barreau aimanté ; et malgré sa dureté , 
elle a une tendance à se diviser en tables, 
et même en feuillets , lorsqu'on la frappe 
Tivement et à coups secs arec un mar- 
teau. 

Celle-ci se tronre k la f^edrine^ en 
AuTcrgne. 
■ Id. ji fond gris un peu çerdàtre^ avec des 

taches sphériques absolument analogues» 
quant à la pÀte et k la couleur , à celles 
du n.^ I , mais quatre fois plus petites 
et beaucoup plus nombreuses. 

Cette lare compacte est susceptible de 
recevoir le poli : elle renferme dans sa 
pâte quelques grains écailleux et de pe- 
tits cristaux de &ld-spath blanc » ainsi 
que quelques cristaux en aiguilles de py« 
roxène noir. £lle a une action assez forte 
•ur le barreau aimanté^ et quoiqu'elle 
soit dure, elle peut être taillée avec des 
marteaux k pointes bien trempées , puis- 
qu'il en existe de belles et grandes co- 
lonnes k la façade de l'ancienne église 
des Jésuites du Pui en f^elai^ qui ont 
été traitées de cette manière, et ensuite 
adoucies au grès et an sable fin. Les 

5o* 
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carrières de cette lare ne sont pas à une 
grande distance de cette TÎUe. 
^. I ■ ■> ■ Lare variolidéfueà iacfies orbiculaires blan^ 

cfies , de quatre lignes de diamètre en^i- 
ron, sur un fond gris. La couleur blanche 
proTÎent d'un peu d'altération, mais les 
globules feld- spath iques ne sont point 
superficiels , et pénètrent dans toute la 
masse: celte lave» sans être très -dure, 
peut recevoir néanmoins le poli ; elle fait 
mouvoir le barreau aimanté. 

Elle se trouve en Auvergne , au PaS" 
de^Compain ^ j'en possède un bel échan- 
tillon que je tiens de l'amitié de M.Grasset. 

5. I ■■ ■' Id, A fond et à taches globuleuses de la 

même couleur que celle du n."^ 4« ™^ 
beaucoup plus petites , plus rapprochées 
les unes des autres, et d'une rondeur 
moins égale ; fait mouvoir le barreau ai- 
manté : sa duretë est semblable à celle 
de la lave précédente. Elle vient du 
Puy^Creux^ en Auvergne. 

6. M I Lave variolitique bleuâtre^ à très -petits 

pores , avec une multitude de taches 
orbiculaires blanches de deux lignes 
environ de diamètre. Du Cratère dé 
Moni-Bnd^ dans l'ancien Yivarais. 

Cette lave parait plut6t bleue que 
bleuâtre, lorsqu'elle est frappée par la 
lumière du soleil , et qu'elle est en oppo- 
sition de couleurs avec les laves rouges, 
cioires et jaunâtres, qui abondent dans 
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cette fiaperbe bouche Tolcaniqne. La 
lare» dont il est ici question, est dis- 
posée le plus sourent en espèces de 
grandes boules irrëgulières , qui se 
séparent par coaches ou par feuilleta 
lorsqu'on les attaque avec un mar- 
teau. Les espèces de calottes qui s'en 
détachent sont courertea, tant sur leur 
concavité qne sur leurs faces conrexes^ 
de taches Tariolitiques multipliées, blan^ 
ches et tranchantes, qui ne sont point 
le résultat d'une décomposition, mais 
qui dérirent de la roche première qui a 
. seiyi à la formation de cette belle lare» 
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SEPTIÈME CLASSE. 



2>M laides feUUspathiques , dont la hase est 
du feld^ spath compacte* 



0B8BRTAT10NS. 



J'ai hësitë pendant (juelque temps à séparer 
cette classe de celle qui appartient aux laves à 
hase de trapp, qui ont beaucoup de rapports 
chimiques avec les laves que Dolomieu appelait 
petrosiliceuses , et que je préfère de nommer 
feld'Spathiques. 

Mais le gisement et le système de formation 
des roches trappeennes, m'a paru présenter de 
trop grandes différences pour les confondre ainsi. 
On a pu voir , dans ce que j'ai écrit sur les trapps ^ 
que ceux-ci n'occupent pas en général de petites 
places isolées dans la nature ^ mais qu'ils se lient 
aux roches porphyritiques par des transitions 
qu'un œil exercé peut suivre , lorsqu'il a ac- 
quis rhabitude d'observer la nature sur la nature 
même. 

Or, comme ces grands systèmes de formation 
appartiennent à des causes générales, et qu'ils 
n'ont pu s'opérer par des moyens partiels, il a dû 
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en râulter des composés divers qui ont adopte de» 
caractères qui leur sont propres , et qui ont établi 
entre eux des différences qu'il est d'autant plus^ 
important de distinguer , qu'ils nous tracent jus- 
qu'à un certain point , et lorsqu'on ne s'égare pas, 
la marche véritable de la nature. • 

Ceux qui se sont appliqués d'une manière 
constante et suivie à l'étude difficile des pro» 
ductions nombreuses et variées des volcans , aur 
ront reconnu sans doute qu'il existe des laves 
qui ont pour base un véritable feld - spath 
compacte , telles que celles des îles Ponces et 
quelques - unes des monts Euganéens , qui 
sont jaunâtres ; d'autres , dont la couleur est d'un 
gris clair, tirant un peu sur le rose, qui ont 
quelquefois une sorte d'aspect résineux , ce qui 
leur fit donner dans le temps , par Dolomieu^ le 
nom de Im^es résiniformes y mais qu'il est né- 
cessaire de séparer des pechsteins ou pierres de 
poix^résine , qui appartienneilt à un autre genre. 
Enfin^ on trouve des laves feld-spatiques d'un très- 
beau noir, mais à p«Ue très-fine, qu'on pourrait 
confondre quelquefois avec des laves à base de 
trapp , si leur couleur noire ne disparaissait au 
premier coup de feu du chalumeau , et si la lave 
ne fondait en un bel émail blanc qui caracté- 
rise le feld-spath compacte. On remarque aussi 
quelques laves feld-spathiques, que les feux vol- 
caniques ont^ dans quelques cixcoQstances parti-. 
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culières , fait passer k l'état de yëritable pierre- 
ponce , sans avoir dénaturé entièrement le carac- 
tère du feld-spath compacte. 

Quelques personnes qui n'ont pas été à portée 
de suivre et d'étudier les effets de la volcanisor 
tion^ qu'on me passe cette expression , pourront 
objecter que des roches feld-spathiques que l'ac- 
tion du chalumeau fait couler en émail blanc , 
ne sauraient résister k celle des feux souterrains , 
bien plus active sans doute. 

Mais j'aurai l'honneur de leur répondre , que 
des matières mises en fusion à de grandes pro- 
fondeurs dans le sein de la terre , sous des masses 
énormes qui exercent une pression d'une force 
incalculable et s'opposent au dégagement de 
toute espèce de gaz , doivent éprouver j ainsi que 
le fait le démontre , un mode particulier de fu- 
sion ^ qui diâere essentiellement de celui que 
nous obtenons par l'art, en faisant usage de nos 
combustibles ordinaires, et en opérant au miheu 
de l'air et sous la simple pression de l'atmosphère. 

Si quelqu'un cherchait à contester ce point de 
fait , il faudrait l'engager k observer les laves an- 
ciennes et les laves modernes du Vésuve où de 
l'Ehtna, où l'on voit tant de courans qui ont 
coulé sous les yeux de mille témoins, et dont les 
laves sont pour ainsi dire jonchées de toutes parts 
de pyroxènes , de cristaux de feldspath ou de 
cristaux ai awphi gènes ^ qui sont restés intacts au 
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milieu des matières en fusion qui les ren- 
ferment. 

Qu'on veuille bien me pardonner cette digres- 
sion , qui m'a paru d'autant plus nécessaire , qu'il 
est important d'en avoir les résultats souvent 
presens k la pensée, lorsqu'on observe sur les 
lieux, et à plus forte raison dans les cabinets, les 
laves qui ont pour base le feld-spath. 

J'ajouterai encore, au sujet des feld-spatb, un 
fait qui n'avait pas échappé à l'œil attentif de 
Dolomieu, et qu'il est à propos de rappeler ici: 
c'est qu'il existe quelquefois dans une même lave 
deux sortes ou variétés de feld-spatb, dont l'une, 
compacte et très-fusible , sert de base k l'autre , 
configurée en cristaux plus ou moins réguliers, 
mais qui est réfractairc ; de manière qu'il peut ar- 
river, et la chose a lieu quelquefois, que la base 
est entrée en fusion tandis que les cristaux sont 
restés intacts. 

• 

1. -«^— -* hâve feld^pathi^ue noire ^oipdx^t^ homo- 
gène , k pâle trè»-fiDe et un peu luisante , 
à cassure conchdide, rayant le verre, et 
se fondant maigre cela en un email blanc 
demi - transparent, et faisant mouvoir 
fortement le barreau aimanté : de la 
montagne volcanique de Catajo , non 
loin du palais Obizo , li l'entrée des 
monts Euganëcns , du côté de la Ba^ 
taille \ je l'ai recueilli moi-même sur 
les lieux. 
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On en trouye une très - analogue k 
yulcano, 

s. ■■ Lave feld-spathique d'un gris clair tirant 

un peu sur la couleur de chair , à pâte 
fine , translucide sur les bords ^ rayant le 
Terre et ayant une tendance à se détacher 
en écailles lorsqu'on Tatlaque avec le 
marteau : elle est fusible au cbalumeau 
et fait mouvoir légèrement le barreau 
aimanté. On y distingue quelques petites 
écailles de mica ; mais elles y sont 
• rares. • 

D'une des fies Ponces : elle me fut 
envoyée dans le temps par Dolomieu. 

3. ■ Lavefeld^pathique blanche^ pesante, rayant 

le verre » un peu frittée ; ce qui a rendu 
sa contexture granuleuse dans quelques 
parties qui ont le plus résisté à Fric- 
tion du feu, tandis que les autres sont 
striées et commencent à passer à l'état 
de pierre - ponce : quelques petites pail- 
lettes très - minces de mica noir , sont 
disséminées en petite quantité dans la 
pâte de cette lave blanche , qui , étant 
vitrifiée en partie» n'est point attirable. 
Des monts Euganéens ^ dans le Pa- 
douan. 

^ , IJ, De la même couleur , mais brillante et 

un peu vitreuse » disposée en petites 
écailles minces» légères, un peu striées, 
et quelquefois même un peu boursouflées : 
aussi est-elle moins pesante que la pré- 
cédente. Elle est semée de quelques pe- 
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lites écailles de mica noir. Cette lare , 
qui commence à passer à l'état de pierre- 
ponce , ne ûiit point mouvoir le barreau 
aimanté, mais elle est fusible au cha- 
lumeau. 

Elle Tient de tUe de Milo^ dans 
1^ Archipel. 

5. ■ Lave feld^pathique Jun blanc grisâtre , 

nuancée par places d'une teinte rose plus 
ou moins pure , arec une multitude de 
petites paillettes de mica noir, si bril- 
lantes qu'il a l'apparence trompeuse du 
fer micacé des yolcans. Le feld-spath de 
cette lave est un peu fritte , ce qui en 
rend la pAte Apre au toucher et dure au 
point de rayer facilement le verre : elle 
n'est point attirahle, mais elle est fu- 
sible en uQ verre demi-transparent. 

Elle vient des iles Ponces. 

On en trouve une variété analogue 
au Piiy^de^Dome ^ en Auvergne , et une 
autre , à-peu-près semblable , aux monts 
Euganéens. 

6, I I La¥e feld^ spathiffue blanche , avec des 

écailles brillantes de mica brun , et des 
portions granuleuses de feld-spath pres- 
que limpide , et d'une pâte plus cristal- 
line que celle de la base qui les ren- 
ferme. 

Cette belle lave vient du Mont-^Or^ 
en Auvergne. 

On en trouve une analogue dans les 
monts Euganéensj mais la couleur du 
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fond est d'un gris blanc faiblement Ter^ 
dâtre : les lames de mica sont d'un 
brun plus foncé» et les parties granu- 
leuses de feld-spath » qui sont d'un blanc 
un peu rougeàtre, ont éprouvé un peu 
d'altération, tandis que la pâte qui les 
renferme est saine. On trouTc sur le 
mont Mezin^ dans le Yelai, plusieurs 
Tariétés de layes qu'on peut rapporter k 
celle-ci , et qui n'en différent que par 
la couleur, qui est d'un blanc plus ou 
moins pur, ou qui a quelquefois une 
teinte un peu Yerdàtre. 

Nota. Le mica noir brillant est ordi- 
nairement associé aux laves (eld-spatbi- . 
ques, tandis' qu'on y voit très- rarement 
l'amphibole et le pyroxbne; mais la plu- 
part de ces laves, dont la base est un 
véritable ÊRld-spatb compacte bien ca- 
ractérisé, renferment des grains d'un 
feld-spath plus brillant, plus vitreux, 
qui résiste davantage k l'action du feu. 
Ce feld-spath granuleux, qui n'est que 
le résultat d'une cristallisation impar- 
faite , peut avoir adopté , dans quelque 
circonstance , la forme régulière du 
feld - spath ) j'en ai vu un exemple 
dans une lave du mont Mezin , et dans 
une seconde de l'Auvergne. Ce fait pour- 
rait jeter quelque embarras dans la clas- 
sification ^ mais je ne balancerais pas^ 
dans le cas oii les cristaux seraient 
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bien prononces, bien tranchans , quoique . 
la base fui feld - spath îque et dîfîërât , 
par l'aspect et par la couleur , de celle 
des véritables porphyres , de les placer 
parmi les laves porphyroïdes , parce 
que 9 dans le fond « elles appartiennent 
à un même ordre de formation « et 
qu'il Vk^ a de différence chimique qu'en 
ce que la base de l'une » celle des 
porphyres , est plus riche en fer que 
l'autre. 11 en est de même de la lave 
Térilablement feld - spath ique, toutes 
les fois que , soumise à l'action vive des 
feux volcaniques; elle commence à se 
vitrifier et à prendre l'aspect particu- 
lier auquel Dolomieu avait donné le 
nom de résiniforme* Dans ce cas, il est 
plus eonvenable de placer ces laves, 
ainsi modifiées , à la tête de la division 
des pierres - ponces proprement dites, 
dont elles forment le passage; ou, si elles 
sont véritablement fondues, à la classe 
des émaux des volcans. Il ne faut pas 
perdre de vue que les meilleures mé- 
thodes, celles même qui se rapproche- 
raient le plus de la marche de la nature, 
ont pour but principal de faciliter l'é- 
tude et d*écarter la confusion que pré- 
senteraient de trop grandes masses d'ob- 
jets mêlés et confondus ensemble; tels 
que ceux, par exemple , qu'accumulent, 
au milieu de leurs vastes débris , les em- 
brasemens souterrains. Ce n'est qu'à force 
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d'habitude » à force de recherches et d'ë- 
tude , qu'on peut panrenir k saisir des 
rapports et k former des groupes qui , 
subordonnés eux-mêmes à des dÎYisions 
plus ou moins heureuses» servent de 
point d'appui et de repos k Tesprit, et 
lui permettent de distinguer les objets , 
de suivre leurs liaisons , et d'embrasser 
quelquefois leur ensemble et parvenir in- 
aensiblement k déchififrer quelques-unes 
des grandes énigmes de la nature. 
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HUITIÈME CLASSE. 
Des laves amigdaloïdes à base de trapp. 



OBSERTATIONS. 

Les yërilables trapps forment dans la nature 
une classe particulière de roche que Fanalyse 
rapproche des feld-spaihs compactes , et qui n'en 
différent que par une plus grande quantité de 
fer. 

Les trapps se trouvent le plus souvent dans le 
voisinage de roches porphyritiques , et cela doit 
être, puisque les porphyres véritables ont pour 
base la substance pierreuse composée qui porte 
le nom de trapp^ nom suédois qu'il est néces- 
saire de conserver, d'abord par respect pour nos 
premiers maîtres en minéralogie , Cronsteds et 
yaUériuSy qui en ont fait usage : secondement, 
parce qu'un nom étant nécessaire k ce genre parti- 
culier de roche , il vaut bien mieux laisser sub- 
sister celui qu'on lui a donné de tout temps dans 
un pays d'où nous sont venues les premières no- 
tions sur cette pierre, que d'en fabriquer un 
qu'un autre aurait le même droit de changer s'il 
ne lui convenait pis. 
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Je répète ici ce que j'ai dit ailleurs en d'autres 
termes au sujet des trapps. 

1.*^ Lorsque cette roche se présente sous un 
aspect homogène 9 du moins en apparence, qui 
est dû à la couleur plus ou moins obscure qui 
en voile les principes constitutifs, je lui con- 
serve le nom de trapp. 

2.^ Si des cristaux de feld-spath se manifestent 
au milieu de la substance des trapps, je les con- 
sidère alors comme de véritables porphyres, qui 
ont pour base la roche trappéenne.La couleur 
n'étant dans cette circonstance que le r&ultatdes 
difiërens degrés d'oxidation que le fer est suscep- 
tible d^éprouver , et ne changeant en rien la na- 
ture essentielle de la pierre, je l'exprime alors 
par une simple épithète relative k cette couleur. 

3.^ Si la même base, au lieu d'offrir des cris- 
taux qui caractérisent immédiatement les formes 
déterminées du feld-spath des porpyhres,ne pré- 
sente que des taches sphériques de la même subs- 
tance que le feld-spath , mais dont la cristallisa- 
tion gênée n'a pu adopter que la forme globu- 
leuse avec de légers linéamens partant du centre, 
et qui ne' sont que de faibles ébauches de cris- 
tallisation , je les considère alors comme de véri- 
tables varioUtes k base de trapp , dont le fer est 
oxidé en couleur verdâtre ou rouge&tre, ou 

quelquefois noire. 

4.0 Lorsque la substance du trapp renferme 
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dans sa pâte une multitude de globules ronds , 
ovales, granuleux ou de diverses autres formes, 
variant de grandeurs, depuis celle d'une grosse 
noix et au-delà^ jusqu'à la petitesse d'une tête 
d'^ingle, et que ces globules sont de spath 
calcaire ordinaire, de calcaire arragoniùe , de 
stUbiùey demésotipe^ d^ analcime, etc. qui dans 
ce cas là ont les mêmes formes globuleuses ou 
granuleuses que le calcaire ci-dessus ; je la range 
dans la classe des amigdaloïdes^ en faisant mention 
de la base et en qualifiant la nature des globules. 

Je rejette dans c«tte circonstance le système 
des infiltrations, qui est inadmissible lorsqu'on 
a étudié en place les amigdaloïdes naturelles qui 
n'ont point éprouvé l'action des feux souter- 
rains, et qui sont le type et les analogues de 
celles qui ont été volcanisées, de même que les 
roches porphyri tiques ont donné naissance aux 
laves qui en portent le nom. 

Ce système des infiltrations ne saurait résister 
aux faits que démontrent de magnifiques échan- 
tillons de trapps amigdaloïdes , des environs d'O- 
berstein et de Kirn , dans l'ancien Palatinat , où 
l'on voit, dans la base trappéenne de cette roche, 
des cristaux de feld-spath blanc bien prononcés, 
qui se sont formés simultanément avec des glo- 
bules spathiques calcaires de la même couleur , 
qui non-seulement leur sont accollés, mais qui 
se croisent quelquefois entre eux, sans qu'on 
Tome IL 3i 
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distingue, même h l'aide d'une forte loupe, le 
moindre vide, la plus petite cavité qui ait pu 
permettre au calcaire de s'y infiltrer après-coup : 
et si Ton brise avec le marteau cette roche com- 
posée, on reconnaît dans son épaisseur le même 
«ystème de formation ; de manière qu'on ne sau- 
rait révoquer en doute que ces élémens divers 
n'aient été suspendus dans un même fluide, et que 
le triage ne s'en soit fait plus ou moins promp- 
tement à l'aide des affinités respectives, ou plu- 
tôt de la force attractive qui déterminait leur 
rapprochement et leur union. Il en a été ainsi 
des principes composans de la stUbite^ de ïanal'^ 
cime , de la chabasie et de la mésotipe , lorsque 
ceux-ci s'y sont rencontrés, et lorsque la chaux y a 
été en trop petite quantité , ou qu'elle y a manqué 
entièrement , il en est résulté des amigdaloïdes k 
globules de stilbite , dlanalcime 9 etc. 

Ce principe une fois admis (et il ne saurait 
être contesté par les lithologistes instruits, puisque 
les faits le démontrent), il est à croire que si des 
roches de cette nature deviennent la proie des 
feux souterrains, le caractère premier que leur 
a imprimé la nature par la voie d'un dissolvant 
aqueux, ne sera pas efiacépar celle d'un fluide igné 
qui, agissant à de grandes profondeurs et sous la 
pression des masses qui pèsent sur lui avec des 
efforts qu'il ne saurait vaincre, altérera à peine les 
parties sur lesquelles il se portera : car altérer 



DES PRODUITS VOLCANIQUES. 4^5 

dans une telle circonstance , c'est disjoindre, c'est 
séparer , c'est gazifier les principes constituans 
d'un corps ; ce qui ne saurait avoir lieu sous des 
ressorts compressifs d'une telle puissance que 
rien n'est capable de les vaincre. 

Or que doit - il arriver, et qu'arrive -t -il 
dans cette circonstance? Et ici les faits résul- 
tant des volcans en activité sont d'accord avec 
la théorie : c'est que le feu ne pouvant désunir 
ces principes, s'accumule , se concentre dans 
les masses les plus exposées à son action ; celles- 
ci en sont alors, en quelque sorte, saturées; 
elles se dilatent et éprouvent une fluidité pâteuse , 
qui donne naissance à la lave, et peut même oc- 
casioner des retraits prismatiques, si elle reste 
captive dans le fond de son vaste creuset, et que 
le feu se dissipe graduellement 

Mais si la chaleur , au contraire , continue h se 
développer, si la dilatation augmente, et que de 
nouvelles laves succèdent aux premières, de ma- 
nière k les forcer à rompre la barrière qui les 
retient^ et qu'elles coulent à l'extérieur; alors tout 
ce qui est en contact avec l'air passe à l'état de 
laves poreuses, parce que nul obstacle ne s'op- 
posant plus au dégagement des gaz , ceux-ci bri- 
sent facilement leurs enveloppes, et laissent après 
eux les vides cellulaires qui constituent les laves 
poreuses. 

Mais cet état de choses ne pefct durer long-temps : 

3i. 
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car bientôt Faction de Tair froid agit , une croûte 
supérieure se forme » se consolide ei^ voûte ; celle- 
ci retient le calorique , arrête la déperdition des 
gaz, les comprime; toute altération cesse, et la 
lave peut couler encore au loin , sans dénaturer 
les caractères et les formes de ses parties consti- 
tuantes. 

Telle est, si je ne me trompe, la marche simple 
de la nature dans les grandes opérations du feu , 
qui s'exécutent avec lenteur et constance dans 
les profondeurs de la terre , hors du contact de 
Pair extérieur et sous la pression incalculable des 
masses supérieures; opérations qui diffèrent si fort , 
tant par leurs résultats que parleurs phénomènes, 
de ce que Tart exécute avec ses faibles moyens, 
lorsqu'il emploie l'agent du feu au milieu de l'air 
atmosphérique qui sert à l'alimenter, et dont 
le poids est d'une si faible résistance comparati- 
vement aux autres lois de la gravitation, qu'on 
ne saurait assimiler l'un h l'autre. 

L'on voit, d'après cet exposé, combien je suis 
éloigné d'admettre la théorie des infiltrations, que 
j'ai constamment combattue dans le temps même 
où Dolomieu l'adoptait , principalement au sujet 
de la formation des zéohthes, qu'il considérait 
toutes comme infiltrées, même celles qu'on trouve 
en noyaux dans le centre de certaines laves com- 
pactes basaltiques , qui n'ont pas la plus l^ère 
apparence de pores. 
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Il peut y avoir eu, je ne révoque point la chose 
en doute , quelques infiltrations partielles pro- 
duites par des matières préexistantes, dans certaines 
fissures accidentelles , où leau a pu les reprendre 
et les remanier pour les déposer ensuite dans des 
places toutes formées, où rien ne gênait le système 
de leur cristallisation. 

Mais plus on observe, plus on ëtudie ces sortes 
de dépôts cristallins daos quelques fentes ou dans 
quelques fissures, plus on les compare aux cris- 
taux bien prononces, soit calcaires, soit zéolitlii- 
ques, qu'on remarque dans les vides cellulaires da 
quelques laves poreuses ; plus on est porté à croire 
que s'il est vrai que les premiers sont l'ouvrage 
de l'infiltration , il n'est pas aussi bien démontre 
que les seconds aient tous , en général y une ori- 
gine semblable. 

Car le feu peut, dans certaines circonstances , 
opérer, en sa qualité de fluide îgné , des résultats 
analogues à ceux que produit le fluide aqueux. 
Les cristaux de fer octaèdres, formés par sublimai 
tion dans lacté de la volcanisation, nous en four- 
nissent un bel exemple, relativement aux mé- 
taux (i) : pourquoi n'aurait-il pas la même faculté 

(i) Breîslak^ dans ses savantes recherches sur iTrap*- 
tion du Vésuve, qui eut lieu en 1794? a donné des 
détails très-curieux concernant les effets de la lave sur 
les substances naturelles ou artificielles qui en furent 
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relativement à d'autres substances minérales sus* 
ceptibles de cristallisation. 

Ainsi, par exemple, s'il arrive que le feu attaque 
vivement une roche amigdaloïde à globules cal- 
caires, et la ramollisse sans la dénaturer, alors 
l'acide carbonique uni à la chaux , ne pou* 
varit se frayer une route pour s'échapper , en 
abandonnant la base à laquelle il était uni, il en 
résultera , (Ju'exerçant une action impulsive très- 
forte contre la lave qui l'enveloppe, ses efforts 



recouTertes lorsque le village de Torre^del-Greco fut 

détruit. i< Dans les fouilles faites pour jeter les fondemeos 
» de cette ville naissante ^ on trouva un grand nombre 
f> de corps dont Tompson donna un Catalogue en i795.>5 
lie fer malléable est devenu fragile ; quelquefois son 
intérieur s* est cristallisé en octaèdres attirantes à tai* 
niant. On a trouyé des barres de fer dont la surface 
avait des protubérances en forme de vessie, dont queU 
ijues'unes montraient^ dans leur intérieur , des lames 
très'brillàntes de fer spèculaire* On a reconnu quelque- 
fois dans ces mêmes protubérances, des lames Iiexaèdres 
blanchâtres de fer spathùfue ^ mêlées de cristaux oc^ 
taédres de fer^ et de petites roses scarlatines de fer 
spéculaire. Un chandelier de laiton conservé dans le ca- 
binet de Tompson, parait ayoir souffert la séparation du 
ïinc d*avec le cuivre. On y voit beaucoup de cristaux de 
blende transparens couleur de café ; beaucoup d'oC' 
taédres de cuivre rouge ^ et de très^beaux cubes de 
cuivre du rouge le plus vif Breislak , Voyage dans la 
Campante^ tomel, pag. aSi et a85. 
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tendront à agrandir l'espace où il se trouve em- 
prisonne, surtout si l'eau de cristallisation du 
calcaire vient lui fournir un ressort de plus par 
son extrême dilatation. 

En cet ëtat de choses, si la chaleur se ra- 
lentit par quelques circonstances particulières , et 
qu'elle parvienne à se dissiper graduellement, les 
molécules gazeuses se rapprochent les unes des 
autres,, se combinent avec leurs bases et adop- 
tent les formes particulières qui leur sont propres; 
leur union intime est d'autant plus facile alors , 
qu'elles sont moins gênées dans un espace qui a 
acquis plus d'extension, de manière que l'intérieur 
des cellules servant de point d'appui aux cristaux ^ 
ceux-ci s'y fixent et s'y attachent conmie dans 
l'intérieur d'une géode (i). 



(i) Breislak , dans les ddlaîb inslructiù qu'il a donnes 
sur les effets des laves qui ensevelirent les maisons de 
la Torr&^el'Greco , s'exprime ainsi au sujet du cal- 
caire enveloppé par les laves. 4< La pierre calcaire s'est 
>) toujours trouvée faisant effervescence avec les acides^ 
» Retirée de la lave, elle s'est quelquefois, après un 
>f certain temps, crevassée et réduite en poussière ; d'autres 
» fois elle est devenue un peu farineuse, comme le marbre 
>» flexible. La pierre calcaire renfermée dans les laves et 
>9 y conservant son acide carbonique, est un phénomène 
>» digne d'attention, bien qu'il ne soit pas nouveau. Dans 
>» les basaltes situés enlre Kochemaure et Mcysse, M. Faujas 
)» a fait observer y à Saussure, des fragmens^ angulaires de 
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Cette théorie parait d'autant plus dans Tordre 
des faits, que les vides dont il est question sont 
isolés, et souvent formés au milieu des laves les 
plus compactes j ainsi que fen donnerai des 
exemples en décrivant plusieurs de ces laves : de 
manière que si Ton en brise des morceaux , ou 
qu'on en fasse scier et polir des échantillons , on 
ne trouve aucune communication entre les géodes 
cellulaires; ce qui exclut toute idée d'infiltration. 
D'ailleurs les belles expériences faites à Edimburgh 
par deux colèbres chimistes, MM. Hall et Kennedy, 
peuvent servir d'appui à ce que je viens d'énoncer; 
particulièrement celle sur le calcaire soumis a 
l'action d'un grand feu, dans des vaisseaux clos, 
sous la pression de l'air fortement comprimé. 

L'on voit , par ce que je viens de dire , que je 
considère les laves amigdaloïdes h globules cal* 
caires, k globules zéoUthiques, calcédonieux , etc. 
comme appartenantes |'rimordialement à des ro- 
ches dont la base est presque toujours la même 
que celle des porphyres, et dont les globules , qui 
caractérisent une espèce du genre, tiennent à la 
formation première de ces roches à base de 
trapp feld-^pachique. 

J'ajoute que les volcans, en attaquant de sem- 



» pierre calcaire compacte grise, que le feu ne paraissait 
» pas avoir allérés». Jbreislak, Voyage dan^ la Campa* 
» nie, tome I , ^age 271^ 
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hlahles roches aniigdaloïdes ^ qu'ils ont ramollies 
et ont fait couler sous forme de laves compactes , 
n'en ont altéré que faiblement les caractères^ 
mais elles ont toutes reçu le cachet de la vol- 
canisation , et sont devenues attirables à l'aimant , 
lorsque les émanations acides n'ont pas oxidé 
Je fer qui est entré*dans leur composition. 

Il ne reste plus qu'à parler d'une substance 
parliculière qu'on trouve dans la pâte de quelques 
amigdaloides, et qui par cette raison doit trouver 
naturellement sa place ici j quoiqu'on la rencontre 
aussi dans d'autres laves compactes qui n'appar- 
tiennent point à cette classe : c'est l'ancienne clirj^ 
solithe des volcans y péridot de Dolomieu. Cette 
substance singulière, malgré ses rapports chimiques 
avec le véritable péridot, dont nous ne connais- 
sons point encore le gisement (i), a une sorte de 
physionomie particulière (qu'on me pardonne 
cette expression ) , ainsi qu'une disposition sin- 
gulière au milieu des laves qui la renferment 
Les minéralogistes savent qu'on la trouve tan- 
tôt en grains séparés et dispersés dans la pâte 



(i) Nous savons seulement que le përîdot gemme, 
décrit par Wemer et analysé par M. Klaproih, avait 
été envoyé à ces deux savans célèbres, par Af. John 
Hawhins^ cjui en avait acheté pendant son voyage 
dafis le Levant. YlXsl^toÙl^ Mémoires de Chimie ^ de la 
trad. française, tome I, pag. g 5. 
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de ces laves , tantôt en grains réunis qui for- 
ment des nœuds de la grosseur d'un œuf, et 
, quelquefois même des rognons qui pèsent plu- 
sieurs livres. 

Ces considéra tions, jointes k ce que, jusqu'à 
présent, on n'a point trouvé dans les montagnes, 
la roche naturelle et première qui a donné nais- 
sance aux laves^ h grains ou à rognons de péridot, 
et que cette dernière substance se montre non- 
seulement dans un grand nombre de volcans 
éteints etbrûlans de l'ancien monde, mais encore 
dans ceux du même ordre qu'on a reconnus et 
observa dans le nouveau , me mettent dans le 
cas de suspendre mon opinion sur la parité ab- 
solue de ces deux subsunces , le péridot gemme 
et le péridot des volcans. 

Cette dernière observation, qui est constante,, 
et que Fortis avait faite avant moi , suppose donc 
une étendue immense où git k une grande pro- 
fondeur la roche qui a servi à produire les laves 
qui renferment les péridots dont il s'agit. Il scm- 
bleriait donc que cette roche encore inconnue , 
forme une enveloppe, en quelque sorte générale ^ 
autour du globe, puisque les volcans de toutes 
les contrées de Tun et l'autre hémisphère l'ont 
mise au jour dans plusieurs de leurs éiiiptions. 

Mais comme il est évident que la pâte de beau- 
coup de laves amigdaloides, k globules calcaires y 
à globules zéolithiques et à globules calcédonieuXf 
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contiennent du përidot granuleux qui n'y a point 
été infiltré après-coup , mais qui doit être consi- 
déré comme ayant formé dans cette circons- 
tance un des principes constltuans de la subs- 
tance de ces laves ; j ai dû. nécessairement traiter 
cette question difficile et délicate , dans les obser- 
vations générales concernant les laves amigda- 
loïdes. Une double raison m'y engageait en- 
core : car plus j'ai fait de recherches et d'ef- 
forts pour aplanir les difficultés que présen- 
taient dans la méthode les péridots granuleux, 
disséminés en si grande abondance dans les laves 
absolument identiques avec celles des amygda- 
loïdes, plus j'éprouvais d'embarras^ parce que le 
fil de l'analogie me manquait ici, personne n'ayant 
reconnu encore une roche semblable en place 
dans l'état naturel. L'on ne pouvait donc s'ap- 
puyer sur aucune induction résultant de son 
gisement 

La base de ces laves à grains de péridot est la 
même, il est vrai, que celle qui renferme les 
amigdaloïdes k globules calcaires y à globules 
zéolUhUfues ^ à globules calcédonieucc , etc. , et 
cette base formant la partie dominante de ces 
laves, peut bien servir de règle sur la nature de 
la roche, qui rentre dans celle des trapps rela- 
tivement à sa pâte. Ce fuit établit déjà un rap- 
prochement qui pourrait permettre de les placer 
sur la même ligne; mais la forme constamment 
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granuleuse des péridots, leur dispoiâtion en nœudsy 
en rognons irrëguliers ou en grains sablonneux ^ 
disséminés dans la lave, s'ccarte un peu trop, 
du moins quant aux formes, de celle qui sert a 
caractériser en général les amigdaloïdes. 

D'un autre côté, on trouve quelquefois les pé- 
ridots des volcans, en rognons qui pèsent sou- 
vent plusieurs livres, dans des prismes basal- 
tiques qu'on ne saurait assimiler à des amigda- 
loïdes. On serait moins fondé encore à jUacer les 
laves riches en péridot, et dans lesquelles cette 
substance est distribuée en grains sema d'une 
manière assez uniforme, parmi les laides porphy- 
roïdeSj parce que le refus presque constant des 
péridots volcaniques, de céder aux lois de la 
cristallisation, semble les éloigner de cette classe 
dans laquelle les feld-spaths, qui en forment le ca- 
ractère distinctif , ont au contraire la plus forte 
tendance à la cristallisation. 

On ne peut pas non plus proposer de ranger 
les laves à grains de péridot, parmi les brèches 
{Volcaniques à petits grains , et encore moins les 
considérer comme des corps infiltrés , puisque 
tout concourt à prouver que leur formation est 
contemporaine à celle de la pâte qui les renferme. 

Cependant, comme on ne saurait, en dernière 
analyse , se dispenser de leur allouer une 
place, j'ai cru devoir donner la préférence à 
celle qui s'écarterait le moins des rapports j et 
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comme la base de ces laves, je le répète, est la 
même que celle des amigdaloïdes , j'en ai forme 
un appendice qui vient immédiatement à la suite 
de ces dernières , et qui renferme les principales 
espèces ou vaiiétés du péridot des volcans. 

Ceux qui trouveront que cette place n'inter- 
rompt point Tordre naturel des rapports, et vou- 
dront l'adopter , la considéreront comme faisant 
suite aux laves amigdaloïdes, dont elle ne sera 
, qu'une simple division. Ceux des minéralogistes , 
au contraire, qid penseront différemment et vou- 
dront la séparer, reconnaîtront que je suis allé 
au-devant de leurs désirs, et ils pourront dès-lors 
regarder cet appendice^ comme une sorte de sec- 
ûon distincte , où j'ai réuni , dans un même cadre , 
ce qui concerne l'histoire naturelle minéralogique 
du péridot des volcans. 

J'aurais voulu éviter au lecteur les longueurs 
de cette discussion , si , dans un sujet difficile et 
ingrat, j'avais pu me dispenser d'exposer et de ba- 
lancer les motifs propres à déterminer une opi- 
nion. Je ne regrette point les peines qu'il a néces- 
sairement fallu prendre pour y parvenir, parce 
que mon but a été d'en éviter à ceux qui s'appli- 
quent à cette partie de la minéralogie : on ne 
saurait se dispenser He connaître à fond celle-ci, 
si l'on veut s'occuper de géologie ,* car sans cela 
Ton s'exposerait incontestablement à tomber dans 
les plus graves erreurs. 
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PABKIBAB SBGTIOir. 



Lavef amigdaloîdes à globules calcaires. 

i, ■ Lave amigdaloîde à globules calcaires 

spaûii^ues , d'un blanc légèrement jau'^ 
nàlrCf demi^transparens. 

Dans une lave noire , dure , compacte « 
attirable, susceptible de reccToir le poli. 
Il est à remarquer que les globules qui 
n'excèdent pas dans cette laye la gros- 
seur, en général, d'un pois, sont non- 
seulement solides , mais qu^iU adhè- 
rent dans leurs points de oontect si intime- 
ment à la la?e compacte qui en est rem- 
plie , qu'on ne saurait distinguer , même 
a la loupe , le plus léger interstice , ou 
solution de continuité ; la lare elle- 
même est si serrée , son grain est si fin et 
sa pâte si dénuée de pbres , que ceux des 
minéralogistes qui ont admis le système 
des infiltrations dans les laves , seraient 
forcés d'y renoncer en obserrant celle-ci, 
qu'on trouve en grands blocs isolés, au 
pied des premières rampes de la route en 
amphithéâtre , tracée dans les laves , 
qui conduit de Saini-Jean'le'Noir ^ au 
cratère de Mont^Brul, dans l'ancien Yi- 
varais. 

J'en ai recueilli d'^analogoes à Monte' 
cJno^Precalcino , dans le Y icentin , vers 
le haut d*un plateau volcanique , sur le 
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penchant duquel esl située une maison 
de campagne qui appartient à M. le 
comte Josepli Marzari Pencati , très-bon 
minéralogiste. 

On en Toit aussi de semblablesà Monte' 
Tondo , ^ peu de distance de la Madona 
di Monte 9 à un mille de la ville de 
Yicence , dans une lave compacte qui a 
éprouvé un commencement d'altération- 
s. ————— Id. jéivec des globules calcaires blancs^ 

spathiqnes ^ transUu:ides , compactes^ 
recouverts à V extérieur d^ une sorte tten^ 
duit luisant^ très-léger^ ttun brun rou^ 
geàtre sur <fuelques globules , d'un gris 
d'acier sur (iC autres ^ et qui parait être 
le résultat du feu. 

Dans une lave noire « compacte , dure, 
altirabU , formée en prisme triangu* 
laire. 

Des environs de Roche^auve^ dans 
l'ancien Vivarais. 
3. ■ Id. Avec des globules calcaires blancs^ de 

* forme lenticulaire^ compactes^ trans^ 
lucides sur les bords. 

Dans une lave noire, compacte « dure, 
attîrable, k pâte trës-fine. Les plus gros 
de ces globules comprimés n'excèdent 
pas la grandeur d'une lentille ordinaire : 
les autres , qui sont fort rapprochés les 
uns des autres, sont très-petits, mais ils 
ont tous la même forme. 

Cette belle lave amigdaloïde se trouve 
à l'ile de rAscensioo : elle a été apportée 
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par M. de Berth , officier d'artillerie ; et 
je la tiens de la main de ce minéralogiste 
habile. 
4* — i^— « Id. A globules calcairM spJiériques blancs^ 

compactes , réunis quelquefois au nom» 
bre de deux^ de trois et même de 
quatre globules^ quelquefois seuls dans 
des cellules en partie vides , qui exis" 
tent au milieu ttune lave compacte ^ 
noire , dure et attirable* 

De la vallée de Ronca, dans le terri- 
toire de Vérone. 

Cette lave amigdaloïde est remar- 
quable en ce que les cellules qui se 
manifestent au milieu de la lave la plus 
Doire, la plus compacte et la plus dure, 
offrent dans les cassures quelques glo- 
bules qui les remplissent entièrement; 
mais celles-ci sont peu communes , tan- 
dis que presque toutes les autres cellules, 
qui sont nombreuses , ont des vides 
cinq à six fois plus considérables que 
les globules ronds qui y Ant empri- 
sonnée. Ce qui donne lieu de présumer 
que l'action du feu , plus forte ou plua 
long-temps soutenue, a pu décomposer 
l'eau de cristallisation de la chaux car- 
bonatée , ou gazifier quelques - uns de» 
corps qui s'y trouvaient unis ou mé- 
langés , et occasioner par-là une plus 
grande dilatation des pores , lorsque la 
lave était dans un é(at de mollesse ou 
de fluidité pâteuse. Les molécules cal« 



DES PRODUITS Y OLC A If IJJUES. 497 

caires se seront rapprochées ensuite , 
lorsque l'action du feu en s'aft'aiblîssant , 
a cessé de les tenir en eipeusion ; et il 
De fiatut pas penire de yue que cela de- 
Tait s'opérer ainsi par la force de la 
compression. 

{, ■ JLave oM^Ygàaloidé k globules sphériqws ^ 

« calcaires^ blancs^ compactes ^ trésor ap^ 
proches les uits des antres^ et occupant 
tout V espace dans lequel ils sont ren^ 
fermés^ au milieMetune lave it un bnirt 
rougeàtre , d:/re , compacte , attirable. 
De la vallée de Rouca, dans le terrî« 
toire de Vérone. 

Les globules calcairva dont cette lave 
est larilée de toute part , sont trcs-rappro<« 
chës les uns des autres: les plus considé-* 
râbles n'ont que deux, lignes de diamètre 
environ ; les autres n'oai pas une ligne, 
el ils soDt si voisins entre eux qu'ils 
paraissent se toucher. Le fond rougeàtre 
de cette lave , en opposition avec la 
blancheur des globules , lui donne un 
faux a^ct de porphvrc mugeàtre à 
grain de fieldp&path blanc ; mais il n'existe 
pas dans cette lave amygdaloule un 
atome de feld-spaih, et les globules se 
dissolvent entièrement dans l'acide ni- 
trique. 

Ç. ■ ■ t^ve amygdalotde à petits globules par^ 

faitement ronds ^ presque tous égaux i 
dans une lave d'un gris fonce , com- 
pacte f attirablêf renfermant beaucoup 

Tome IL 1% 
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de grains de péridot des volcans , oxidé 
en jaune ocreux. 

Du filon de lare qaî coape et qui tra- 
verse les bancs calcaires d*une cayerne 
située \ une demi-lieue de Cru as , dans 
l'ancien Virarais , sur un escarpement 
connu sous le nom de Quartier des 
Pères du désertm • 

Celle lare amjgdaloide est remar- 
quable, 1.* par Tégalité, la rondeur et 
la multitude des petite globules calcaires 
blancs y qui ressemblent k des semences 
it pprles ; là,** par Foxtdation . presque 
complète du péridot; S.** par l'état de 
la laye elle - même , qui fait mouroir 
non-seulement le barreau aimanté, mais 
qui conserve le même ton de couleur que 
si elle était intacte , et néanmoins on peut 
la couper avec un canif aussi facilement 
que si c'était une pierre argileuse, ten- 
dre , tandis que les globules calcaires 
n'ont éprouvé aucune altération. Ce phé- 
nomène rend cette lave très -curieuse. 
tj^ > I ■ 1^1 Id. j^vec des globules blancs , J'or- 

ragonite radiée^ translucide et brU'- 
lante. 

De l'ilede l'Ascension, dans une lave 
noire, compacte, dure, attirable. Ces 
globules, qui ne laissent ni vides ni in- 
terstices dans les places qu'ils occupent , 
ont une disposition dans leurs rayons 
^i imite celle d'un éventail ouvert. 

On en troure une semblable f mais 
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dont les globales sont beaucoup pins 
gros, an midi de la butte Tolcanîque sur 
laquelle est situé le cbâteau de Roche^ 
Sauve ^ en Yiyaraîs. 

8. — Id. A globules blatics itarragonUe radUe , 

translucide^ accompagnée tt amphibole 
en grains et en cristaux informes. 

Dans une lare compacte , d*un noîr 
brunâtre, des environs du pont de Brame» 
Saumei à une demî-Iieue environ de 
SaiSf sur la route de Chaumerac^ dans 
l'ancien Virarais. 

L'amphibole, qui est associé dans cette 
lave ^ l'arragonite , est d'un noîr foncé 
trts-brillant , et d'un éclat si vif qu*il pa- 
rait comme fondu sur la surface extérieure* 
J'ai dû fieiire mention de cette variété , à 
cause du mélange de l'amphibole et de 
l'arragonite. * 

^ —II. Id. A globules darragonite radiée ^ et A 

grains irréguliers , trés^multipliés^ de la 
même substance blanche, translucide^ 
mélangée à des grains de péridot vol-^ 
conique jaunâtre. 

Dans gne, lave compacte de l'ile de 
Bourbon, qui m'a été apportée par M. de 
Berth. Cette lave amygdaldide est re- 
marquable par l'association de Varr/igo* 
nite et du péridot : ces deux substances 
j sont si abondamment répandues , par- 
ticulièrement l'arragonite , qu'on peut les 
considérer comme étant entrées pour 

52. 
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moitié dans la compoêition de cette belle 
lave. 



• BGOlfOB iBCTIOaW 



lances amygJaloiJes a¥êo dês globules de zéoliûie 

( méfolipe de M« Haiij )• 



Amygdeloide à gloMes solides de zéoUthe 
d^'un bÙLna satiné f qui tarent dans leurs 
eassurts des aiguiUes très ^ fines et trèS" 
adhérentes qui partent d^un centre et s^é* 
fomouisseni en éventaiL 

Dans une Ure noire 9 compacte, dare^ 
«ttirable » qui renferme des grains d'am* 
pbibole noir, et se trouve au pied de la 
troisième BuUe des Fontaines , entre 
Boche-Maure et Meysse» près du Rh6ne, 
* dans l'ancien Virarais. 

La même est dans une lare semblablCf 
BMis sans amphibole, ^ Tile de Staffa, 
«ne des Uëbridea, célèbre par la grotte 
de Fingal. J'en ai recueilli moi-même 
plusieurs échantillons, à peu de distance 
de la partie méridionale de cette grotte» 
mais la séolithe n'y est plus si abondante. 

A l'île de Mull^ une des plus con- 
aidérables des Hébrides, les laves amyg- 
daloides k globules séolithiques y sont 
ai nombreuses, surtout du côté SAros ^ 

m 

qu'on voyage pendant plus d'une lieue 
aur une lave noire et compacte, dana 
laquelle les globales séolithiques sont si 
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mnltîpliét qu'on peut considérer cette 
subtUnce comme formant au moins le 
tiers du poids de Ja lave (i). 

•• ■ ■ ■■ — M. j^ trèp'petits globules solides dezéolUhô 

J^ un blanc d'ivoire^ et des grains irrè^ 
guliers presque microscopiques de la 
méin0 substance f si multipliés quHls 
entrent an moins pour moitié dans la 
composition de la lave qui les renferme. 
Otte lave, noire, dure, compacte, 
attirable, est très -riche en amphibole 
iioirt qui parait un peu vitrifié. 

De la vallée de Ronca , dans le ter* 
ritoire de Vérone. On en tn«uve une 
analogue dans celui de Romc; mais la 
lave compacte est d'un noir moins fon- 
ce , et l'amphibole y est moins abon- 
dant. Celui-ci présente un fait remar- 
quable , c'est qu'on en aperçoit des grains 
très-distincts et d'une couleur noire très- 
tranchante, qui sont engagés dans la pâle 
même de la zéolithe. 

^, ■ Id. Avec une multitude de globules zéo^ 

lithiques ^blancs dem^i^transparens^ doni 
la grandeur n excède guêres celle d'un 
grain de millet , et qui sont tràs^rap^ 
proches les uns des autres et presque 
tous égaux. 

Dans une lave d'un noir grisâtre , com- 
pacte, attirable, qui a de grands rapports 



(i) Fid. Vojage en Angleterre, en Ecowe et ans Hâ>ridef, p» 
FanJM-Saint-Foad , 1797, tome II, page laj. 
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arec la lave amygdalo'ide décrite sooa 
le n.*^ 5 de la I /* »ect ion, quant h la forme 
et à la disposition des globules, mais qui 
en diflcre en ce que ces globules j sont 
calcaires , tandis qu'ici ils sont séoli« 
thiques. 

Cette lare Tient de MoniecchiO'Mag* 
giore^ dans le Yicentin, où je Taî re- 
cueillie moi - même : c'est encore un 
bel exemple contre la théorie des infil- 
trations (i). 

On en trouye d'analogues à Lîpari , 
•n Tësnve, aux monts Euganéens, etc. 

TlOlSliXB SBCTION. 

t 

Xàave amygdaloîde avec irilbUe» 



OBSERVATIONS. 



Quoique la stilbite ne soit pas très- 
ëloignée , dans l'ordre des rapports, delà 
zéolîthe ou mésotype de M. Haûy, ce cé« 



(i) '^îci de quelle manière t'cxprinie Brcitlack, (Voyez les nTantet 
detcriptioi» de» produita du Vëaure , qu'il a publiée» dans ton Voyage 
danc la Canipanie , tome I , page 1 77 ) : « J'inrite les naturalistct à 
« réfléchir sur la nature det tubsUnrct qu'on dit infiltrées, sur ccUet 
« qu'on prétend arolr tubi l'iufiltration , sur Lot circonstances locales 
« et les phénomènes que présentent les parois des carités dans let- 
« quelles elles dcTraient avoir eu lieu : peut-être se conTaincront-ils 
« que ce mot infiltration a joué dans la minéralogie un rôle fort 
€ rcMembUnt à celui du phlogistiqac dans la chimie. La maniera 
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lèbre roîn^ralogiste reconnut entre ces 
deux subsiances des earacières difTëreo» 
tiels assez marquans pour en former 
deux espèces distîncies. Voy. tom. III- 
pag. i6i , du Traité de Minéralogie de 
cet auteur, où ces caractères sont très- 
bien déTeloppés. 

Il est Trai que lès trois terres qui en- 
trent comme principes constituans de la 
zèoUthe y sont le» mêmes que celles qui 
ont seryi à la formation de la stil'- 
biie, La silice, dans la-2do//>Atf, y est 
pour 5o,a4 pour cent, et la chaux pour 
9,46 : dans \a snlâite- ^ la première 
pour 52 et la seconde pour 9. La diffé- 
rence n'est pas bien grande, mais elle 
est beaucoup plus marquante quant à 
Y alumine f qui s'élève k 29,50 dans 
la zèolùhey tandis qu'elle n'arrive qu'à 
17 dans la jtMûe; il en est de même 
de l'eau, qui est dans celle-ci 17,5,. 
tandis qu'elle n'est que 10 dans la 
zéolùhe. 

Tout roule donc sur des proportions^ 
de quantité, principalement sur l'alu- 



« dont U xéolithe est méUe aux lares du mont «fbmifui , du P«- 
« douan et des Ilrt deLipari, colle dont elle est répandue dan» 

« l<*ur caritë f rrpousse toute idée d'ioBltration Personne ne 

c fait plus que moi profession d'une estime sentie des talens et defl 
c connaissances de Dolomicu . auipicl je suis d'ailleurs personnelle- 
« ment attaché par d'anciens rapports d'amitié ; mais après aroir 
« long-temps suifi cette doctrine de l'infiltration, il m'a fallu 1'»- 
« kandonner. » 
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mine et l'eau. Cela peut-il suffire, di- 
ront peui-éire quelques personnes , pour 
produire des caracières de forme aussi 
distincts, et pour enleTer à la stiibite la 
piopriélé de se réduire en gelée dans 
les acides, comme la zéolithe'i 

On peut repondre que comme il ne 
•aurait eiLÎster dVffeis sans cause, il Csiut 
bien s'en tenir aux proportions de quan- 
tité, du moins jusqu'à ce que les chi- 
mistes parTÎennenl à découvrir dans les 
analyses de certaines pierres compo^ 
•ées, quelques élémens fugaces qui se 
Totaiiiisentou se décomposent par l'inter- 
mède du feu , ou par les diiférens réactifs 
dont ils sont obligés de faire usage dans 
leurs 0))érations. If faut donc attendre de 
lachiraie, qui a déjà tant fait pour la mi- 
néralogie et pour les arts, de nouvelles 
lumières b ennéce>saires pour éclairer ce 
point de fait, qui présente quelques diffi- 
cultés, ainsi que celui bien plus difficile 
encore , qui tient aux formes de Yarrom 
gon te^ dans laquelle les analyses les 
plus soigneusement faites par divers chi- 
mistes justement renommés, n'ont fait 
reconnaître aucune différence enire cette 
pierre et le spath calcaire le plus limpide 
et Ir plus pur. 

Et pounjuoi la haute géométrie, qui 
a déjà tant fait pour élever et agrandir 
les conceptions le l'esprit humain, ne fe- 
rait-elle pas aussi quelques eiforts pour 
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arriyer à la solu ion d'uD problome qui 
est de 80D domaine, puisqu'il s'agît de 
formes y de mesures et de dëierminations 
pn^cises de solides réguliers. 

N'oublions pas q-ie les sciences sont 
sœurs, c.u'elles doivent vivre en amies, 
et que leur but le plus noble est de 
guider, dans la route de la yëriu^«ceux 
qui sont enrôlés sous leurs enseignes. 

On d.stingue des stilbites de deux cou- 
leurs , les blanches et les rouges. 

Mais une observation qui tient essen- 
tiellement au sujet qui nous occupe , 
c'e*>t-à-<lire à la classification des pro- 
ductions v<lcan'qties , est celle relative 
au gisement des sûlbites, et à la dis- 
tinction exacte dos sub^ances minérales 
dans lesquelles on les trouve, soit en 
globules, soit en géodes, soit en petits 
£Aisreau% cristallisés dans la masse ou dans 
les assures de certaines r'..ches. 

Beaucoup de naturalistes, sans en ex- 
cepter Dolomieu , ont considéré les stil- 
bites rouges de diverses parties du Ty- 
rol , ainsi que celle d'^delfors en Suéde, 
comme volcaniques, parce qu'elles sont 
dans une substance pierreuse noire, qui a 
l'aspect extérieur d'une la#e. Mais comme 
il ne faut pas prêter des armes aux mi- 
néraiogues neptunistes , qui ne manque- 
raient pas de s'en servir dans cette occa- 
sion pour combattre avec avantage les 
Tttlcanistes à qui il serait échappé quel- 



5o6 



CLASSIFICATION 

ques distractions , je dois prëyenir , 
i.^ Qu'ayant yisité moi - même avec 
beaucoup de soin le gisement des siil- 
bites rouges de la vallée des Zuccanùi et 
celles des sommets élevés d'i7 TraUto^ 
dans la partie des montagnes du V ioenlin 
qui s'attachent à celles du Tjrol , je puis 
assurer que ces belles stilbiles de cou* 
leur rouge de brique , et quelquefois de 
couleur rouge de corail , ne sont point 
dans une lare , mais dans une roche por^ 
phyroïde altérée y plus ou moins noire, for-, 
mée d'un mélange de petits cristaux de 
feld-spath blanc ou jaunâtre , de globules 
de spath calcaire blanc et translucide, et 
de globules , et quelquefois de gros ro- 
gnons de stilbite de la couleur ci-dessus 
désignée. M. le comte Marzari , qui se 
connait en productions volcaniques, et 
qui a parcouru avec beaucoup de fruit 
l'Auvergne et le \ivarais, fit le voyage 
de la vallée des Zuccann et celui à' il 
Traùco avec moi , et nous sommes de 
la même opinion sur la nature de celte 
roche , absolument étrangère aux volcans, 
a.** On a cité également comme vol- 
canique la stilbite rouge de Fasc?ia^ 
/lans le haut Tyrol , à laquelle Dolomien, 
qui l'avait recueillie sur les lieux, avait 
donné le nom de faschahhe ; mais les 
échantillons que je m'en suis procurés 
appartiennent à une roche porphyroîds 
des mieux caractérisées , oii les cristaux 
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de feld-spaih sont plus nombreux et 
mieux prononces que ceux de la stîlbite 
des Zuccanù el dV/ Traitto, D'aîllrurs 
M. Marxarî , qui a TÎsltë Fascha depuis 
peu , n'y a rîen trouvé de yolcanique. 

3.* Quant à la siilhite rouge d'JEdel- 
fors en Suède , j'en ai de fort beaux 
morceaux dans ma collection. J'en ai fait 
couper et polir quelques-uns; la pâte 
noire et compacte qui la renferme, est 
la même que celle des porphyres , c'est- 
à-dire une roche feld-spat bique trap- 
pëenne , que la pointe du canif raie 
tssez facilement en une poussière d'un 
gris blanchâtre, et qui est remplie do 
gros grains irréguliers de stilbite rouge, 
et de grains de spath calcaire blanc , 
d'une forme et d'une grandeur sembla- 
bles à ceux de la stilbite. 

Voilà quatre stilbites rouges de difEé- 
rens lieux, qu'il faut selon moi éloigner 
du domaine des Tolcans. 

4**^ Il ne reste plus à ma connaissance 
qu'une stilbite rouge à examiner , celle 
àeTets^ prèsde Brixen, dans une autre 
partie du Tyrol. Dolomieu, qui m'en 
adressa dans le temps divers échantil- 
lons, les étiqueta, de sa main , </// voU 
can de Teis. 

Cette stilbite est en globules com- 
pactes , plus ou moins réguliers , d'un 
rouge de brique tiès-yif. Ces globules 
présentent dans leurs cassures des lames 
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brillanteB qui le réunissent en gënëral 
Ters un centre commuii. I^a pâte noire 
qai les renferme est un peu plus dure 
que celle des stilbîtes précédentes : elle 
ie laisse cependant rayer par la pointe 
d'un canif en une poussi^^e d'un gris 
blanchâtre, mais moins facilement que 
les autres ; sa durelé n*égale pas, il faut 
<y conTcntr, la laye compacte basal- 
tîqve. 

Le spath calcaire d'un blanc un peu 
. terne ne sj présente pas en globules , 
comme dans les stilbîtes de la Val- 
lée des Zuccanei , d' il Traiuo et de 
Fascha : il s'j troure disséminé en 
lioéameos interposés entre la substance 
de la pite, de manière qne ce calcaire, 
moins dur quelle restant de la roche, 
s'altère et se détruit à la longue sur 
les faces les plus exposées à l'air; ce 
qai donne k celle-ci un aspect rude à 
l'ceil et raboteux au tact, et la rapproche 
jusqu'à nn certain point d*uDe lave, du 
moins quant k l'apparence. 

On y distingue aussi de petits nœuds 
irréguliers, verddtres, semblables à de 
la terre verte de Vérone, et quelque- 
Cois de gros rognons d'une substance 
pierreuse, vert de porreau, très-dure , un 
peu translucide sur les bords , inattaqua- 
ble aux acides, infusihleau chalumeau, où 
elle perd sa couleur , et lardée d'une 
multitude de petites taches irrégulières 
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formées par une matière noire , dure» 
brillanle, comme si c'était des points 
d'amphibole» ou même d'obsidienne bril- 
lante* Mais il parait que ce n'est ni l'un 
ni l'autre ; car tant la partie yerte , que 
les points noirs, font mouvoir fortement 
• le barreau aimanté, et lorsqu'on les ré- 
duit en poudre sans les trop diviser , les 
petits grains verts s'attachent au barreau 
ainsi que les noirs. EnHn , l'on voit de 
ces nœuds dont une partie à conservé 
son fond vert et ses points noirs ; tandis 
que l'autre a adopté , par une sorte d'oxi- 
dation qui n'a altéré ni son éclat ni sa' 
dureté, une couleur d'un brun clair rou- 
geàtre, tirant sur celle du cuivre rouge* 
On y voit encore quelques points verts 
qui ont échappé à l'oxidation : quant aux 
points noirs ib ont disparu. Je présume, 
d'après ces difï'érens caractères extérieurs, 
que les rognons dont je viens de faire 
mention pourraient bien être composés 
de quart! mèlaugéde titane oxidé et de 
fer. Au surplus j'ai prié M. Tauquelin 
de vouloir bien se charger d'en faire l'a- 
nalyse 9 que je publierai ailleurs lors- 
qu'elle sera terminée. 

En attendant j'incline à ne pas consi- 
diérer lajstilbitc de Tels , comme se trou- 
vant dans une substance volcanique , jus- 
qu'à ce que nous puissions obtenir du 
moins des renseignemens bien circons- 
iaaçiés sur la looalitd M. Manari , qui 
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a parcouru de noa?eaa le Tjrol autrj* 
chieD et ilalîen» ayec autant de foin que 
d'intelligence , en faisant mention dans 
la dernière lettre qu'il m'écrivit d*lns« 
pruck, de plusieurs minéraux et des 
nombreuses yariétës de porphyres qu'il a 
observées, ne dit pas un moP des produits 
du £eu ni des restes d'anciens volcans. 
Au surplus, si le temps et de nouvelles 
observations apprennent que je me suis 
trompé, j'en avertirai moi-même, et je 
rectifierai mon erreur. 

La stilbite blanche est la plus eom« 
Siune, et l'on en trouve incontesta- 
blement dans quelques régions volca* 
niques ; maïs avant d*en venir à la des« 
criplion de celle-ci, je dois dire qu'il 
en existe aussi dans des roches d'ancienne 
formation étrangère au feu, de jaune de 
paille, de brune et de grise. 

5." M. Schreîber« ingénieur des mines 
de France, découvrit ^ il y a plusieurs 
années, de la stilbite jaune de paille 
aux environs du bourg d'Oisans, dans 
l'ancien Dauphiné. 

6.*^ Il en a été trouvé k Andréas-Berg, 
au Uartz, sur du spath calcaire : cette 
stilbite est en cristaux dodécaèdres. 

7** Arendal, en Norwége,- en a fourni 
de la grise un peu bronzée. 

YoiU donc sept espèces de stilbite 
(ou du moins six, en laissant celle de 2'eis 
en réserve), qui appartiennent à des roches 
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absolument étrangères aux yolcans; ce 
qui prouve que la nature n'a pas ëië aussi 
avare de celte substance dans la compo- 
sition des anciennes montagnes grani- 
tiques ou porpbjritiques , que de la zëcH 
lithe et de Tanalcime, qui n'ont«été en- 
core reconnues que dans les layes et 
autres produits Tolcaniques. Il est temps 
que je passe à la description de Tamyg- 
daloïde avec stilbitc blancbe; mais cette 
discussion m'a paru nécessaire pour donner 
quelques éclaircissemens sur une matière 
qui présentait des difBcultés , et qui n'a- 
Taitpas encore été suffisamment examinée 
sous le point de vue des gisemens divers 
qu'occupe cette substance : ce double mo- 
tif excusera les longueurs de cet article. 

I, i_«-— — Am^gdaloïde à glohuUs de stillite blanche , 

nacrée dans une lave noire j compacte ^ 
attirahU, 
De File de Feroë. 

On trouve beaucoup de stilbites dans 
cette île volcanique; mais elles sont en 
général disposées en grandes géodes, inté- 
rieurement cristallisées, et rarement en 
véritables amygdaloïdes. 

^ ■ Id. A globules de stUbite blanche nacrée^ 

entourés d^une croûte de substance verte 
un peu friable^ quia le plus grand rap» 
port avec la terre verte de Brentonico , 
dite Terre verte de Vérone : dans une 
lave compacte d'un noir grisâtre , qui 
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parail un peu oxidëe, et qui par cette 
raison n'est point atiirable. 
De IMe de Feroë. 

3, ............. Id, j4{'ec snlbiie blanche radiée , sur des 

cristaiàx de spath calcaire^ limpide: 
^ dans une Uve compacte noire , atti- 

rabble. 

D'Islande. 

4. — — — *- Id. j4vec stillnte blanche en rognons irrè» 

guliers , quelquefois mamelonés^ cont" 
pactes , dans une lare altérée , presque 
* terreuse « de couleur (a ure. 

Des euY irons deDonbarton^ en Ecosse. 

Parmi le grand nombre de beaux 
échantillons de stilbite que j'ai daus mes 
collections , je n'ai reconnu cette subs- 
tance que dans les produits volcaniques 
d'Islande , de i'ile de J^eroë et de« 
environs de Donbarton. 

Les laves de l'Auvergne , du Yi- 
Tarais « du Volai ; celles de la Bohème , 
delà liesse y du Vésuve, de i'Ehliia, 
des îles Fonces , celles de Lipari , de 
Stronboli , de Bourbon , de Téuériffe , 
de l'Ascension, etc., sont dépourvues 
de stilbite; du moins on n'en a point 
encore trouvé jusqu'à présent dans ces 
difiérens produils des incendies sou»- 
terrains: la séoliihe, proprement dite, 
y est beaucoup moins rare« 
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TBOISIÈMB SSGTIOXf. 

Zdives amygdaloîdes avec analcime. 

Ija zéolîthe et la slilblte» d'après les 
BDalyses de M. Yauquelîn, ne renfer- 
ment ni soude ni potasse; ranalcime, 
au contraire I d'après le travail du même 
chimiste sur cette dernière substance, 
a fourni dix pour cent de soude (i). 
La forme primitive et la mc^écule 
intégrante de l'analcime est le cube : celte 
substance n*a encore été reconnue que 
parmi les produits des Tolcans; mais ces 
Tolcans se bornent 9 au mont Ethna^ aux 
îles Cy dopes , où Dolomieu la découvrit 
le premier y et la désigna sous le nom 
de zèolithe dure. On en a trouvé aussi 
dans les environs de Dunbarton , en 
Ecosse 9 eikMontechio^Maggiore^ dans 
le Yîcentin^ où elle est ordinairement 
accompagnée de zéolitbe et de spatb cal- 
caire limpide. 
f, m ■ jimygdaloîde , avec analcime limpide y en 

globules irrèguliers^ en parties informes 
et quelquefois en cristaux triépointés. 
Dans une lave compacte d'un noir un 
peu grisâtre y attlrahle\ de VEthna. 



(i) Aonalet du Motëum d'histoire tiaUrcUe, tome IX,pag. 349, 

Tome II. 33 
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J*ai fait scier un trës-bean morcean 
de cette lave amygdaloïde, afin de poa« 
▼oir obsenrer sa coDtexture intérieure» 
«I il est hors de doute que malgré que 
celle-ci soit très -dure et n'offre point 
de pores. Me est lardée néanmoins de 
parties amorphes, et quelquefois globu* 
leoses , d'analcime plus ou moins lim- 
pide; ce qui prouve que cette substance 
ii'j est point arrivée par infiltration, 
«nais qu'elle tient à la formation pre- 
mière de la roche qui est passée à Tétat 
de lare. Si Ton voulait objecter qu'on 
j trouve quelques parties oli les cristaux 
€népoiruès sont biçn prononcés et d'une 
pAte lim]^de très-brillante, ce qui sem- 
blerait supposer qu il exbtait un vide asses 
{[rand pour permettre aux molécules de 
s*j infiltrer et d'adopter une ferme cris- 
talline; je prie de fidre attention que 
je n'ai point nié l'existence de ces vides 
qui ont eu lien, dans certaines cîrcons- 
* lances 9 au milieu des laves les plus com- 
pactes : mais j'ajoute que tout concourt à 
prouver dans ce cas, que^ Tanalcim^ 
existant déjà en nojaux dans la roche 
première avant que le £eu la réduisit 
en lave, ces noyaux fortement chauf- 
fés par l'action long-temps soutenue 
des feux souterrains , ont dà éprou- 
ver une dilatation propre à élargir la 
place qu'ils occupaient , lorsque la ma- 
tière qui les renferme se trouvait dans 



.■^ 
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un état de mollesse et de fusion pâteuse , 
rësoltant de la même action , et agissant 
sous la pression de masses énormes. 

3, mm.mm^^>^mmm Amygdaloïdc à globules oblongs d'analcime 

demi - transparent ; dans une lave coin* 
fOjete , noire, fortement attirahle; d^unc 
des iles Cyclopes. 

Cette lave me fat enyojëe par Dolo- 
mieu; l'échantillon que je rappelle ici, a 
un globule oblong qui, au lieu d'être 
compacte comme les autres , ofire plu- 
sieurs cristaux d'analcime trapézoïdal. 

3, mmmmmmmmmm AmydaUMe à glohuUs hloncs d^analeime com^ 

pacte, dans une lave d'un noir grisâtre, 
un peu altérée. 

Cette laTc en partie oiidée a été très- 
compacte et très «dure auparavant, ce 
que )'ai été à portée d'observer sur les 
lieux où l'on peut suivre ses divers de- 
grés d'oxidation. Cest à Mohtechio- 
Maggiore, d'^ns le Yicentin, que je l'ai 
recueillie. L'échantillon que je cite ici 
présente, outre les globules qui cons- 
tituent ramjgdaloide , quelques globules 
oblongs , formés en géodes , avec des 
cristaux demi-transparens, bien pro- 
noncés, brilians et de couleur Isabelle, 4 
d'analcime trapézoïdal. 

^ ■■ I I P jtnaldmte d^un blane mat^ opaque^ en 

rognons creux , dans quelques-uns des- 
quds on distingue des cristaux de la 
variété trapézoïdale. 

Dans une lave altérée des environs de 

55. 
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Donbarton, en Ecosse ; on la trouve aussi 
quelquefois dans nue laye intacte. 
S. ■■ ■ Jtnalcime en peHts crîsUMX isolés dodè" 

caèdres à ftuies trapézoïdales , detni^ 
-iransparêns , mais dune teinte légère^ 
ment lavée de gris \ dans une lave d un 
gris blanchâtre ressemblante à du tri" 
* poli , et pénétrée de toute part d'une 

wnultitude de três^petits corps sphériifues 
dun gris plus foncée opaques ^ mais 
nn peu translucides sur les bords et 
rayant le verre ^ inattaquables aux aci^ 
des et se fondant au chalumeau en 
verre transparent. Cest un analcime en 
petits grains spliériques , qui ressema 
èlent par la forme et la grandeur^ 
à delà graine de sénevé ; quelques pe^ 
lits cristaiàx blancs , demi^ransparenSf 
^ spath calcaire , sont disséminés à 
côté des cristaux d analcime^ et des 
petits globules de la même substance. 
Cette singulière laye amygdaloïde , 
à cristaux et à globules d'analcime , 
mélangés de quelques petits cristaux de 
spath calcaire, a ëprouré un mode par- 
ticulier d'oxidation qui a altéré sa cou- 
leur, diminué sa pesanteur, détruit sa 
dureté, sans porter atteinte aux petits 
globules sphériques et aux cristaux d'a- 
nalcime, ni à ceux de spath calcaire 
qui y sont renfermés. 

Je connais un exemple analogue ^ 
d'une lare compacte , noire , dure» ba- 



k 
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saltique f dont on peut soivre les di«> 
Ters degrés d allëration , entièrement 
conrertie en substance ocreuse, rouge ^- 
douce au toucher et comme argileuse t 
tandis que les pyroxènes noirs et quel* 
ques globules de feld-spath qu'elle con« 
tient sont très - légèrement altérés. J« 
crois devoir rappeler ce fait., afin qu o« 
ne considère pas. la lave altérée do 
r£tbna , dont je Tiens de fisiire mention ^ 
«omme une laye boueuse, et les globules 
ainsi que les cristaux d'analcime et dd 
spath calcaire» comme déposés par in* 
filtration dans les places qu'ils occu» 
peut. Cette lare altérée » ne fait point 
mouToir le barreau aimanté, elle est 
inattaquable aux acides, et fond au char*^ 
lumeau en un Terre noir opaque. 

9V1TBiSmB SECTIOlf. 

JÊ>ave amygdaloîde avec sarcolUhe^ 



OBSERTATIOlf s; 



Thompson, que la mort a enlcTe de trop bomie 
heure à l'histoire naturelle des volcans, et qui 
iaisait depuis long-temps son séjour à Naples.^ 
irouTa dans les laves de la Somma y au yésuvQ>^ 
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une substance pierreuse , demi-transparente » cou- 
leur de chair y rayant le verre, inattaquable aux 
acides. U la considéra comme devant former une 
espèce nouvelle, et lui donna , en raison de sa 
couleur y le nom de sarcolithe ( pierre couleur 
de chair), à l'exemple de M. Wemer, qui ap- 
pliqua celui de leucUhe (pierre blanche) à Vant" 
pldgèncy qui est tantôt gris, tantôt brun, tantôt 
tougeâtre , et qui n'est véritablement de couleur 
blanche que lorsqu'il commence à s'altérer. Je con- 
serverai néanmoins le nom de sarcolithe par 
égard pour la mémoire de Thompson , mais abs- 
traction faite du sens qu'il a voulu y attacher ; 
et ne le considérant que comme un terme insi- 
gnifiant en lui-même et propre à désigner cette 
substance. 

Dans un séjour assez long que je fis à Vicence^ 
j'allai visiter, avec M. le comte Pietro-Bissarif 
le volcan éteint de Monùechio - Maggiore / le 
19 du mois de novembre i8o5 (1), dans l'inten- 

(i) Je ne cite ici cette date , que parce qae dans le 
moment où cette feuille allait être portée k Timpression, 
le Journal des Mines, d.* 128, année 1807, m*est par^ 
venu. J*7 ai lu aTec intérêt un Mémoire de M. Tonnellier , 
surqnelques produits volcaniques deMontechio-Maggiore, 
envoyés au Conseil des mines par mon ami, M. Marssari. 
Il est dit, page i48 de ce Mémoire, en parlant de la 
iarcoUthe de Thompson, que M. Yauquelin venait d'ana- 
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tfon de voir ce volcan , dont parle Fortis dans^ 
ses Lettpes géologiques sur le Vicentin. J'y re- 
connus la sarcoUthe ; et quoique cette substance 
n'y soii pas très-aBondante , j'en rapportai de 
Leaux ëchantiUans , dont quelques-uns ont deux, 
pouces et demi de longueur , sur un pouce sir. 
Kgnes de largeur i^ ils sont disposeVen rognons^ 
et il y en a qui pèsent une once. On les trouva 
emprisonna dans une lave poreuse amygdaloïde 
Boire^ quelquefois d'un noir grisâtre, dont le^ 
masses irregulières^ ont ëte saisies péle-méle avec 
des blocs de lave compacte basaliique, par un. 
tufla volcanique boueux , qui a réuni et cimenté 
ces masses diverses , et en a formé une sorte de^ 
Ibrèche volcanique k grand blecs. 

J'eus le plaisir d^en offrir, à mon retour^ 
quelques morceaux k mon célèbre et estimable 
confrère M: Haûy , qui reconnut l'analogie de- 
cette substance avec celle de la Somma : mais il^ 
présiunait déjk que la sarcolithe de Thompson,, 
pourrait bien n'étpe qu'une simple variété d'anal* 
cime ; et en effet les morceaux de sarcolithe coni*^ 
pacte de Montechio-^Maggiore , ont des crtsuur. 

^i^r la sobstance de coalear de chair, des lares de . 
Montechio - Maggiore , rapportée tout réeemmeni par. 
m. Faojas. 11 y a erreur, puisque je Tai rectteillie le 
i/^ noTembre i8o5 , et qu'elle fut euToyée à Baris en 9iar»>. 
'iila6;,oe qui ncil pai si.xécent.. 
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d'analcime existans au milieu même de la subs- 
tance de la sarcolithe. 

Ce fut dans l'intention de mettre la vérité dans 
tout son jour, que je priai mon confrère et mon 
ami M. Vauquelin de vouloir faire l'analyse de 
cette sarcolithe : il s'empressa de s'occuper de ce 
travail) avec l'attention et 'l'exactitude qui carac- 
térisent ses analpes ; et il obtint pour produit les 
résultats suivans^ qu'il comparsia ceux de Ta- 
nalcime. 

Saroollthe : Silice» 5o. Soude, i4 1. Eau, ai. Chaux» 4 1. Alumine, lo. 
Anakime: Silice^ 58. Soude, lo. Eau, 8 1 Chaux, 3. Alumine, 1 8. 

L'on voit que les mêmes principes constituant 
existent dans la sarcolithe , comme dans l'anal- 
cime : l'on verra bientôt qu'ils se trouvent aussi 
dans la chabasie. La difTérence n'est donc que 
dans les proportions; mais M. Vauquelin pense , 
« que les propriétés physiques et chimiques des 
ce npiinéraux , aussi bien que celles des corps or- 
<c ganiquesy ne dépendent pas seulement de 
«( la nature des principes, mais aussi de leurs 
a proportions. » 

C'est d'après cette manière de voir, que cet 
habile chimiste a cru pouvoir embrasser une 
opinion contraire à celle du savant auteur du 
Traité de Minéralogie, et qu'il a conclu des 
analyses comparées de l'analcime et de la sarco- 
lithe » que cette dernière devait être placée 
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« comme espèce particulière à côté de l'anal;' 
tt cime , dans la section des pierres alkalini* 
« fères (i). » 

M. Haûy pense difiëremment, et croit qu'il est 
très-probable que la sarcolithe de M. Thompsoix 
n'est qu'une simple variété de l'analcime , due b 
quelque substance accidentelle qui modifie sa 
couleur. Or , si la sarcolithe de Montechio- 
Maggiore est bien la même que celle de Thomp- 
son, il en résulte que celle-ci ne doit être con- 
sidérée aussi que comme une variété de l'anal- 
cime, qui se rencontre dans un autre lieu, et 
qui a une telle analogie avec elle qu'on trouve 
des cristaux d'analcime dans la sarcolithe même. 

L'analyse de celle de Montechio-Maggiore, par 
M. Vauquelin , nous ayant fait connaître les pro* 
duits de cette substance , il serait à désirer qu'on 
pût les comparer à ceux de la pierre de Thomp- 
son : mais M. Haiiy étant le seul qui en possède 
quelques échantillons qui ressemblent beaucoupi 
par les caractères extérieurs , à celle de Monte- 
chio , en a trop peu pour les soumettre à l'ana- 
lyse 3 il est bon , d'ailleurs , de les conscirver 
comme objets de comparaison dans une collec- 
tion aussi précieuse que la sienne. 

J'étais occupé à rédiger ces observations , lors- 

(i) Annales du Muséum d'histoire naturelle, tome IX 
page aSo, 



^. 
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qu^un incident qui touche deprèsàcettequestiony. 
•st venu y semer un embarras de plus. Dolomieu^ 
qui avait ëte à Montechio - Maggiore etkCastel 
long-temps avant moi 9 avait rapporte parmi les» 
beaux échantillons quHl 7 recueillit en plusieurs 
genres j et qui sont à présent dans la collection de 
M. Dedrée y un bel échantillon d'iamiigdaloide avec- 
des globules , d'un aspect et d'une couleur ana- 
logues k ceux d;e la sarcolithe ; ces globules sont 
nombreux et renfermés dans une lave compacte* 
noire. M. Léman , minéralogiste instruit , conser-^ 
imteur du cabinet de INf. Dedrée» ayant lu la. 
dissertation de AL Tonnellier , porta son atten«> 
tion sur cette lave amygdaloide k globules rou^ 
geâtres. Il crut y reconnaître la sarcolithe, et iF 
aperçut dans un des globules deux cristaux hexaë-^ 
dres, terminés par deux pyramides hexaèdres ». 
mais qui difi^rent de ceux du quartz, par l'incidence 
des faces de la pyramide sur les pana^ du prisme; 
cependant malgré sa ressemblance extérieure aveo- 
la sarcolithe de Montechio - Maggiore ^ malgré 
qu'on la trouve dans lie même gisement que celle-ci,^ 
et sous la même forme d'amygdaleide, elle pour? 
Fait bien appartenir à une substance différente, 
dans un lieu surtout où l'on trouve tant de mé- 
langes divers. Ici l'analyse servira à répandre 
quelque. lumière sur ce sujet encore obscur : j'ai 
invité M. Léman à remettre à M. Vauquelin , des. 
morceaux de cette pierre y et cet habile chimiste* 
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s'empressera sans doate de nous faire connaître 
les résultats qu'il obtiendra , et qu'on pourra com- 
parer à ceux qu'il a dëjà trouve, dans la sëolithe, 
la stilbite, Fanalcime, la chabasie et la sarco- 
litbe de Montechio. Mais pour former le complé- 
ment de ces analyses, on aurait encore besoin 
de celle de la sarcolitbe de la Somma , et j'ëcrirai 
incessamment pour m'en procurer, afin de remplir 
cette lacune : je ne dois pas oublier de dire que 
lorsqu'on veut soumettre à l'action du chalumeau , 
la substance rougeâtre de l'amygdaloîde de Monte- 
cbio et de Castel, trouvée par Dolomieu, elle se ré- 
sout en une espèce de farine fine au premier coup 
de feu, et part en pétillant, sans qu'il en reste 
le moindre atome ^ la pince ; tandis que celle que 
j'ai apportée du même lieu y et qui a été analysée 
par M. Vauquelin , ne se comporte pas ainsi et 
fond en verre blanc rempli de bulles. 

Je sais qu'il faut s'abstenir , autant qu'on le 
peut, de ne pas trop multiplier les espèces , et 
je ne doute pas qu'à mesure que la minéralogie 
avancera vers sa perfection, on ne s'efforce d'en 
simplifier de plus en plus la marche , en la dé- 
barrassant de plusieurs espèces qui ne seront peut* 
être considérées alors que comme de simples va- 
riétés ; il est à d&irer sans doute que cela puisse 
arriver, parce qme nous nous rapprocherions par-là 
delà marche de la nature, toujours simple dans 
ses grandes comme dans ses moindres opérations, 
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et si nous les trouvons , ces opérations , souvent st 
difficiles et si compliquées , c'est que les princi- 
pales données nous manquent y et que nous ne 
vivons pas assez long-temps pour en poursuivre 
la recherche. 

Je reviens à mon sujet, en disant que je sus- 
pends mon opinion jusqu'à ce que les analyses , 
que les circonstances réclament , aient été teiv 
minées; mais comme je dois faire mention de 
la sarcolithe deMontechio, analysée par M. Vaur 
quelin, puisqu'elle se trouve dans une lave amyg- 
daloîde, je la place provisoirement dans cette 
section , sans prononcer si elle forme une espèce 
ou une simple variété ; mes recherches tenant plus 
à la géologie qu'à une classification purement 
minéralogique y les divisions que j'ai établies par 
sections sont suffisantes : j'attendrai donc que la 
difi^culté ait été parfaitement éclaircie. 

I. ■ * Lave amygdaloïde avec des globules et quelque» 

fois des rognons irréguliers d^une suhs» 

. tance pierreuse , faiblement colorée en 

rouge-pâle , qui parait être analogue à celle 

que Thompson trouva à la Somma y et à 

laquelle il donna le nom de sarcolithe- 

Dans une lare d*un noir grisâtre^ dure, 
pesante^ quoique poreuse; les globules 
rougeâtres se trouvent réunis dans le 
même morceau ayec^l'analcimet la zéo* 
lithe blanche , le spath calcaire cubo'ide 
le plus limpide : de Montechio-Mag« 
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giore, dans le Y icentin. C'est ici la même 
subslance rougeàlre qui a ëtë analysée 
par M. Yauquelin , sous le nom de sar^ 
colùhe du Vicentirim 

— — — Id. Avtc zéolithe , analcime trapézoïdal^ spath 
calcaire cuhoïde y et une substance pier^ 
reuse demi - transparente , d'un aspect bril" 
tant, colorée en bleu clair y dont Us nuances 
en s* affaiblissant passent au blanc dans 
'quelques morceaux. Sa disposition générale 
est laminaire y un peu divergente dans 
certains échantillons. La pesanteur spéci^ 
fique est 3,86 1. Et la division mécanique 
donne des prismes droits rhomboïdaux de 
1 06 ^. et 7 5 * pour les incidences des pans, 
D'aprcs ces caractères, M. Haùy ne 
balança pas à considérer celte subslance 
comme une véritable strontiane sulfatée^ 
ayant même que l'analyse en eût fait 
connaître les produits : et ce sayant mi* 
néralogisle avait parfailement raison; 
car M. Berlbier, ingénieur des mines ^ 
a confirmé celle vérité , en attaquant 
ce minéral avec les réactifs cliimiqnes 
qui ont démontré ce fait (i). Yoilà donc 
une nouvelle subslance « la strontiane 
sulfatée, dans les laves de Monlecbio- 
Maggiore, déjà si ricbes en produits 
de diverses espèces. 



(1) Voyez les détails de cette analjse , faite arec beaucoup do 
•oin , par M. Berthier , dans la Notice de M. Tonnellicr , ioscré* 
é9sts le Jottnul des minei , page 147 , n.^ laO , 1807* 
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GIHQUliaiB 8BCT10V. 

Zia¥U amygdaloïdet avec ehatasie» 



OBSERTATlOns. 



La dbabasie est fonnëe des mêmes prîneîpes 
consdtuans que l'analcime et la sarcolithe ; la 
diflfëi^^nce f 'est que dans les proportions , ainsi 
que le prouve l'analyse de la chabasie faite par 
M. Vauquelin (i). 

Silice. 43, 33. 

Alamine. aa, 66. 

Chaux. 3, 34- 

Soude mêlée de potasse. ... 9 * 34* * 

Eau* II , 00. 

99f67- 

La forme primitive de la chabasie, d'après 
M. Haûy ^ est le rhomboïde un peu obtus j dont 
l'angle , plan au sommet , est d'environ' 95 deg. et 
demi, divisions nettes parallèles aux six faces» 
molécule intégrante. Id. (2). 

La chabasie est transparente, quelquefois trans* 
lucide I rayant faiblement le verre, fusible au 

(i) Annales daMnsënm d'histoire naturelle, tome IX » 
pige 335. 
(a) Traité de minéralogie, tome III, page 176. 
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«lialumeau -en une masse blanchâtre spongieuse : 
•sa pesanteur spécifique est 2,7 1 76. 

On trouve la chabasie dans plusieurs pays 
Tolcanisës ; mais elle existe aussi dans quelques 
contrées qui n'ont jamais éprouvé l'action 
des feux souterrains ; ainsi les géodes h couches 
d'agate y qu'on tire des carrières de trapp , d'Al- 
tehergy dans l'ancien Palatinat, k trois quarts de 
lieue d'Oberstein, renferment quelquefois sur 
les cristaux de quartz dont elles sont intérieurement 
tapissées, des cristaux de chabasie blanchâtre, 
de la variété trirhomboxdale , que Bosc d'Antic fît 
connaître le premier dans les Mémoires de Im so- 
ciété d'histoire naturelle.- 

f , ^.m^mmmmmmm Amjrgdaloïdô ovcc àt Ui chabasie hlanéhe p 

dans une lave poreuse^ noire j pesante ^ 

avec de petites taches bleuâtres un peu ma* 

melonnées , dues à du fer phosphaté. 
Du Yal di Noto, rapportée par Do« 

loœieu. 
Il, I ■ Id. Dans une lave poreuse noire y qui ren- 

ferme , de même fue la précédente , quel- 

fues taches de fer phosphaté bleuâtre» 
Des enviroiis de Clermont» en An* 

vergne. 
S. ■ " I Id. En petits cristaux primitifs , dans Ut 

cavités globuleuses d^une lave noire j durcp 

pesante et compacte» 

Da Pic de Tënériffe. 
4« I vm I Id. En trls^petits globules un peu déformés, 

U¥ee des cristaux primitifs de ehàbatiê 
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hlanche^ qu^on ne peut distinguer qtCi 
Paide de la loupe. 
^.ï Dans une lave noire, pesante, avec 

^ de l'hornblende noire brillante, et une 

multitude de grains de péridol altérés 
et convertis en une matière terreuse d'un 
jaune ocreux, qui est le résultat de la 
décomposition de cette substance , dont 
on peut reconnaître encore quelques par-* 
lies qui ont consenré la teinte de leur 
première couleur. 

De Ténérifïe , non loin de Téglise de 

Sanc ta ^ Maria ifEngracia : elle m'a 

élé apportée par M. Bory-Saint-Vincent. 

5, ' I ■■ I Id. En cristaux primitifs dans Vintérieur des 

globules crejiXj d'une lave compacte noire. 
De la baie de Patrix - Fiorme , en 
Islande : trouTée par RL Fremenyille. 

6IXIÈME SECTION. 

Des Uwê» amygdahïdes à glohules de quartz cakédonieux. 



OBSERVATIONS. 

C'est dans les roches trappéennes voisines le 
plus souvent des porphyres, et passant elles- 
mêmes quelquefois à l'état de roche porphyroïde^ 
qu'on trouve ordinairement , le gisement des 
quartz agates ^ des quartz calcédonieux^ en 
globules solides ou creux, ou en géodes plus ou 
moins volumineuses. Je pourrais citer ici diverses 
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loc&lîtës pour appuyer ce que j'avance, telles 
que celle de la montagne du Galgenherg y à peu 
de distance d'Oberstein , dans l'ancien Palatinat ; 
celle du Bosphore , immédiatement après le vil- 
lage de Buguk^Déré j jusqu'à l'entre'e de la Mer 
Noire , où les calcédoines , les agates et les jaspes , 
se trouvent dans un gisement semblable , etc. 
Rien n'est volcanique dans ces contrées. 

Mais si dans quelques circonstances particu-* 
lières j les feux souterrains exerçaient leur action 
sur des roches analogues à celles-ci et gisant à une 
certaine profondeur dans le sein de la terre , il en 
râulterait, relativement aux calcédoines, ce qui 
a eu lieu pour les amygdaloîdes à globules cal* 
caires y à globules zëolithiques et autres ; c'est-à- 
dire que la pâte de la roche passerait à l'état 
de lave , sans que les calcédoines , les agates et 
autres corps qui s'y trouveraient renfermés fus- 
sent altérés, ainsi que nous l'avons déjà expose, 
en faisant mention de l'action du feu agissant 
sous le poids d'une forte compression. 

Les amygdaloîdes à globules de quartz calcé- 
donieux , ne sont pas aussi communes que pour- 
raient le croire ceux qui n'ont pas été à portée de 
visiter les lieux où on les trouve, et qui ne se sont 
pas occupés de la recherche de ces pierres. Celles 
qui renferment de l'eau sont extrêmement rares , 
surtout si la pâte en est belle, bien compacte 
et imperméable, c'est-à-dire que l'eau ne puisse 
Tome II. 34 
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en sortir 9 ni s'évaporer, par quelque issue im*' 
perceptible à l'œil , surtout lorsqu'elles ont reçu 
le polL 

Les anciens qui les connaissaient les rangeaient 
parmi les pierres précieuses; aussi Claudien les 
a célébrés dans plusieurs épigrammes plus ingé* 
nieuses que savantes. Voici la traduction de la 
partie d'une de ces épigrammes qui traite direc- 
tement de ces enhydres ; je l'ai rendue le plus 
littéralement que j'ai pu , ainsi qu'on le verra 
par les vers latins que j ai mis en note (i). 

«Nymphes qiii couvrez d'autres nymphes avec 
«un corps d'origine commune, vous qui êtes k 
« présent de l'eau y vous qui en avez été , quel est 
« la main qui vous a réunies ? Par quel effet du 
«froid y ce caillou, qui tient du prodige, est -il 
«solide et liquide en même temps? ^ 

C'est bien de nos enhydres que Claudien • 
voulu parler, puisqu'il s'exprime de la manière 
suivante sur le même objet, dans une autre épi-* 
gramme, dont voici la traduction (2). 

> Ne dédaignez pas cette pierre globuleuse qui 



(i) Nymphae quse tegitis cognato corpore nymphas, 
Quœque nunc estis, quseque fuistis aquae; 
Qaod vos ingenium junxit ! qua fngoris arte 
Torpuît et maduit prodîgiosa silex. 

(a) Manaoreum nespeme globum; spectacula transit 
Regia , dcc Rubro vilior iste mari. 
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« surpasse les curiosités royales, et ne vaut pas moins 
« que les perles du Golfe Arabique. C'est un glaçon 
«informe y une pierre grossière, sans grâce pour 
«la forme, mais elle a sa place parmi les objets 
« rares. ^ 

J'ai visité plusieurs fois , et avec le plus de soin 
qu'il m'a été possible, les lieux divers du Vicen* 
tin où l'on trouve des amygdaloïdes à globules 
de calcédoine , auxquelles on donne dans le pays 
la dénomination impropre à' opales. 
■ ' 1.^ Le mont Bérico , au pied duquel la ville 
de Vicence est bâtie , est remarquable en ce 
qu'on trouve k mi-côte de sa croupe, la butte vol* 
canique de Monte - Toitdo ( montagne ronde ) , 
formée en partie de laves compactes noires, dures, 
attirables , et en partie des mêmes laves qui sont 
dans un état de décomposition très - avancé, 
et quelquefois même terreuses. C'est à peu de 
distance de l'église de la Madona di Monte , et 
tout k côté de la route qui descend vers Sainte 
Sébastien , qu'on aperçoit sur la droite un petit 

Informis glacies , saxum rude , nulla figur» 
Gratia , sed raras înter h^hetur opes. 

Claud. épigr. XX.* 

Fortîs , dans sa Géologie du VUtntin , a donné une traduction 
ae cas mêmes Ters; mais comme la langue française ne lut était 
pat aussi familière que l'italiaone, qui était sa langue et qu'il 
possédait parfaitement , )'ai cru deroir traduire de nouf eaa ces 
deux épigramnes. 

34* 
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escarpement de lave amygdaloide , lardée de 
toute part d'une multitude de globules cal- 
caires, les uns de la grosseur d'un pois, les autres, 
trois ou quatre fois plus considérables, parmi les* 
quels on trouve quelques globules calcédonieux^ 
c'est - la qu'on en a recueilli anciennement de 
très^beaux. La lave décomposée n'est pas dure; 
mais il faut obtenir, avec raison, la permission du 
propriétaire pour faire fouiller. Le sol, planté 
en vigne au-dessus du plateau, et particulière- 
ment la partie inclinée , renferment des âlons de 
lave plus abondans en calcédoine; Fortis, qui 
avait fait beaucoup de recherches dans ce lieu, 
avait trouvé à peu de dbtance d'un petit casino 
qui sert de logement à un fermier, quelques 
calcédoines avec de l'eau. J'en possède une qui 
est peut-être la plus belle connue; je la tiens de 
son amitié, il y a dix ans qu'il me l'apporta à 
Paris: elle a toujours conservé son eau, et la pâte 
en est superbe. 

C'est painiculièrement dans les lavés décompo- 
sées qu'ori a la facilité de recueillir les plus belles 
calcédoines. La raison en est simple , c^est qu'elles 
sortent facilement de leur gangue , et qu'on peut 
les présenter à la lumière pour s'assurer si elles 
renferment quelques gouttes d'eau; car toutes 
celles qui sont dans la lave dure, ne pouvant 
être séparées qu'à coups de marteau, se brisent 
presque toujours, et perdent toute leur valeur 
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en perdant leur eau. Il est même extrêmement 
rare de pouvoir obtenir des globules de calcé* 
doine dans la lave dure, sans les briser, soit en 
détachant les morceaux de lave de la masse, 
soit en façonnant les échantillons destines pour 
les cabinets. Je n'ai jamais pu obtenir que quatre 
morceaux en ce genre , après avoir pris beaucoup 
de peine et brisé infructueusement beaucoup 
de pierres. 

Gomme le propriétaire de Monte ^ Tondo ne 
donne que très-difficilement des permissions de 
faire fouiller dans son sol , les enhy dres de ce lieu 
deviennent de jour en jour plus rares. 

2.** J'ai trouvé quelques calcédoines à Brendola; 
mais aucune n'avait de l'eau : cependant d'autres 
personnes y en ont recueilli quelques-unes qui 
en contenaient. Je fis l'acquisition d'une sur les 
lieux, qui a conservé son eau. Brendola est 
une montagne opposée à Montechio - Maggiore , 
et qui lui fait face : c'est à peu de distance de la 
maison du curé qu'on trouve les calcédoines, 
dans une lave qui se décompose ; mais en général 
elles sont très-rares à Brendola. 

3.^ Le mont Mam^ dans le district â^Arzi-' 

gnano , remarquable par ses divers produits vol- 

.caniques, l'est aussi par les globules quartzeuxet 

calcédonieux qu'on y rencontre quelquefois avee 

de l'eau, et qui présentent des accidens particu^ 
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liera que je n'ai point vus autre paru Ainsi Ton 
trouve au Main, par exemple, dans quelques-unes 
des laves compactes, qui s'exfolient en se dé- 
composant , 

i."* Des globules calcédonieux , les uns com- 
pactes , les autres renfermant de l'eau , dont Tex- 
tërieur est environné d'une couche légère , d'une 
substance noire, pulvérulente, d'une grande té- 
nuité, qui tache les doigts comme si c'était de la 
suie , et qui a beaucoup de rapport avec de l'oxide 
de manganèse, mais qui est en trop petite quan- 
tité pour être analysée. C'est particulièrement 
dans les laves décomposées qui sont Vers le bas 
du mont Main , qu'on trouve ces globules calcé- 
donieux.. 

2.'' Les mêmes laves renferment des globules 
dont l'enveloppe extérieure n'est formée que 
d'une couche mince et raboteuse de substance 
calcédonieuse , hérissée intérieurement d'une 
multitude de petits cristaux de quartz limpide. 
Celles-ci sont enkydres ; mais quelque attention 
qu'on puisse apporter en les polissant, dès qu'on at- 
teint la base des cristaux, l'eau s'évapore et se perd. 

5.*" On trouve aussi au Main que^ues calcédoines 
globuleuses , d'un blanc laiteux , d'une pâte très- 
fine, légèrement bleuâtre, qui reçoivent le plus 
beau poli , mais qui sont entièrement compactes: 
elles renferment des aiguilles de zéolithe blan* 
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che, disposées en aiguilles creuses et divergentes » 
dans k substance calc^donîeuse. 

Les belles enhydres sont en gênerai très-rares 
au Mont-Maîn comme au MontBerico. 

^^ Du c6té de Bregenze et sur la montagne yol- 
canique de Montechio - Precalcino^ à mi-côte de 
laquelle M. M arzzari a une habitation et de belles^ 
possessions; on voit une carrière ouverte dans les 
laves basaltiques, dite la Pétrara^ où Ton trouve des 
globules solides de belle calcédoine unpeubleufl- 
Ire , dont quelques-uns renferment de la zéolithe 
blanche radiëe; mais je n'en ai point trouve Sen^ 
hydres.ie visitai une seconde carrière ouverte dans 
la lave à un demi-quart de lieue au-dessus de la mai- 
son de M. Marzzari , & côte d'un petit bois , et je me 
procurai quelques échantillons de cette lave avec 
des globules de calcédoine, à côté desquels se 
trouvaient d autres globules d'apparence calcédo- 
nieuse , un peu azurés et d'une fort belle pâte ; 
mais ceux-ci sont calcaires et font effervescence 
avec les acides : on peut les considérer comme for- 
més par une belle espèce d'arragonite bleuâtre , 
qui a l'aspect onctueux et brillant des calcé- 
doines. 

5.° La montagne volcanique de San-Floriano , 
entre Marostica et Bassano , dans un espace 
qui porte le nom du vallon des SerpenSj ren- 
ferme aussi quelques enkydres calcédonieuses. Je 
n'ai point visité ce dernier lieu , mais j'ai va à 
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Ticence, dans la collection de M. le comte Tienne 
le jeune, qui n'est pas bien nombreuse, mais qui 
est arrangée avec beaucoup d'ordre, des énbydres 
qui avaient été recueillies dans le vallon des Ser^ 
"pens. Ce naturaliste, qui joint à beaucoup d'ins- 
truction une grande modestie, voulut bien me 
donner une de ces enhydreSj que je conserve 
comme un témoignage de sa complaisance. J'en 
vis aussi quelques-unes dans le cabinet du doc- 
teur iScortigagna , de Lonigo , savant estimable , 
qui a formé un fort beau cabinet des productions 

du Vicentin et de diverses autres parties de l'Italie. 
Gomme ce n'est que dans les anciens volcans 

du Vicentin qu'on a reconnu jusqu'à prjésent des 

enhydres calcédonleuses , j'ai cru qu'une notice 

exacte sur leurs gisemens pourrait intéresser les 

naturalistes , particulièrement ceux qui sont dans 

le cas de voyager (i). U est probable que Pline ^ 

qui fait mention des enhydres et les a parfaitement 

décrites , a connu celles du Vicentin ; car on sait 

qu'il était de Véronne , dont le territoire confine 

celui du Vicentin (2). 

(i) J'ai TU cependant à Paris, il y a dîx-hajt ans, une 
belle calcédoine enhydre qui contenait beaucoup d'eau ^ 
la personne qui voulait la vendre , et qui en demandait 
un prix exorbitant , me la présenta , et me dit qu'elle 
avait été trouvée à Tile de F.éroë , où l'on m'a assuré de- 
puis qu'on en découvrait quelquefois. 

(a) Enhyàros sempcr rotundiMis absoluta , in candorc 
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(c JJenhydre , dit ce célèbre historien de la 
«nature 9 toujours parfaUement ronde ^ blanche 
IX lorsqu'elle est polie , a^ lorsqii on la remue ^ 
mun mouvement intérieur de fluctuation , sem-^ 
mblable à celui du liquide qui se meut dans les 
^œufs. 

I. > Calcédoine enhyire h pâte fine ^ IriUanle et 

limpide , ayant reçu le plus heau poli , de 
la grosseur et de la forme d'une petite 
noix muscade y renfermant une grosse 
goutte d'eau très-mobile ^ qui a plus de 
douze Ugnes de circonférence^ y compris 
Vair qu'elle déplace» 

Elle fut trouyëe*à Monte - Tondo , 
près de Yiccnce , il j a plus de dix ans, 
au milieu du 6I011 de la lave amygdalo'ide 
décomposée, qui coupe en divers sens le 
Mont'Berico , et depuis celte époque 
elle a toujours c^servé son eau. Elle 
existe dans mon cabinet. 

a- ■■ ■ Calcédoine enhydrcy déforme ovale, de la 

grosseur d^une olive ^ à pâte fine^ limpide 
et brillante , avec une grosse goutte d^eau 
qu'elle conserve depuis cinq ans. 

De Monte-Galda, dans le Yicentin, 
trouvée an milieu d'une lave compacte 
altérée. 



est lavis , sed ad motum fluctuât intus in ea , velut in ovis 
Uquor. Plin. Hist nat. lib. XXXVII , cap. XI. 
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5. ■ 1 1 Id. Déforme ovale ^ d'un pouce qualre lignes 

de longueur sur sept lignes de large , fuî 
est dans son état naturel et n^a point été 
poUe : elle est malgré cela d'une si beUe 
pâte y xfu^on voit d'une manière trh-dis' 
tincte la goutte d'eau ovale qui est placée 
dans le milieu. 

Elle Tient de San - Floriano ^ entre 
Maroslica et Bassano, et a été tirée de 
la laye altérée du yallon des Serpens* Je 
la tiens des bontés de M. le comte 
Tienne le jeune, de Yicenôe. 

Cfis trois belles calcédoines enJiydres 
existent dans mon cabinet : elles n'ont 
jamais été plongées dans Teau , j'ai at* 
tention seulement de les garantir de la 
gelée 
4* ' ■ ■ Caicédoine globuleuse y* solide ^ c'^est^k-dire 

sans vide, à pâte fine , un peu azurée^ 
renfermant dans la substance même de la 
calcédoine , de la zéolilhe radiée , dont 
les petites aiguilles distinctes et séparées 
s^épanouissent en éventail y ou forment des 
faisceaux ; ce qui produit^ lorsque la pierre 
est polie y un mode particulier d^herbo- 
risation , d'autant plus singulier que la 
couleur blanche de la zéolithe se dessine 
très'bien sur le fond transparent et légè" 
rement azuré de la calcédoine. 

Dans la lave compacte, amygdaloïde^ 
décomposée , du bas de la montagne yoI- 
canique du Monl^Main , dans le Y icenlîn. 
Je possède une seconde calcédoine globu- 
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lense analogue à celle-ci, trouvée au même 
lieu , mais dont la pâte n'est point azurée. 
J'en ai une troisième qui vient de Montée 
Galda \ je l'ai fait scier par le milieu 
pour mettre à nu la substance zéoli- 
thique, qui est mêlée avec de l'oxide de 
fer provenu, selon toutes les apparences t 
delà décomposition de quelques aiguilles 
pyriteuses accolées à celles de la zéo- 
lithe : on ne saurait douter que ces cris- 
tallisations n'aient été contemporaines k la 
formation de la calcédoine , et c'est en- 
core un fait de plus contre les infiltrations 
dans les amygdaloïdes. 

5. Calcédoine globuleuse y de forme ovale ^ d^un 

blanc nacré y brillante, demi^transparentCf 
dont Vaspect a quelques rapports avec Ta- 
pale blanche commune ^ presque entière» 
ment solide ^ à Veiception d^un très ^ petit 
vide dans le centre ^ qui ne contient point 
d'eau. 

II est à croire que la couleur et le 
reflet un peu opalin de cette variété de 
calcédoine, a valu indistinctement k 
tontes Jes calcédoines globuleuses, en- 
hydres ou non, le nom impropre d'o- 
pales , qu'elles portent dans le pays où 
on les trouve, et généralement dans 
tout le Yicentin. 

Je ne sais si ces calcédoines blancbes, 
couleur de perle , ont été plus com- 
munes autrefois; mais je sais que pré- 
sentement elles sont Ircs-rares: je n'ai 



540 • CLASSIFICATION 

pa m'en procurer que trois; une que 
j'ai trouyée moi'taèmek Monfe^Galiia^ 
les deux autres, dont je fis l'acquisition 
a Venise , mais qui venaient du même 
lieu. 
Q, I I I Géode glohuUfarme , quartzeuse , à eroute 

calcédonieuse mince , et souvent eow/erte 
d'une espèce d'enduit noir , puWéru^ 
lent et qui tache Us doigts comme de la 
suie : rintérieur est presque entièrement rem- 
pli de petits cristaux de quartz limpide, 
confusément rapprochés les uns des autres f 
mais peu adhérens et dont la hase porte 
contre la partie intérieure de l'enveloppe 
caicédofûeuse. Quelques-unes de ces géodes 
sont enhydres y mais la plupart ne le sont 
pas. 

Se trouTcnt dans la lave décomposée 
du Moni'Main , ainsi qu'à Monte^ 
Tondo et à Monte^alda. Il est bon 
de prévenir que l'expérience a appris 
que toutes les fois que les globules dont 
il s'agit renferment de Teau, et que 
l'enveloppe calcédonieuse n'a pas une 
certaine épaisseur , ce qui arrive le plus 
souvent, dans ce cas il est presque im- 
possible d'empêcher que l'eau ne se 
perde , quelque attention que puisse 
apporter le lapidaire qui décroute ces 
pierres pour les polir ) parce que aussi- 
tAt que la roue a atteint la base des 
cristaux, l'eau s'échappe par les petites 
fissures déterminées par les formes po^ 
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lièdres des plans de ces ci^istaux : souvent 
même la géode s'ëcroule et tombe en mie 
multitude de petits fragmens. 
7» — — — Lavt amygdaloïdt formée de globules soUdes^ 

composés en partie de matière ca^édo" 
. nieuse et de substance zéolithique , com" 
pacte et d^un blanc satiné ^ de globules 
calcaires spathiques , et de globules quart' 
zeuxy réunis dans le même morceau de 
lave. 

J'ai déjà fait observer que les en- 
bydres et autres globules calcédonieux 
ne peuvent être ordinairement dans un 
bel état de conservation , que dans les 
laves décomposées qui se réduisent en 
matières terreuses. La raison en est 
simple ; c'est qu'on peut de cette manière 
fo ailler en quelque sorte sans peine dans 
l'intérieur des masses altérées, pour y 
recueillir les globules qui s'en détachent 
facilement : ce qui serait bien différent si 
la lave était compacte et dure , car l'on 
en briserait alors la plus grande partie. 

Cependant, comme il m'a paru né- 
cessaire d'en obtenir quelques-unes dans 
leur gangue, aGn de pouvoir faire ob- 
server à ceux qui ne sont pas à portée 
de visiter les lieux , quelle est la na- 
ture de la pierre qui constitue cette 
espèce d'am jgdaloide , j'ai pris beaucoup 
de peine pour obtenir de pareils échan-* 
tillons, qu'on voit assez rarement dans 
les collections « et il m'a iallu rompre 
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beaucoup de blocs de lave pour me pro- 
curer quelques échantillons tels que )e 
les désirais , parce que les coups de 
marteau qu'on est obligé de donner et 
de répéter souTentf brisent les globules 
ou les font sortir de leur place. J'ai pu 
cependant , arec de la patience et de la 
constance , me procurer quatre échantil- 
lons en ce genre y dont celui décrit ci- 
dessus est le plus remarquable par le 
nombre des globules et la diversité des 
substances qui forment cette amjgdaloide. 
De Montechith'Maggiore : j'ai trouvé 
1^ trois autres à Monte^Tondo. 

Dis êulstanees ealeédonieuses et ^[uartzeuscs dues à des 

ir^rations. 

Dans une classifitdtion oii il s'agit de 
mettre en ordre une si grande diversité 
de substances minérales, re jetées parles 
▼olcaos dans un état de bouleversement 
et de confusion, il a fallu nécessairement 
s'attacher à tout ce qu'il y a de plus 
simple pour faciliter l'étude locale, et 
en même temps déplus commode pour 
aider k la disposition et à l'arrangement 
des collections en ce genre. 

Après m'ètre occupé long -temps de 
ce travail , j'ai tu que la marche la plus 
convenable pour arriver à ce but était 
celle de rapprocher, autant qu'il est pos- 
sible , les substances minérales les plus 
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aiulogues, afin de les prësenler dans 
un même tableau, on l'on séparerait par 
des divisions celles dont le mode d'or^ 
ganisation pourrait tenir à un système 
de formation différent, mais toujours 
relatif à la minéralogie des feux sou- 
terrains. 

C'est ainsi, par exemple, qu'en trai- 
tant dans la section ci-dessus des amyg- 
daloïdes à globules de calcédoine qu'on 
trouve dans certaines laves compactes, 
j'ai considéré ces calcédoines non comme 
infiltrées, mais comme formées simulta- 
nément avec la pâte qui les renferme , 
avant l'époque où les volcans ont exercé 
leur action sur les roches amygdalo'ides 
qui ont donné naissance à ces laves. 

Mais si cette opinion me parait démon« 
trée, il m'est prouvé de même que, dans 
d'autres circonstances , l'eau élevée à un 
très-haut degré de chaleur, et animée 
peut-être par l'action de quelques gaz, a 
dissous la terre siliceuse et l'a déposée , 
sous forme de géodes, de mamelons, de 
réseaux calcédonieux, ou de petits cris- 
taux quartzeux, dans les fissures, dans 
les plis ou dans les cavités de quelques 
laves; les productions que je connais 
jusqu'à présent en ce genre , sont : 

1.* Calcédoine infiltrée sur une Uwe por» 
phjrritique d^Islande ; entièrement recou- 
verte j sur une de tes faces ^ de gros ma-' 



»■: 



■* 
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melons d'une belle calcédoine hlanche , 
dem {"transparente. 

L'échantillon qui me sert ici de type, 
a cinq pouces de longueur sur quatre de 
largeur ; il fait partie de ma collection. 
J'en fis Tacquisition à la vente du cabinet 
de M. le duc de la Rochefoucault , à 
qui M. Ogier, ambassadeur de France 
en Danemarck» l'aTait envoyé dans le 
temps. Ce morceau est d'autant plus re- 
marquable que la lave sur une des 
faces de laquelle la calcédoine mame- 
lonnée est attachée , est porphyritique , 
c'est-à-dire qu'elle est formée d'une pâle 
trappéenne devenue en partie poreuse, 
^ dans laquelle les cristaux de feld-spath , en 

parallélipipèdes , ont conservé leur forme 
et leur couleur blanche : et ce qu'il y a 
de plus remarquable dans cette lave , 
c'est qu'une multitude de globules de 
calcédoine , dont plusieurs ont trois li- 
gnes de diamètre et quelquefois plus , 
existent dans l'intérieur même de la pâte 
de la lave , à côté des cristaux de feld« 
spath; et leur disposition est telle, qu'on 
• ne saurait admettre qu'ils y aient été 

déposés par infiltration, car on voit qu'ils 
tiennent à la formation première de la 
roche porphyritique qui a donné nais- 
sance à cette rare variété de lave. Au 
surplus, les minéralogistes n'ignorent pas 
que l'obseryation a fourni un exemple 
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analogue « dans une belle yariëlë de por* 
phyre yert , dit serpentin antique , qui 
renferme aussi des globules de calcé- 
doine blanche demi-transparente , à côte 
des cristaux de feld-spath , et dans la 
pAte la plus compacte de ce porphyre. 

Il est à présumer que la calcédoine 
qui recouyre une des faces de l'échan- 
tillon de la lave porphy ri tique dont il 
s'agit , est due à la matière qui s'y trouvait 
déjà renfermée en globules, et que Tac- 
tion de l'eau incandescente et celle desgar 
l'ont déplacée et déposée dans les fissures 
de la laye. 

On en trouve de semblables à l'ile da 
Féroë. 

a.* Calcédoines lenticulaires et en gouttes , 
avec quartz cristallisé cakédonieux , sur un 
tujfa volcanique gris , du Font^du^Château 
et de Crouelle , en Auvergne, 

Ces calcédoines y qui sont en général 
d'une belle eau , sont accompagnées or* 
dinairement de cristaux de quartz group- 
pés en rose, ayant une teinte calcédo- 
nieuse et un aspect laiteux; il y en a 
même quelques-uns tellement imprégnés 
de substance calcédonieuse , qu'ils ont 
perdu presqu'entièrement leur transpa- 
rence. On yoit cependant sur eertains 
échantillons quelques cristaux de quarts 
très -purs et très - limpides contrastant 
avec les autres par leur éclat , et parais- 
sant d'autant plus brillans qu'ils sont 

Tome IL S5 
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foayent entoarrës de poix minërale très- 
noire , qui suinte à travers le tuffa yol- 
•aniqoe sur lequel les calcédoines et 
les cristaux de quarts sont attachés. 

On trouve sur une lave poreuse, pé- 
tante, rouge4tre« du plateau du volcan 
éteint du P uy^de- Coran ^ en Auvergne | 
non loin de l'Allier , de légers dépôts 
calcédonieux blancs et brillans qui re- 
couvrent la superficie de cette lave 
dans quelques places. M. Lacoste , de 
Plaisance, en faisant mention des roches 
Tolcaniques tuffeuses du Cantal , dit 
quon y trouve^ mais ùrés-rarement^ 
de la calcédoine dans leurs scissures , 
ei quelle y est presque toujours plus 
ou moins décomposée ; tandis quil nen 
est pas ainsi dans les roches de Crouelle 
et du Pon^-du^hâteau , oà nulle alté^ 
ration i^^se fait renutrquer (i). Ces 
frits sont^xacts; mais lorsque ce labo- 
rieux minéralogiste nous dit quelques pa- 
ges plus bas, qu'i/ n'est pas étonnant que 
les calcédoines ne se trouvent en Au^ 
vergue que parmi les produits volca» 
niques , parce quU est vraisemblable 
que la calcédoine est elle-même un pro^ 
duit volcanique (2), la vérité exige 
qu*on lui réponde qu'il est plus vraistm» 

»— — — i^»"^***»^— ^^-^ ■ 

(1) Lettre* minéral ogiqaes et géologiques sur les Tolcaiis de l'Au- 
vergne , écrites dans un Voyage fait en i8o4, par M. Lacoste, d* 
Plaisance. Clermont , i8o5 , psig. 387. 

ip) Mèms ouTrage , pag. 291. 
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blahUi encore qu'il commet une erreur ; 
car il est très-certain qu'on trouve de 
très -belles calcédoines dans des lieux 
qui sont absolument étrangers aux vol- 
cans 9 tels que dans les environs SOherS" 
tein , dans l'ancien Palatinat ^ que les en- 
virons du Bosphore, vers l'embouchure 
de la mer Noire ^ en renferment ainsi que 
tant d'autres lieux éloignés des volcans 
que je pourrais rappeler ici si la chose 
étoit nécessaire. 

3.* Calcédoine en gouttes brillantes ^ 
ifneUftiefois atâsài transparentes ^ue 
le verre le plus pur , d^ autrefois na» 
crées sur la surface , et imitant les 
perles ; sur une lave poreuse rouge des 
environs de Francfort ^ sur le Mein^ 
et sur une lave compacte altérée^ grî» 
sàtrCf des environs de la même ville. 
Cest le M^fltr glas des Allemands. 

Uqu doit la première découverte de 
cette calcédoine au docteur Muller , 
naturaliste estimable , mort dans un âge 
tres-avanoë « à Francfort J'eus l'avan- 
tage de m'entretenir long-temps avec lui 
un an avant sa mort| il m'accueillit 
avec une grande bonté et me dit , avec 
nne intime cotoviction : Tai les plus 
grandes obligations à l'histoire natu^ 
relié ; elle charme mes derniers mo^ 
niens^ et le poids de quatre-vingts 
quinze ans, n'en affaiblit point les 
"^ attraiti» On jouit toujours avec elle; 

55* 
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on est sans reproche ; on ne meurt 
points on s'endort paisiblement pour 
toujours» Il mourut en effet de cette ma- 
niëre un an après. La calcédoine qu'il 
découvrit était si limpide dans quelques 
échanttUoBS qu'il possédait » qu'il la 
considérait comme un véritable yerre, 
ce qui valut à cette substance le nom 
de muUer glas ( verre de MuUer). 

Celle qu'on trouve dans les carrières 
Tolcaniques de Bocheneim^ ouvertes à. 
peu de distance de Francfort, est sur 
ime lave altérée , demi - dure , sur la 
•surface de laquelle elle forme une sorte 
de vernis calcédonieux , transparent 
«t comme "vitreux , mais recouvert de 
petits mamelons de la même substance. 

4** Id. Semblable à la précédente ^ sur 
une lave poreuse un peu altérée: du 
cratère de Mont-Brul^ dans l'ancien 
Vivarais. Cette calcédoine , qui est 
presqu'aussi transparente que le verre, 
est rare dans cet ancien volcan éteint; 
j*j en recueillis un échantillon en 177& 
M. de la Metherie, qui visita le même 
volcan quelques années après , en trouva 
un second qu'il donna à Rome Delisle , 
et M. Hell, un troisième en 1783. Je 
n'en ai plus retrouvé, quoique j'aie visité 
un grand noibbre de fois » depuis cette 
époque , ce beau cratère , un des plu^ 
remarquables du Yivarais. 

b^ ld.Du f^ésuve^ trouvée par Ha- 
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miltOD y en petits globules semblables k 
des perles , dans la la^e de l'éruption 4e 
1767. 

Thompson observa, des masses de 
sable volcanique , réunies par un ciment 
siliceux^ pr^s de la bouche d*oii sortit 
la lave de 1794* 

6.^ Id. Dii- M^ntamiata dans le 
Siennois^ 

Cette calcédoine plus ou moins trans-» 
parente , plus ou moins yitreuse , est 
tantôt globuleuse , tantôt cylindrique » 
quelquefois filamenteuse , mamelonnée » 
nacrée et comme perlée. 

C'est la fioriie de Thompson , Yawiia^ 
liie du professeur Georges Santi , le 
quartz hyalin concrétionné de quelquea 
minéralogistes ; mais comme c'est une^ 
Tériiable calcédoine , il faut lui con^er- 
Ter son nom. 

Celle qui imite les perles se trouve 
sous un lit de luffa jaunâtre, grume- 
leux , à la Fontaine de la Verna 9 au- 
dessus de Castel^eU?iano. La yariétë- 
qui est blanche et trè»-opaque, est atta- 
chée à un peperina^ qui constitue le 
sol des chàtaigneries de la commune 
d^Areidosso ^ sur la même montagne de 
Montamiata ^ où est aussi la commune 
de SantO'Fiora (1). 

(1) Vid, Vo][age au Montamiats et dans le Siennois , par W 
docteur Saati , traducûon française » ton. I , pag. 106. 
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7.*. Id. Du cratère detAstruni^ dans 
• les environs de N aptes» 

fireislak, qui a trbs-bien obsenrë et 
décrit avec soin les produits yolcaniques 
des Gbamps-Phlgrëens , dit avec raison 
que les concrétions calcédonieuses dont 
il s'agit, sont rares, qu'elles n'eicèdent 
guires la grandeur d'une tète d'épingle, et 
que lors qu elles sont groupées , elles 
font^ dit cet habile minéralogiste , un 
bel effet par leur couleur ou blanche 
ou perlée 4fui tranche bien sur le noir 
de la lave (1). 

8.<' Id. De la Solfatara de Pouzzole, 

Thompson a (ait connoitre le premier 
et Breislak après lui , les concrétions en 
oe genre , qu'il obserra à la Solfeitara. 
Quelques - unes sont blanches , d'au- 
tres d'un blanc cendré* On en yoit aussi 
de presque yitreuses, qui ont lié di- 
Ters fragmens de laves. Enfin on en 
Toit sur quelques-unes des laves alté- 
rées qui 'constituent le sol de la Solfa- 
tara, d'autres qui forment des espèces 
de croûtes de deux ou trois lignes d'c-* 
paisseur , qui ont une pâte et une cas- 
sure assez analogue à celle de certains 
pechsteins. 



(1) BreUlak, Voyage physîqae et Ijthologique dans la Cam- 
panie, tome II, pftg. 64 , de la traduction fraoçaise faite sous 
lea yeux de l'autecucy par le général Fowereuil. ?ari5^ 1801. 
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(^.*Id. Des fumeroles deMonticeto^ à 
file dischia. 

Thompson a été eacore le premier 
qui a fait conDOÎtre et décrit les iucrus- 
talions siliceuses et calcédonieuses de 
Monticeto , près du rillage de Cmamenm 
nella, 11 mesura le degré de tempéra- 
ture d'une des fumeroles, qui éleva le mer* 
cure il 7 5*^ à du thermomètre de Réau« 
mur. Ces vapeurs salines, animées d'une 
chaleur aussi forte, pénétrant les ma- 
tières yolcaniqties , les décomposent ^ 
s'emparent de leur terre siliceuse, qu'elles 
dissolrent et déposent soos direrses for« 
mes dans les fentes ou sur la superficie 
des tuffas « ou ces dépôts siliceux sont 
mamelonnés , cylindriques , ramifiés ^ 
blancs, opaques, demi-transparcns , et 
quelquefois vitreux. 

Tels sont les principaux lieux volca- 
niques où l'on trouve des substances si- 
liceuses et calcédonieuses infiltrées. Il en 
existe encore dans d'antres volcans ^ 
comme au Geyser^ en Islande, et ailleurs; 
mais il suffît d'avoir £aiit connaître ceux 
qui sont le plus a portée de nous. 
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APPENDICE 

f)es chrysolUes ou péridots granuleux des 

volcans. 



J'ai fait remarquer combien il était difficile 
de classer d'une manière satisfaisante les laves 
qui renferment des përidots. 

Cette substance minérale est répandue en si 
grande abondance dans plusieurs de ces laves , 
qu'elle est digne de fixer l'attention des géologues, 
surtout si l'on considère qu'on ne l'a point encore 
reconnue dans aucune des roches non volcani- 
ques qui ont été examinées jusqu'à présent 

La disposition constamment granuleuse des pé- 
ridots f même dans les masses irrégulières qui pè- 
sent plusieurs livres , leur intime adhérence avec 
les laves compactes qui les renferment , présen- 
tent des embarras dans la théorie ; car, d'une part, 
ces grains de péridots n'étant ni roullés, ni ar- 
rondis, ni fracturés, ne peuvent être considéra 
comme appartenant à des brèches , h des pbu- 
dingues , à des grès , ou formant des amigdaloïdes. 
Cependant la pâte dans laquelle ils sont disséminés, 
les principes constituans dont elle est formée , 
étant chimiquement analogues à ceux des por- 
phyres , ne permettent guères de les tirer de ce 



; 
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genre de roche, du moins quand à la base; cela 
est si vrai que si les pëndots, au lieu d'être granu- 
leux, se pr^ntaient sous une forme géométrique 
plus ou moins régulière , je ne balancerais pas à 
considérer la lave qui les contiendrait comme pro- 
venant d'un véritable porphyre d'une espèce par- 
ticulière : mais nous n'avons jusqu'à présent que 
des indices de cristallisation applicables à un 
ou tout au plus à deux exemples isolés, ce qui 
fait qu'on ne saurait s'en servir pour en for- 
mer une loi générale. Cependant comme en géo- 
logie il faut toujours en revenir aux masses et aux 
parties constituantes qui les composent , si la base 
des laves qui renferment les péridots granuleux 
offre les mêmes résultats, par l'analyse , que celle 
qui sert de base aux porphyres /si l'on voit dans 
la même pâte où sont les péridots , des cristaux 
bien distincts, bien prononcés, d'hornblende ^ 
de pyroxènes, et même de feld-spath; et si l'on 
ajoute à ces faits celui qu'on trouve^ussi le péri- 
dot granuleux disséminé dans quelques laves 
amygdaloidcs , on est véritablement embarrassé de 
désigner la place fixe qui pourrait leur convenir 
le mieux sous tous les rapports. C'est ce qui m*a dé- 
terminé k en former un appendice particulier à 
la suite des^ laves amigdalo'ides , d'où il sera facile 
de les séparer, si des recherches subséquentes 

ou de nouveaux faits autorisent à les placer 
autre paru 
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U me reste à faire connaître à présent les analyse» 
de deux variétés de peridots granuleux des vol-* 
cans faites par M. Klaprotfa, dont on connaît 
le mérite et l'exactitude. La première sur les pé« 
ridots qu'on trouve dans les laves compactes ba« 
saltiques dHUnckel^ sur la rive gauche du Rhin^ 
entre Bonn et Coblentz ; la seconde sur ceux ti- 
ré» des laves du Karlsbergj dans le pays de 
Hesse-CasseL J'ai visité ces deux lieux. 



Analyse des peridots granuleux. 



D'CTnckel. 

Silice 

Oxide de £er. 
Magnésie . . • 
Chaux 



5o, 
la, 
38, 50. 

loo, 75. 



Du KaUberg. 

Silice. . • . 
Oxidc de fer*- 
Magnésie. . 
Chaux. 



5i. 

10,75. 

37,75. 



• . 



13. 



100, 6a. 



• Ces légers excédens de poids proviennent du 
degré de sicoité plus ou moins grand de la subs- 
tance à analyser. 



Féridots granuleux ^ demi - transparens , 
itun yen it olive un peu foncé , dont 
les grains sont si rapprochés et si in^ 
timèment réunis^ quils paraissent ne 
former qu^un seul corps homogène' qui 
offrirait une multitude de petites ger^ 
cures protubérantes et inégales. 
On trouve ceux-ci en rognons plus oi» 



DES PRODUITS VOLCANIQUES. 555 

moins gros, dans une lave noire, compacte, 
dure , altirable , des environs de Roche^ 
Sauve , en Yi varais , ainsi qu'à Maillas , à 
St.'Jean-le^N oir , à RocJ^-Maure : j'en 
ai TU aussi dans les enrirons de Hesse^ 
Cassel^ et dans d'autres parties de l'Al- 
lemagne. C'est la couleur de cette yariëté 
de përidot qui avait engagé probable- 
ment M. Wemer à donner au genre en- 
tier le nom impropre A^olivine. Ou trouve 
la même aussi en Auvergne, à l'ile de 
Bourbon , etc. 
3. Id« ■ ■ D'un vert J olive , pàle^ unpeujaunâ^ 

ire , à grains vitreux demi-transparensm 
Cette variété de përidot granuleux, 
qui est en général la plus commune, se 
trouve dans un grand nombre de laves 
de diverses espèces, et dans plusieurs 
Tolcans éteints ou brùlans, situés k de 
grandes distances les uns des autres. 
Elle est tantôt disséminée en grains 
dans les laves , tantôt en rognons plus 
ou moins gros , quelquefois en mor* 
ceaux irréguliers si volumineux, qu'il 
y en a qui posent jusqu'à dix et douzç 
livres : tels sont ceux qui sont au mi- 
lieu des prismes de \^ chaussée des bords 
de la rivière d^Ollière^ près du village 
du Colombier^ en Vivarais (i); ceux 



(i) J'ai fait fîgarer cette superbe Chaussée volcanique , dans les 
Recherches sur les rolcaos éteints du Virarais et du Vêlai > 
in-filiOf fîg. 
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de 1 Habiswald^ dans le pays de Hesse* 
Casselfàe Ylsle^e^Bourbon^ etc. 
5. ■ ' PéridoU ttun ven jaunâtre vif et brillant^ 

à grains vitreux transparens. 

De risle-de-Bourbon, dan« une lave 
poreuse noire, pesante « attirable. 

Id. Dans une lare porphy ri tique grise, 
compacte, attirable, du Vésuve, avec des 
grains et de petits cristaux de feld-spath 
blanc, en parallélipipedes, des grains 
d'hornblende noire, et beaucoup de gros 
grains de përidot d'un yert jaunâtre briU 
lant : on trouve les mêmes dans une lave 
semblable des environs de Rome, etc. 
^, ■ Id* D'un brun jaunâtre , légèrement cha^ 

toyans , demi - transparens et dispo" 
ses plutôt en petites lames écailleuses 
quen grains. 

Du cratère de Mont-Brùl , enVivarais, 
dans une lave bleuâtre en partie poreuse* 

Cette variété de péridots des volcans 
n'est pas commune. 
5, ■ ■ ! Id. D'un brun verdàtre si foncé qu'il 

parait noir et chatoyant comme de ta-- 
cier brunL 

Du volcan de l'Isle-de-Bourbon , dans 
une lave noire , très - pesante quoique 
poreuse. 

En observant cette lave dans les cas- 
sures, on croit voir au premier aspect 
plutôt des écailles brillantes de mica 
noir que des véritables péridots, tant 
leur éclat est trompeur et leur nombre 
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moltiplië ; maïs en les observant au 
soleil arec la loupe , on revient bientôt 
de celle erreur. 

J'ai fait scier et polir plusieurs échan- 
tillons de cette belle lare; le poli en 
lait ressortir quelques parties d'un vert 
jaunâtjre , qu'on observe au milieu de la 
substance noirâtre et irisëe qqi carac- 
térise ces përidots, ce qui me persuade 
que leur couleur noire d'un brillant 
d'acier bronzé est due à quelque modi- 
fication particulière du feu , ou k l'ac- 
tion produite par quelque sublimation 
gazeuze acide. M'a été envoyée par 
M« Hubert. 

De lIsle-de-Bourbon. 
« ■ Pèridots granuleux de la même couleur 
ifue les précédens^ et d'un brillant 
métallique semblable , accompagnés 
d'autres pèridots granuleux d'un jaune 
de litharge, résultant d^une sorte d^oxi^ 
dation qui na point attaqué leur 
dureté ni leur éclat. 

Dans une lave amygdaloïde comjMicte , 
d'un gris foncé tirant au brun, mèl^ 
de grains irréguliers calcaires, spa- 
tbiques, d'une couleur très-blanche, qui 
sont entrés comme principes constituans 
de cette lave. 

De risle-de-Bourbon..M'a été envoyée 
par M. Bory Saint-Vincent. 
■ ■ PéridotT granuleux d^un rouge foncé brun 
lorsqu'on les observe à tœU nu^ mais 
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èriilanSf iransparens et dune belle 
coulsur d^hyacinûie lorsqu'on les exa^ 
mine au grand jour ^ avec la loupe. 

Cette yariété remarquable « qui se 
trouve en gros rognons dans une lave 
compacte d'un gris foncé, de l'Isle-de- 
Bourbon , et dans une lave noire, com- 
pacte de la Bastide , près SEntraigues , 
en Yivarais, parait au premier aspect 
n'être entièrement formée que de grains 
et de petits éclats d'hjacintbe (zircon 
de M. Uaiij); mais le zircon raîe le 
quartz, et le péridot dont il s'agit ne 
l'attaque pas. D'ailleurs tous les carac- 
tères cbimiques attestent que ce sont de 
véritables péridots) au reste cette cou- 
leur n'est due probablement qu'a une 
^ modification du fer; car l'on voit dans 
quelques échantillons quelques grains qui 
ont conservé leur couleur verdâtre à 
côté de ceux qui sont d'un rouge d'hya- 
cinthe. 

8. ■■ Péridols à grains d'un jaune fiiuve , à grains 

d^un jaune verdâtre , d'un vert d'olive, 
d'un vert d'émeraude , d*un vert foncé 
ohseur. Ces grains de diverses couleurs 
sont réunis dans les mêmes rognons. 

Du cratère de Mont^Bnil ^ en Vî- 
varais , au milieu des laves poreuses 
bleuâtres. 

De Maillas t près de Saint" Jean^le^ 
Noir 9 en Vivaraîs. 

9» — ■ ■ Péridots à grains jaunâtres y à grains d'un 
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vert pâle, d'un vert de pré, et d^un vert 
foncé ohseur , mélangés et confondus avec 
des grains de spath calcaire arragonite^ 
blancs , hrillans et translucides. 

Dans un iisffa volcanique , ou plulôt 
dans une brëche à très-petits fragmens 
de lare compacte noire, réunis par un 
ciment dur, formé par de la lave pulvé- 
rulente rougeâtre ; de la montagne XAivm 
danse ^ au-dessus du château de Gra^ 
noux , à une lieue de Chaumerac , en 
Yiyarais. On trouve dans ce tufifa des 
rognons beaucoup plus gros que U 
poing, où le përidot est associé avec 
^ larragonîte en grains. Je n'ai vu nulle 

autre part que là un tel mélange. 

10. Péridots granuleux altérés ^ opaques j d'un 

rouge foncé vif , conservant une partie 
de leur dureté 9 et ressemblant parfaite^ 
ment à de petits fragmens de jaspe rouge. 

Des environs du château de la Bastide» 
a une lieue èî Entraigues ^ en Yivarais. 

Cette variété se trouve en grains dis- 
séminés entre d*ai]^tres grains de péri- 
dots de diverses couleurs , dont la réu- 
nion forme des rognons de la grosseur 
d*un œuf de poule : elle est due à une 
altération particulière des péridots rouges 
d'hyacinthe « de la variété 7. 

11, ■ Péridots granuleux dont le fer est oxidé en 

couleur jaune orangé , et s^exfoUant en 
petites lames minces et brillantes comme 
êi c'était du mica. 
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Dans une lave compacte grise, alté- 
rée de l'Isle-de-Bourbon. J'en ai reconnu 
de semblables dans ' les enrirons de 
Roche-Sauve. 
il. ' Féridots de la même couleur jaune orangé, 

mais entièremerU décomposés, et convertis 
en substance terreuse. 

Dans la lave amygdaloïde argileuse 

grise, à globules calcaires, de la grotte 

des Pères du déserc^ k un quart de 

lieue de Cntas^ en Virarais. 

x3. ————— Id. En grains demi-transparens f (Tim hlana 

jaunâtre, mélangés de grains violâtresy d'au» 

très d^un j aune verdàtrcj d'un vert foncé noi^ 

râtre, demi'transparens. Doux au toucher 

, comme de la steatitCf et se laissant couper 

avec un canif comme si c'était de la cire* 

Je découvris, il y a plus de trente ans, 
cette rare et singulière modification des 
péridots volcaniques, dans les environs 
de la chartreuse de Bonne --Foy^ au 
pied du mont Mezinc^ dans une lave 
compacte altérée, et comme argileuse. 
Bon%é<-de-Lisle en £sit mention dans le 
tom. Il de sa Crystallographîe , et attri- 
bue cette modification à des vapeurs 
acides (i). 

(i) « Les Tapeurs acides, dit ce savant minéralogiste, réagis- 
» sent même sur les chrysolites en masses granuleuses , dont 
» M. Faujas de Saint-Fond m'a fait voir dans les laves et les basaltes 
» de nos prorinces , des morceaux qui conservent encore leur 
> couleur rerdâtre avec une partie de leur luisant , et qui 
D néanmoins sont assez tendres pour pouvoir se couper aussi faci- 
» lement que de la cire ». Crya tallographie , tom. II , psg. 647. 
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Les péridots granuleux, dans cet étal 
de modification . sont fusibles au cfaalu- 
meau, tandis qu'ils étaient irès-réfrac- 
taires auparavant. 

Dolomiea trouTa quelques années 

après, dans les environs de LisbondCf 

une laye amygdalo'ide compacte , d'un 

brun un peu Tiolàlre, mais altérée au 

point qu'on peut la couper comme de 

l'argile. Elle renferme des péridots qui onl 

la couleur demi-transparente , et l'aspect 

de la cire d'un jaune pÀle légèrement 

verdAtre; on peut les couper ayec un 

canif, comme si c'était un corps gras, 

et Us sont très-fusibles aucbalumeau. 



Tome IL 56 
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NEUVIÈME CLASSE. 
Des brèches ei des tufias volcaniques. 



OBSERVATIONS. 

Les Brèches j les poudingues et les tuffas vol- 
caniques, sont des agrégats particuliers dont la 
formation dérive de diverses causes; les uns 
semblent appartenir exclusivement à Faction im- 
médiate du feu exerçant plus ou moins lente- 
ment sa puissance j ou la manifestant d'une ma- 
nière brusque et rapide ; les autres se présentent 
avec les caractères qui résultent de la double 
action du feu et de Teau , agissant simultanément 
par des moyens opposés, et donnant naissance 
par là à des produits mixtes qui n'ont lieu que 
dans certaines circonstances particulières. 

Cet aperçu exige quelques développemens en 
faveur de ceux qui aiment à étudier et k suivre 
avec attention les substances diverses enfantées par 
les embrasemens souterrains au milieu des plus 
terribles convulsions de la nature. Il est donc né- 
cessaire de rappeler ici quelques circonstances pro- 
pres à éclairer ceux qui auraient de la peine à 
concevoir que des volcans embrasés aient pu et 
puissent encore vomir des torrens de laves for- 



DES PRODUITS VOLCANIQUES. 565 

mes de brèches , de poudingues , ou d autres 
laves plus extraordinaires encore qui doivent leur 
naissance au concours du feu et de Teau. 

Le système de formation de ces masses agré- 
gées , composées de matières diverses y est une 
ënigme moins difficile pour celui qui a ëtë à 
portée de jouir du spectacle surprenant d'un 
Tolcan en activité, ou qui a souvent parcouru 
du moins les décombres anciens ou modernes 
de ces vastes fournaises^ répandues sur tant de 
points du globe, en suivant pour ainsi dire pas 
à pas la marche de la nature , et en portant un 
ceil attentif sur les caractères divers qu'elle a im- 
primes à unt de mélanges , qui diffèrent si fort 
de forme, de couleur, de pesanteur et de du- 
reté. 

. On sera moins étonné de tous ces change- 
mens , si Ton veut méditer sur les phénomènes 
qui doivent résulter de ces terribles embrase- 
mens, qui el)ranlent la terre à de grandes pro- 
fondeurs, Tagitent en sens contraires à des 
distances considérables , élèvent les mers et 
les portent au-delh de leurs barrières , obscur- 
cissent le ciel par des nuages de fumée et de 
poussière , sillonnent IVir d'éclairs qui se succè- 
dent et enfantent des orages et des tonnerres 
bruyans qui semblent menacer la nature entière. 
Là, toutes les puissances physiques sont mises 
en jeu, les ressorts de la dilaution luttent 

56 f 
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contre les lois de la pesanteur « le feu renyertb 
les obstacles quiTembarrassentydes amas immenses 
de minéraux en ëbullition s'élèvent par explo- 
sions à de grandes hauteurs, se divisent en pluies 
de matières fondues , se consolident dans lair et 
retombent dans le gouffire d où ils sont sortis , s'jr 
amalgamment avec de nouvelles laves qui sont à 
leur tour rejetées , et donnent lieu à des aglo- 
meration's qui constituent des brèches ou des 
poudiogues, qui sont l'ouvrage immédiat du 
feu. 

Mabsi quelque commotion souterraine est assez 
violente pour ouvrir la moindre issue aux eaux de 
la mer qui baigne ordinairement la base des vol- 
cans ou qui n'en est guère éloignée , et que Teau 
arrive au milieu de ce gouffre de feu , le combat 
qui en résulte est aussi terrible que destructeur , 
jusqu'à ce que les forces parviennent à se balancer. 
C'est alors que de nouvelles combinaisons s'o- 
pèrent 9 que le fluide aqueux porté au plus haut 
degré d'incandescence , et imprégné de divers 
gaz qui lui donnent une faculté dissolvante plus 
active , produit des résultats d'autant plus extraor- 
dinaires , que ce n'est que dans d'aussi- grands 
et d'aussi forts appareils que des modifications 
semblables peuvent s'opérer. , 

Enfin , dans d'autres circonstances , des explo- 
sions successives et continues donnent naissance 
à des pluies de cendres ou plutôt à des projec- 
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dons de laves pulvérulentes, poreuses, grave» 
leuses , scorifîëes , plus ou moins anguleuses ou 
arrondies par les frottemens ;. qui tombent dan» 
les mers environnantes, s'y accumulent, s'y con* 
solident et forment ces grandes coucbes horizon-^ 
laies ou inclinées de matières volcaniques sous- 
marines , où Ton trouve si souvent des produits, 
appartenans exclusivement aux eaux , mélanges et 
confondus avec ceux qui portent l'empreinte et 
le» caractères de$ embrasemens souterrains. 

Cet aperçu est suffisant pour faire voir com- 
bien sont grands et variés les moyens que la na^ 
ture emploie loi^squ'elle exerce sa puissance, et 
combien il lui est facile de les modifier lors- 
qu'elle met en jeu les divers agens actifs qui sonv 
k sa disposition. 

C'est au géologue à suivre et à étudier ces mo* 
difications diverses , à se familiariser avec elles, et 
à prendre si bien l'habitude de les reconnaître , 
qu'il ne puisse plus les confondre avec des subs- 
tances qui leur sont étrangères , et se présentent 
quelquefois dans d'autres lieux avec une fausse 
apparence d'analogie, mais privées de ce ca- 
ractère que les volcans impriment aux substances 
minérales soumises à leur action, et que l'habi- 
tude apprend à reconnaître , en observant même 
ces substances dans les collections. 

La distinction des brèches volcaniques n'est pas 
difi^ile y puisqu'il s'agit simplement de savoir sî 
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les fragmens de laves qui les composent sont 
plus ou moins anguleux ; mais il n'est pas aussi 
aise* de dtfiinir le mélange, et en quelque sorte l'a- 
malgamme des substances volcaniques auxquelles 
les Italiens ont donne depuis long-temps le nom 
de tuf fa , nom qu il est bon de conserver et qu'on 
ne doit point traduire en français par celui de 
tuf j parce qu'il présenterait alors une acception 
crrone'e. 

Les t.. //as sont tantôt composes de diverses subs- 
tances volcaniques plus ou moins atténuées, liées 
par un ciment teneux ([ui a quelquefois beau- 
coup d'adbesion, tandis que dans d'autres cir- 
constances il se [tulvérise sous les doigts ou se 
déiruit au moindre cboc. 

La <*oul(»ur des luffas due au fer, qui joue un 
si g'and rôle dans les produits volcaniques, a 
éj^rouvé en s'oxidant beaucoup de modifications; 
car Ton voit de ces tufTas qui n'ont quelquefois 
qu'une seule couleur dominante, et sont tantôt 
d'un jaune rougeâtre , tantôt d*un rouge de brique, 
d'autres lois d'un noir ou d'un gris plus ou moins 
fonce, tandis qu'ils réunissent, dans d'autres cir- 
constanc<''s, le mélange de ces diverses couleurs. 

Les tufTas sont souvent disposes en couches 
épaisses superposf'es les unes au-dessus des autres; 
on en V(»it qui sont p.esque horizontales ou lé- 
gèrement inclinées; d'autres presque verticales et 
imitant par leur position de grandes coidées de 
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matières boueuses qui sembleraient cire descen* 
dues de quelques éminences supérieures. 

Il est à remarquer aussi que la plupart de ces 
tufifas sont recouverts par des laves compactes 
qui appartiennent k de véritables courans de 
matières fondues; on en voit même au-dessus- 
desquels reposent de grandes chaussées de laves^ 
colonnaires. 

La classification des tufFas ne serait pas diffi- 
cile s'ils avaient constamment un caractère uni- 
forme , mais il arrive souvent que leur pâte ren« 
fermant ime multitude de très-^petits fragment 
anguleux ou ëmousses de laves dures de diverses 
espèces , ils peuvent être consideVës rigoureuse- 
ment alors comme appartenant autant aux brèches 
qu'aux tuffas. 

U arrive aussi, dans quelques circonstances^ 
que de véritables brèches bien caractérisées sont 
cimentées par de véritables tufTas ; il peut en 
être de même des poudingues volcaniques. Je ne 
Tois qu'un moyen de parer à cet embarras dans- 
la méthode, c'est celui de décrire avec soin ces 
produits volcaniques , et de prendre pour carac- 
tère principal la partie dominante du composé» 
Ainsi toutes les fois que les fragmens de lave qut 
constituent la brèche forment la masse principale ^ 
celle-ci doit être classée dans la section dea 
brèches volcaniques , abstraction faite du ciment 



/ 
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qui les lie ; Ton pourra suirre la même marche 
pour les vén tables tuffas, sans avoir ^ard aux 
petits fragmens de laves granuleuses qui sont 
entr(fs dans leurs compositions. 

Quoique les tiiffas paraissent être la partie la 
moins intéressante en apparence de la minéra- 
logie des volcans» ils attestent néanmoins quelques 
grands faits géologiques dignes d'exciter ^otre 
attention , et bien propres à nous dédom- 
mager des peines qu'exigent l'étude et Texamen 
suivi de ces productions en quelque sorte mixtes , 
qui tiennent d'une part aux résultats des em- 
brasemens souterrains , de l'autre aux mouve- 
mons des eaux, de la mer , dont tout atteste la 
pràence à l'époque où ces antiques volcans étaient 



en activité. 



En effet, si cela n'avait pas été ainsi, com- 
ment trouverait-on, au milieu de ces couches 
aussi épaisses qu'étendues de tuf/as y des co- 
quilles de diverses espèces , des bois charboni- 
%(:s , d'autres bois siliceux passés à l'état de 
pechsteirij et même des ossemens de quelques 
grands quadrupèdes terrestres , ainsi qu'on en 
yerra bientôt la preuve? 
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PBEMlàES fEGTIOlV, 

Brèches volcaniques formées defragmens plus 
ou moins a* galeux de diverses espèces de 
laves t saisis et enveloppés par d'autres laves 
en état de fusion 

!• ■ Brèche volcanique composée de fragment an- 

giiUux et de fragmens obtus, de lave noire 
compacte , dure, de lave noire un peu 
poreuse, de quelques portions granuleuses 
^ de feld'Spath blanc , te tout étroitement 

réuni par une lave de couleur fauve , à 
pores striés. 

Du Pic Tolcanique de Saint^Mtc/tel , 
au Puy en Vélay. 

Id. Au hameau de yeîlourhan , a ao 
quart de lieue de dislauce du château de 
Roche-Sauve, en Vivarais, 
a, ■ Id. Avec des fragmens irréguliers de laves 

scorifiées demi-vitreuses , d'un noir brillant, 
liés par une lave grise striée, rapprochée 
de la pierre-ponce dure, 

A peu de distance du hameau de 
yeîlourhan, 

Id, ALI pari. Kid.Spallanzani, Voyage 

dans les Deux-Siciles , tom. III , pag. 5. 

3. « ■ ■ Id. Formée d'une multitude de fragmens an^ 

guleux de lave poreuse noire, de^quelques 
portions de feldspath blancs opaque, liés 
par unciment de pierre-ponce grise à petits 
pores. 

A Lipari et à Ischia. 
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4. ' Id. A^ftc des fragmens de pierre calcaire 

blanche , quelquefois grise ou fau^e ; dans 
une lave grise ^ dure, mélangée de cris* 
taux et de grains de feld-spath blancs, 
transparens et gercés ^ de quelques lames 
d'hornblende noire , de mica argenté et de 
grains de pyroxène vert. 

Des environs . d*j4l6ano , ainsi que 
dans d'autres parties du territoire de 
Rome Celte brèche est assez dure pour 
recevoir le poLi : elle fait mouvoir le ba- 
reau aimanté. 

5, .......I.—. Id, Composée de gros fragmens de marbre 

blancy de m4irbre jaunâtre f à grains fins , 
iaUnSf et d^une autre substance pierreuse 
dure , formée éCun mélange de chaux et 
de silice ] dans une lave grise qui renferme 
beaucoup de fragmens de pyroxène noir. 

Des environs de Rome et de quelques 
parties voisines du Vésuve, dans le ter» 
ritoire de Naples. 

6. ' Id. Avec des fragmens de marbre blanc ^ de 

marbre gris ; des noyaux d^hornhlende 
noire , des grains de feld - spath blancs ; 
d'autres noyaux de mica écailleux noir: 
dans une lave grise mêlée de parcelles de 
mica argenté , et de fragmens nombreux 
de pyroxène d'un vert foncé, 
, D'Iscbia. 

7, ■ Id. Avec de gros mtuds de péridot granu- 

leux des volcans , de diverses couleurs , des 
fragmens de lave compacte noire, des frag- 
mens de lave poreuse presque scor\fiée, de 
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la même coulew que la préeédente : dam 
une lave grise formée de détritus plus ou 
moins atténués de diverses espèces de laves. 

De Tile de Bourbou ; m'a élc envoyée 
par M. Hubert. 

De l'île de rAscension , envoyée par 
M. de Berth. 

Dans plusieurs des collines Tolcanî- 
ques de l'Habischouald, sur le Icrrt- 
toire de Hesse^Cassel. 

Se trouve aussi à Murât , en Au- 
Tergne , adossée h la belle cbnussée co- 
lonnaire 9 dite le rocher de Bonnevie, 



SECOrrDB SECTION. 



Brèches volcaniques formées par le concours 
simultané du feu et de Veau portée à un 
haut degré d'incandescence. 



— Brèche formée de fragmens de porphyre 

hrun, de porphyre à fond rouge, avec 

des crisiaux en parallélipipèdes de feld' 

spath blanc , de fragmens de marbre 

blanc y entourés y dans leurs points de con^ 

tacts avec la lave, delinéamens noirs qui 

paraissent tenir à une dissolution aqueuse 

qui a intimement lié toutes les parties de 

cette brèche , dont le fond est une lave 

grise ^ attirablcy mêlée de grains de py* 

roxène noir qui a été fondu. 

D'une des bases de TEthna. 
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a. ' '■ Brèche renfermant des fragmens anguleux de 

lan^ noire à cassure éeailUuse^ de Uwe 
grise feld~spalhique , à surface raboteuse ^ 
Vune et Vautre atlirahle; de lave vitreuse 
d'un vert bleuâtre , de fragmens de pierre» 
ponce cendrée , de fragmens d'un verre 
volcaniqite blanchâtre demi - transparent , 
et d'un verre dépourvu de couleur; le tout 
enveloppé par une lave d^un gris bleuâtre ^ 
peu dur et d'un grain grossier. 
De Tile de Lipari. 

Voyez pour de plus grands dëtalls^ 
au sujet de celle singulicre brèche , le 
tom. m , pag. 6 9 de la Iraduciion fran- 
çaise, par Toscan, du Voyage de Spal- 
lanzani , dans les Deux - Siciles. 

S. — — — Id. Brèche à fond gris cendré , formée de 

fragmens de lave noire basaltique un peu 
poreuse y renfermant des péridots granu' 
leux y de gros fragmens de grès quartzeux 
d*un hlaive jaunâtre , avec des zones pa^ 
rallèles de couleur rouge ; des fragmens 
• d'une pierre marneuse , grise et rouge 

d'ocré y et des géodes de fer hématite; 
le tout réuni par une lave grise formée 
d^une multitude de grains et de substances 
plus ou moins atténuées y des mêmes ma* 
tières qui constituent la brèche , et de quel* 
ques grains de pyroxène noir. 

De i'Habischouald et au-dessus du 
château de la Cascade « à une lieue de 
Hesse-Cassel. 
Les bémalitcs quW trouTC quelquefoia 
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dans cette brèche de rHabischouald* n'y 
ont point été saisies accidentellement 
comme les autres substances pierreuses 
qui la composent , mais elles ont été for- 
mées en place fKir l'action du fluide aqueux 
saturé de feu et d'eaux gaieuses dissol- 
Tantes du fer , dont cette lare porte de 
toutes parts des traces. 

>(, ■ Brèche volcanique formée de divers fragmens 

de lave noire compacte basaltique j atti" 
rable , étroitement liés par du spath caU 
eaire blanc ^ brillant et dur^ au point que 
celte brèche peut être sciée et polie. On 
en trouve des variétés où la lave compacte 
est quelquefois oxidée en rouge ocreux. 

Des environs du château de Roche- 
maure, quartier àeRignas^ dans l'an- 
cien Y i Tarais. C'est dans des collines 
entièrement, formées d'un tuffa volca- 
nique employé dans les constructions 
comme une excellente pouzzolane , qu'on 
trouve par place divers échantillons de 
cette brèche à ciment calcaire. 

On trouve une brèche volcanique 
analogue, à Monte-Boica, un peu au- 
• dessus d*»^€J^tf/itf-i\ro»'a , dans^le Vi- 
centin ; elle est en blocs assez considé- 
rables : les fragmens de lave compacte 
sont très-noirs et renferment des grains 
de pyroxène noir : le spath calcaire 
est très-blanc et dur. 

5. I ■■ Brèche volcanique formée d'une multitude de 

fragmens plus ou moins gros de véritable- 
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•erre volcanique d'un noir foncé y brillant , 
étroitement réunis par du spath calcaire 
hlane, dur, compacte, à grains très-finSf 
êusceplihle de recevoir un beau poli. 

Gsite fingulicre brc-cbe yolcanique 
produit un tort bel etfel lorsqu'elle est 
polie; car U couleur noire lie l'obsi- 
dienne, trancbe Tivement sur le fond 
blanc de la brècbe. 

Elle se trouTe au Yaldinoto , et Ton 
en doit la déctiuverte à Dulomieu. 
g, I Brèche volcanique formée de très^petits frag" 

mens de lave compacte j altérée ^ d'unfioir 
vtrdàtre , dont quelques-uns renferment 
des grains de pyroxène noir , dans une pâte 
gilieéo^aleaire , blanche , dure^ qui ne se 
dissout que très-peu dans l'acide nitrique» 
De Tënérifl'e , enTojée par M. Borj- 
Saint-Yîncept* 

TaOISlàlCE SEGTIOlf. 

Tvffas volcaniques , proprement dits , formés 
de détritus de diverses espèces de laves gra- 
nuleuses y pulvérulentes ou terreuses , variant 
de ^couleur en raisoif de leurs différent 
degrés d'oxidation. 

n faut considérer les tuffas comme 
devant leur formation à diverses cir* 
constances. 

1 .*" Ils peuvent être le résultat de l'ac- 
tion simultanée du feu ei de l'eau , lors- 
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que dans les grandes convulsions sou- 
terraines , il s'ouvre subitement des 
comniuuications entre la mer et les vastes 
gouflrcs de feu qui constituent les four- 
naises volcaniques. 

3.^ Les projections de laves pulvéru- 
lentes portce&quclquefoisau loin , comme 
celles qui ensevelirent Ucrculanum et 
PonipMa, ou bien celles qui s'accumulent 
dans le fond des mers voisines des vol- 
cans, peuvent donner lieu à la longue 
a des dôpôls , et même à des stratifica- 
tions plus ou moins régulières de tuffas. 
5.° Dans d'autres circonstances les tib- 
ias , déjà déposés dans la mer, peuvent 
y avoir été j'épris par les courans qui les 
ont déplacés et mélangés avec des co- 
quilles et autres productions marines , 
quelquefois même avec des productions 
terrestres entraînées par les fleuves ou 
par toute autre cause dans les mers; les 
courans peuvent avoir , à plusieurs re- 
prises, déposé ces tufTas en couches 
ou en bancs plus ou moins réguliers. 
X* — ~— ~ Tuffa volcanique composé àe pierres - ponces 

blanclies, légères^ de pierres-ponces grises en 
petits fragmens adhérens les uns aux autres 
par ^5 points de contact ^ comme si 
c*était V effet d'une forte cohésion qui les 
eut ainsi liés. 

Ce tuffa, <[ui est d'une grande légè- 
reté, se trouve dans les environs de 
Pleytf à une lieue et demie iHAndtr^ 
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nach; il recouvre les carrières de trass* 

a. ■ ^^^ff^ ^^ ^ ^^^ ^*^ ^'*^ pierre^ponet réduite 

en poussière si fine , qu'elle a Vapparenee 
d'une substance argileuse : cette base sert 
de ciment à une multitude de très'petils 
grains de pierre^ponee tris-légère ^ mais 
plus âpre au toucher et beaucoup moins 
altérée que celle qui forme la base de ce 
iuffa , qui renferme en outre des espèces 
de nœuds de véritable lave poreuse oxidie 
en brun^ ou quelquefois entièrement dé» 
colorée. 

Ce lafTa forme une des rariétës du 
Trass de Pleyûs^ dans les environs SAn^ 
dôrnack^ sur la ritre droite du Rhin(i). 

5. ■ Tuffa composé de pierres-ponces en grains f 

de fragmens anguleux mais très-petits de 
lave noire ^ compacte, basaltique^ attirablci 
d'éclats écailleux d'un schiste gris un peu 
micacé i dans une pâte de pierre - ponee^ 
pulvérulente qui sert de ciment à cet amaU 
game. 

Du même lieu que ci-dessus , et for« 
mant une seconde variëté de irass ; c'est 
dans celle-ci, qui a plus de consislanco 
et de solidité que la précédente , et qui 
forme des dépôts et des espèces de cou- 
ches de plus de cinquante pieds d'é- 
paisseur , qu'on trouve quelquefois des 



(i) Oq peut consulter sur les carrières de trou de Pleyt > sur leur 
exploitation , le Mémoire que j'ai publié à ce sujet dans les 
AnnaUs du Muséum d'àisf» nai* tom. 1 1 pag. |5. 



L 
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portions cylindriques de véritable bois^ 
qui n'a éprouvé d'autre altération qua 
celle d'avoir éié converti en charboa 
semblable au charbon de bois ordinaire. 
J'en pos.sède deux, beaux échantillons , 
avec du charbon d'un pouce de diamètre 
sur plus de cinq pouces de longueur , dans 
le centre mcme du tuiVa; je les ai recueil- 
lis à plus de trente pieds de profondeur, 
dans le massif d'une carrière de trass 
en exploitation dans les environs de 
P/e^t (i). 
4* — — »-— - TufficL formé de très-petits grains de lave en 

partie scarifiée et comme vitreuse , de 
quelques grains de pyroxtne noir^ et d'au^ 
très grains de péridot jaunâtre usés et ar- 
rondis j cimentés par de la lave pulvéru^ 
lente grise et noire, qui ressemble à un 
grèsj et se trouve quelquefois en couches 
régulières. 

Ce tuffa , que j'ai été à portée d'ob- 
server sur la montagne volcanique du 
Calsherg ^ à peu de distance du château 
du Vaissenstein , dans le pays de Hesse* 
Cassel^ sur la colline volcanique connue 
\ sous le nom de HuJm-Rothberg ^ offre 



(i) Spallanzani avait trouvé da charbon analogue à celui-ci ^ 
mail en fragmens beaucoup plus petits , dans un tuffa de l'ile da 
Lipari. Voyez tom. 111, pag. ii , du Voyage en Sicile, fait pai; 
jBS célèbre naturaliste , et traduit sa fraaçaif psr Toscan. 

Tome IL 37 
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dans son gisement tous les caractbrear 
d'alluyion marine ) il est fortement at* 
tirable. 

Comme on • ouTert sur cet emplace- 
nent nne Tdsie carrière d'où Ton a tire 
la plupart des malériaax qui ont servi 
aux constructions et k l'embellissement 
du château €/(0 la Cascade^ des acqueducs 
et des fabriques qui se présentent de 
toutes parts dans ce beau lieu , on a atta- 
qué celte colline de manière que ses 
flancs ont été mis h découvert et offrent 
un bel objet d'étude au géologue. C'est 
Ik qu'on Toit des bancs immenses de 
toffas , de brèches Tolcaniques « strati- 
fiés au milieu des lares pulvérulentes ; 
des sables marins « des bois siliceux, et 
dans le fend des coquilles fossiles dans 
un sable ocreux mélangé de parcelles 
de laves ; en un mot tous les phéno- 
mènes d'un Tolcan sous-marin. 

On trouve un tuffa analogue, à fond 
gris foncé mêlé de points blancs, mais 
formé de laves plus altérées et beaucoup 
plus friables, Ters la partie élevée du 
Cantal^ en Auvergne, oii ce tuf£a git en 
stratifications qui forment en tout environ 
quarante toises d'épaisseur. Le premier fieiit 
mouvoir fortement le barreau aimanté. 
5, ■ ■ Tuffa d'un gris violâtre^ qui ressemble au 

premier aspect à une 4orU de grès} mats 
il n'est entièrement composé que de détritus 
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Irès'attënués de lave poreuse violâtre , de 
lave compacte plus ou moins altérée y de 
quelques grains de pyroxène noir, 
^ Des environs do P''eylourhan ^ a ml- 

cdtede la montagne su/ laquelle est situé 
le château de Roche ~ Sauve , dans Tau- 
cien Vivarais: n'est point attîrable- 

Ce luffa , dont les molécules sont for- 
tement réunies, forme des couches d'une 
épaisseur considérable « recouvertes par 
des laves compactes basaltiques, et porte 
lui-mèmo sur d'autres tuilas composés de 
laves scoriiîées noires. 

6. Tuffa à fond jaunâtre ioréy pondue de. 

blanc gris et noirâtre, composé de petits 
fragmens de lave compacte basaltique , dont 
quelques-uns sont un peu altérés , de lave 
oxidée en brun jaunâtre vif, tendre et 
friable , de quelques grains de péridot vert 
volcanique et de petits éclats de pyroxène 
noir. On jr trouve aussi quelques géodes 
ocreuses d*un« belle couleur jaune doré. 

Ce tulTa n'est attirable que dans les 
parties oii les grains de lave compacte 
ne sont point altérés. 

Il forme de grandes couches super- 
posées les unes au-dessus des autres. Sur 
la route de Veylonrhan^ au château de 
Roche " Sauve ^ désigné à l'article ci-< 
dessus. 
m, ., , Tuffa brun violàtre, mélangé de points blancsj 

de points jaunes ocreux, de points noirâtres f 

37* 
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composé de petits fragmtns anguleux àt 
lave compacte noire qui a perdu un peu 
de sa dureté i de petits fragmens d'une 
substance hlanche , qui est une marne 
*4égère silicéo-caleaire , mêlée d'un peu d^a- 
lumine et de Jer ; de ^parcelles de laves 
poreuses altérées j de couleur ocreuse jau^ 
nâlre; de grains noirs , brillans de py^ 
roxène; de quelques péridots granuleux 
d'un jaune verd/itre. 

Fait mouvoir le barreau aimanté. 

Des environs à^ J^eylourhan ^ ainsi 
que derrière le cbàleau de Roche^auve^ 
4ians t ancien Vivarais ^ où ce tnfïft 
forme des couches d'une épaisseur con- 
sidérable et d*une grande étendue y re- 
couvertes par de vastes cbaussées basal- 
tiques. On trouve dans ces mêmes tufïas 
de grandes géodes ocrcuses , d'une cou- 
leur jaune fonce, qui pourraient être em- 
ployées dans la peinture comme le jaune 
de Sienne; des morceaux de laves po- 
reuses d'un gris foncé , yiolàtres , et 
quelquefois noires, qui n'ont éprouvé 
qu'une légère altération quoiqu'au milieu 
du tufla. On y remarque aussi assez 
souvent de beaux pyroxènes noirs bien 
cristallisés : on peut rapporter à cette 
Taricté les tuflas des environs de Roclie^ 
maure, en Vivarais. 

Ceux des environs de Rome. 

La plus grande partie de9 tuffas de U 
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Campanie et des environs de Naples. 

Plusieurs de ceux des monts £uga-» 
nécns, dans le Padouan. 

Ainsi que les tutïas des environs de 
QasteUGonihcrto , de Montechio^Mag'^ 
legiore^cl de Monchio-Prècalcino (i) et 
autres luffas volcaniques du Yicentin, si 
riche en ce genre de productions. 
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De quelques substances organiques animales 
et végétales , qui onù été troiwées dans les 
tufTas volcaniques. 

Des défenses et des dents molaires d'éléphansi 

I. — — La grande défense fossile d'c'ldpliant qu'oi» 

Toit dans les galeries du Muséum d*liis« 
toirc naturelle, et qui a huit pieds de 
longueur sur quatorze pouces de circon- 
férence, fut trouvée par M. le duc de 
laRochefuucault , et par M. Desmarcst, 
dans les tuf fas des environs de Rome. 

2, .^.mmmm^m^m J^ dëfcnsc d'uu jeune éléphant, fut trou- 
vée dans un élat de demi-pétrification, 



(i) Je désigne de préférence ces deux lieux , parce que ceux 
qui seront charmés do les visiter trouveront à Castel-Gomborto ^ 
un naturaliste aussi aimable qu'aflbble , M. CastcUini , qui a formé 
un beau cabinet de fossiles, et à JVIontechio-Précalcino , le savant 
•t bon Marzxari , irès-iatuuit dans la miaéral^gie voUauiqus. 
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en Yîyarais , dans la commune de 
JDarbre , au milieu d'un tufla volca- 
nique jaunâtre, par M. Lavalette, qui 
la découvrit en faisant faire une excava- 
tion pour creuser une source , le 8 sep- 
tembre i8oi. 

On peut voir pour les détails , le Mé- 
moire que j'ai publié à ce sujet, tom. II» 
paf;. !25, des Annales du Muséum d'his- 
toire naturelle» où cette défense est Ggurée. 

5, » Il Des dents molaires et des fémurs d'élé- 

pbans furent trouvés au milieu des tuffat 
Tolcaniques, dans une vigne non loin 
de la porte du Peuple, près de Rome. 
M, le comte MoroKO en envoya la no- 
tice à M. de Lacépëde : elle fut insérée 
dans \% Journal de physique , tom« LIY^ 
pag. 444. 

]{, I Une dent molaire inférieure de l'espèce à 

laquelle M. Guvier a donné le nom de 
mastodonte j et qui forme la troisième 
des trois espèces de mastodonte que 
cet anatomiste a reconnu dans Tétat fos- 
sile, fut découverte par M. de Humboltd» 
dans une lave boueuse ou tuffa, du vol- 
can Xlmbarbura^ dans le royaume do 
Qiiitto. 

S» ■^■ — — Dents et ossemcns fossiles de crocodile » 

dans les tiiffas de la colline volcanique 
de la Favorita^ à trois lieues et demie 
de Vicence^^ 

Arduino, qui le premier répandit le 
goût de la géologie en Italie, fit dans 
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le temps la découverte des ossemens de 
cet animal amphibie f et publia un Mé- 
moire à ce sujet ; mais i'analomie compa- 
rée était trop peu avancée alors pour qu IL 
s*occupat à dctemiincr l'espèce. 

Dans un assez long séjour que je fîs i^ 
Yicence, j'invitai le docteur Francesco-* 
Orazio - Scortigagna , naturaliste plein 
de zclc et d'instruction , qui réside k 
Lonigo, k peu de distance de la I^avoi 
rita^ de faire des recherches suivies 
pour vérifier Tobservation d'ArduIno. Il 
employa des ouvriers à diverses exca- 
vations et trouva en effet des dents et 
quelques ossemens de la partie supé- 
rieure du crâne d'un véritable croco- 
dile , ou plutôt de plusieurs crocodiles ; 
car II 7 avait des dents de diverses gran- 
deurs ^ mais toutes crochues et creusa* 
comme celles du gavial. J'en fis un exa- 
men suivi et comparatif avec le docteur 
Scortigagna, dans le Gkbinet d'histoire 
naturelle de Padoue , et je ne doute 
point y ainsi que ce savant , que les 
dents trouvées sur la colline de la Fa^ 
vorita n*aicnt appartenu à l'espèce de 
crocodile à museau allongé , ou gavial^ 
dont Tanalogue vit dans les eaux ixx 
Gange. 
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_ • _ 

'Des coquilles et autres productions marines^ 

I, .1 — ,, .,, On trouve au Waissenstein^ a trois quarts 

de lieue de la irille de Hesse-Gasscl, au mi- 
lieu d'un sol Yolcanique formé d*un grand 
nombre d'espèces de Iqtcs compactes et 
poreuses « un tuffa sahloneux. coloré par 
de l'oiide de fer d'un brun ocreux, de 
l>elles coquilles de diverses espèces dans 
l'étal fossile et nullemeut pétrifiées , 
ayant perdu simplement leurs couleurs , 
et étant devenues blanches comme celles 
de grignon et de courtagnon. On y dis- 
tingue entre autre la venus - islandica , 
de Lamarck , Varca pilosa , Linn. 

^ — ■ ■ La vallée Volcanic€y-Marine de Ronca^ 

dans le territoire de Vérone, si bien 
décrite par Fortis , renferme dans ses tuf- 
ias une suite nombreuse de belles coquilles 
tant uni valves que bivalves, presque toutes 
changées en spath -calcaire, mais bien 
conservées en général, et parmi les- 
quelles on trouve une multitude de belles 
cttUes , des s trombes , des cjpréa, des 
arches^ des venus et autres coquilles 
presque toutes exotiques , ainsi qu'un 
grand nombre de belles numulùes. 

5« ty I I ■ Les tuffas de M ontechio^Maggiore , dans le 

Yicentin , offrent beaucoup de coquilles 
pétrifiées ^ particulièrement dans les 
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genres cérites , s trombes^ et surtout 
dans le genre ampuUaire^ de Lamarck* 
Ces coquilles soûl très - bien conser-^ 
Tées en gëucral , particulièrement les 
ampuUaires , parmi lesquelles on en 
trouve de très-grosses et de très-épaisses 
passées à Téiat de spath-calcaire. J'en 
ai recueilli de parfaitement semblables , 
à Monte-Viale y dans le "Vicenlin. 

'4* ■ On a trouvé quelquefois des coquilles dans 

les tuffas volcaniques du Pausilippe et 
des collines environnantes. 

5, ■ . ■■ Le volcan de Ténériffe a, dans quelques- 

unes de ses antiques éruptions, enve^ 
loppë des corps marins parmi ses laves 
tuffacées. Je possède dans ma collection 
une coquille du genre cône, d'un assez 
gros volume , dont l' intérieur est entiè- 
rement rempli d'un tufïa très-dur , com- 
posé d'une multitude de grains de lave 
noire , en partie vitreuse , dont la co- 
quille était enveloppée à l'extérieur; ce 
cône, qui est épais, n'est poiut pétri- 
fié, il est simplement à l'état fossile, 
ajant perdu entièrement sa couleur. Je 
.le tiens de l'amitié de M. Bailly, l'un des 
minéralogistes de l'expédition du capi- 
taine Baudin, qui l'a recueilli àTénériffe, 
et a bien voulu en enrichir ma collection 
ivolcanique. 



(f 
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SIXlàKB SECTION. 

Des madrépores dans les tuffas. 

!• ■ -* Les lufiaa des enTÎrons de Naples, que feo 

le docteur Thompson aTaît étudié et 
suivi avec tant de coostance, renferment 
non*seulement des coquilles, mais ce 
Bayant naturaliste y trouva un madré* 
pore commun dans la mer de Naples, 
Le refepora spongites, Linn. Le parus 
anguinus^ d'Imperato, 

% — ■■ ■■ ■— On trouve auprès de Monte^Viale^ k six 

milles environ de Yicence, dans nntuffa 
volcanique boueux^ un grand nombre 
• de madrépores passés k l'état de spath» 
calcaire salin , de la nature du marbre » 
mais conservant encore tous les carac- 
tères de leur organisation , au point qu'on 
peut en reconnaître parfaitement les es- 
pèces; on y voit beaucoup de mean^ 
drites d'un assez grand volume, des 
milleporUes , diverses espèces de fon-^ 
giies , etc. etc. C'est là qu'on trouve ce 
madrépore rare à odeur de truffes noires ^ 
dont Fortis a ûiit mention dans sa Géo- 
logie du Yicentin , tom. I , pag. 36 ,. 
et sur lequel j*ai donné , après avoir vi- 
sité les lieux , une notice beaucoup plus 
détaillée dans les Annales du Muséum 
d'histoire naturelle » tom. IX, pag. 2^4^ 
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SEPTIÈME SECTION. 



Des bois changés en cJiarbons. 

I. ■ ■■! ■ En Cakîsant fouiller dans les tufPas de Moii« 

techio-Maggiore, dans le Yicentin, le 
i5 décembre i8o5 » les ouvriers que f y 
employais pour aller à la recherche de 
diverses coquilles qui sont renfermées 
dans les tufifas, découvrirent, à ma grande 
satisfaction, un tronçon de bois de pa^ 
jnier charboniséy à plus de soixante 
pieds de profondeur dans l'épaisseur 
du tuffa volcanique. Ce tronçon avait 
deux pieds de longueur sur un pied deux 
pouces de diamètre ; mais comme le tufla 
dans lequel il avait été enveloppé est dur, 
il fut impossible de le retirer sans le 
rompre: les plus gros fragmens qu'on 
en pût retirer, ont un pied de longueur 
sur six pouces de largeur. L'organisa- 
tion fibreuse du bois de palmier est in- 
tacte et conserve les caractères tranchans 
pariieulicrs à cette famille. Ce bois est 
plutôt changé en substance tourbeuse, 
légère et friable , qu'en véritable char- 
bon. On Toit dans quelques interstices 
formés par le retrait, de beaux cristaux 
de chaux carbonatèe inverse^ ( IlHuy) 
très-brillans, mais un peu colorés en 
noir par des élémens de la substance 
charbonisëe du boit. 



\ 
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On découvrît en même temps « noo 
loin de la place où se trouva le palmier ^ 
d'autres bois dans le même dlat, mais 
réduits en fragmens, dont Técorcccou* 
Terle de protubérences mamelonnées, 
cylindriques et creuses, a les caractères 
d^un grand polypode en arbre. 

L'on peut consulter pour de plus grands 
détails sur le gisementi la Notice que 
j'ai publiée dans les Annales du Muséum, 
d'histoire naturelle, tom. IX, pag. 58& 

•Ij I ■ ■ On trouve quelquefois dans les carrières 

de trass^ dans les environs de Pleyt^ Il 
trois lieues iHAndernach^ sur la rive 
gauche du Rhin , du bois passé à l'état 
de véritable charbon, analogue à celui 
que l'on fabrique artificiellement pour 
les usages économiques ; il n'en diffère 
qu'en ce que Fécorce qui est en contact 
avec le tuffa peut s'enlever , étant encore 
flexible quoique Irès-noîre 5 mais le corps 
du bois est entièrement changé en 
charbon. 

On sait que le trass est un véritable 
tufla. Voyez , pour de plus grands détails, 
la description que j'ai publiée des car- 
rières de trass, dans le tome L*% pag. 34, 
des Annales da Muséum d'histoire na- 
turelle* 

5, I Bois charbonisé, découvert par Spallanzani, 

dans un tuffa de l'ile de Lipari, 

Vid, pag. 1 1 , du toni. III, du Voyage 
dans les Devu^-Siciles, par ce. célèbre 
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naturaliste , de la Traduction française 
faîte par Tuscan. 
'f . ■■ ■ Bois en fragmens charbonisés dans les tuf- 

fas des environs de Veyloiirhan , non 
loin du château de Roche ^ Sauve , en 
Vivarais. 
^ 5. . Bois charbon isés dans les tuffas des vallons 

de Condat et du Alont-d^On Voyez La- 
coste, de Plaisance, Lettres sur TAu- 
vergnc , pag. 55 1 et suiv. 
g. , • . Id, Dans les tuffas des environs de Murât. 

Lacoste, de Plaisance, même ouvrage 
que ci-dessus , pag. 552. L*auteur assure 
y avoir trouvé un gros tronçon da 
sapin. 
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Des bois passés à Vétaù de peclisùein ou pierre, 

de poix. 



OBSERVATION. 



Les pechsteins , ou pierres de poîx , pre'sen- 
tent beaucoup de confusion dans les méthodes 
mincralogiqucs ; c'est un travail qui est à peine 
ébauché, et qu'il est nécessaire de refaire à neuf; 
mais, il faut le dire , on ne rétablira pas sur des 
bas^s solides , si un minéralogiste géologue y ani- 
mé de l'amour de la science 9 ne prend pas toutes 

les peines nécessaires pour étudier sur les lieux 
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et suivre la posîlîon ^ le gisement et la diversité 
d'espèces et de vari(ftës de cette substance miné- 
rale qui ne parait pas devoir son origine k un 
seul et même système de formation. 

En effet , quelques espèces de pechsteîns , tels 
que ceut de Mistiie, par exemple , contiennent 
de la soude, de l'alumine et de la chaux (i), tan- 
dis que beaucoup d'autres pechsteins sont entiè- 
rement dépourvus de plusieurs de ces substances 
ou en sont entièrement privés. 

Les proportions de terre siliceuse offrent aussi 
des différences ^ les gisemens varient , quelques- 
tms sont dans les pays volcaniques j d'autres au 
milieu des porphyres ; on en a trouvé qui adhè- 
rent au feld- spath compacte {peùrosilex des 
anciens natui^alistes ) , et d'autres qui paraissent 
n'être que des modiiicatlons particulières de ces 
deux variétés de roche : l'on peut voir par ce 
simple aperçu combien le travail que la science 
réclame à ce sujet du zèle dos naturalistes est 
nécessaire. 

Comme je dois me restreindre ici à la classifi- 
cation des substances produites ou modifiées 
]par Faction des volcans , je ne puis traiter que 

(i) Voyei Tanalyse du pechstein de Misnie ^ parle 
icélëbre Klaproth, tom. II, pag. 400 ^^ suîv. de ses 
Mémoires de Chimie, de la traduction franjpalsey par 
M. Ta:>s«ert« 
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des pechsteins qui tiennent aux résultats des* 
incendies souterrains. 

Je me permettrai d'abord d'émettre à ee sujet 
une opinion qui paraîtra peut-être systématique 
à ceux qui n'ont pas été à portée d'observer la 
nature en place , mais qui , j'ose l'espérer , sera 
jugée plus favorablement par les géologues qui 
ont une grande pratique des terrains incendiés 
par les volcans , «t qui ont suivi avec attention 
les modifications diverses des minéraux soumis 
à leur action y particulièrement celle qui a donné 
lieu à la formation des pechsteins. 

Après avoir réfléchi long-temps sur cette ma- 
tière , j'ai cru qu'on ne saurait se dispenser d'é- 
tablir trois divisions propres à répandre quelque 
clarté sur ce sujet difficile. 

La première doit avoir pour objet de consî«> 
dérer les bois siliceux passés à l'état de pech« 
stein. 

La seconde est relative aux silex ^ propre^ 
menu dits y qui ont éprouvé la même modi* 
fication. 

Et enfin la troisième tient k quelques porphyres 
qui y dans des circonstances particulières ^ ont 
éprouvé par l'action des feux volcaniques y une 
modification qui les rapproche des pechsteins. 

Les bois avant de passer à l'état de pech- 
stein ont du nécessairement avoir été déjà sili* 
ceux ; car s'ils eussent été saisis par les matières 
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incandescentes dans l'élat simplement ligneux^ 
ils auraient été convertis en charbon de bois, 
ainsi^ que nous en ayons vu ci-dessus plusieurs 
exemples. 

Ces bois étaient donc déjà pénétrés de matière 
siliceuse et dans un élat complet de péti*ification 
lorsque les laves les ont enveloppés ; c'est par là 
seulement qu'ils ont pu résister à Tacilon d'un feu 
violent et de longue durée , qui n'a produit d'autre 
résultat sur eux, que celui d'altérer d'une manière 
particulière leur contexture en leur imprimant 
un aspect en quelque sorte résiriiforme ^ et en 
les rendant par là susceptibles d*une plus grande 
fragilité qu'auparavant, par cette espèce de coc- 
tion particulière dans laquelle il est possible que 
l'eau soit entrée en concours avec le feu , après 
s'être élevée a un degré d'incandescence bien su- 
périeur à celui que nous obtenons dans les plus 
fortes machines à Papin. 

Les silex les plus ordinaires, tels que ceux 
auxquels on a donné le nom vulj^airede pierre à 
fusil 9 et même les silex k pâte plus ou moins 
fine , et diversement colores , peuvent passer de la 
même manière a l'état de pechsteins ; ceux qu'on 
trouve dans les tuffas du vallon de Fonùange , en 
AuVCTgne , en offrent un exen^ple d'autant f >lus 
remarquable et d'autant plus frappant, qu'on 
peut y suivre toutes les gradations , les nuances , 
et les passages plus ou moins avancés de cette 



DES PKODUITS T0LCANI$2U£S. Sg5 

Mngulière mëtamorphose , depuis ceux qui ont 
conserve encore une partie de leur tissu et de leur 
couleur naturelle, jusqu'à ceux qui ont étéchan» 
gës en pechsteins complets y jaunes, rougeâtres , 
Lianes ou noirs; cette dernière couleur à quel*^ 
quefois une si grande intensité et un luisant si 
rapprocha de l'obsidienne , qu'on pourrait y être 
trompé au premier abord, si Ton n'y regardait 
pas de très-*près. En cet état , les silex dont il 
s'agit, très^urs et très-rebelles à la fracture dans 
leur état naturel^ acquièrent par là une tea-* 
dance à se casser facilement , il en est de même 
des bois changés en pechstein. 

Les échantillons du vallon de Fontange^ dont 
je viens de faire mention, sont d'autant plus di- 
gnes d'attention, qu'ayant été coquilliers dans 
leur état primitif, la volcanisation n'a point ef- 
facé totalement ce caractère, même dans ceux de 
ces silex qui ont le plus de ressemblance avec 
un verre volcanique , puisqu'on y distingue en- 
core parfaitement les moules de ces mêmes co- 
quilles , et qu'on peut y reconnaître les formes 
des hélix et desplanorbes qui s'y trouvaient em- 
prisonnés : cette circonstance est très-remarquable. 
Ce n'est pas seulement au vaUon de FonCange 
qu'on trouve de nombreuses preuves de ce fait^ 
mais encore dans le vallon de la Chaylade , et 
dans celui de Tiezacj en Auvergne. Je dois cette 
observation à M* Grassel , de Mauriac , qui a en^ 
Tome IL • 38 
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•richi ma collection de magnifiques morceaux en 
"ce genre^ et qui en a donné de belles suites au 
Musëum d'histoire naturelle. 

Des porphyres y enfin , à base de feld - spath 
-compacte^lus ou moins pur , et à cristaux de fehl* 
spath en parallelipipède , se sont aussi trouves 
quelquefois dans le cas dVprouver la modification 
particulière qui leur a imprimé un caractère ana- 
logue fa celui des bois siliceux , et des silex ordi- 
naires dont il a été fait mention : ces porphyres 
ont dans ce cas une apparence plus vitreuse peut- 
être encore que les autres substances pierreuses 
ci-dessus daignées , au point qu'il est arrivé sou- 
vent qu'on en a pris quelques^ms pour de véri« 
tables vitrifications volcaniques. On peut les rap- 
porter aux pechs teins porphyres de M. Wemer. 

Mais si l'on trouve quelquefois des pechsteins 
porphyres en morceaux isolés dans les tuffas ou 
parmi d'autres matières volcaniques^ je ne dois 
pas omettre *de dire qu'on en a reconnu dans 
d'autres gisemens au nûlieu des laves compactes « 
si bien caractérisa, que quelques naturalistes 
les ont considérés dans ce cas comme de véri-* 
tables courans de laves porphyritiques vitreuses. 
M. Grqssetj de Mauriac, qui connaît très-bien 
les productions volcaniques de l'Auvergne, les a 
obseivés sous ce point de vue. 

M. Mossier, de Clermont, et M. Grasset 
trouvèrent ^ en 1801 ^ le pechstein - porphyre 
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i^e Chazeù, au Cantal^ mais en morceaux iso- 
lèsi ce ne fut qu'en i8o3 que ces deux obser^ 
YateUrs en reconnurent le yéritable gisement ^ dis« 
pose en grandes coulées. AL Grasset découvrit ^ 
en 18049 d'autres coulées de la même substance, 
les unes \ Touest du Cantal , les autres au pied 
de cette montagne volcanique. 

Une note indicative écrite de la main de 
M. Grasset y et qui accompagnoit de très-beaux 
échantillons qu'il eut la bonté de me donner ^ 
atteste qu'il considérait les pechsteins porphyres 
dont il s^agit, comme des laves porphyritîques 
réduites à l'état d'émail et de verres volcaniques. 

Je sais très^bien qu'il existe, quoique rarement^ 
quelques courans de laves vitreuses } Dblomieu' 
etSpallanzanien avaient observés à l'iledeLîpari, 
et ces deux savans naturalistes m'envoyèrent* dans 
le temps de beaux morceaux tirés de ces cou-< 
rans ; c'est parce que je puis comparer ceux-ci aux 
pechsteins porphyres du Cantal ^ que j'y reconnais 
quelques différences. Ceux de Lipari sont in- 
contestablement de véritables verres volcaniques; 
ceux d* Auvergne ont un aspect gras, luisant et 
râiniforme , qui tient particulièrement des pech-» 
steins. Cependant les doutes que j'élève ici sur 
l'état vitreux des pechsteins du Cantal doivent 
être subordonna h l'examen des lieux, que je n'ai 
pas encore été fa portée de voir. 

Je ne prétends pas nier par-là la volcanisation de 

38* 
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cette substance , je suis bien ëloigné d'avoir cette 
opinion ; mais je la considère, du moins provboiré- 
Bienty comme appartenant à une couche, ou même 
à une coulëe de 4aye *porphyritique , modifiée par 
un «cte ^rticulier de la volcanisaticm, qui la 
fait .passer à l'état de \pechstein plutôt qu'à celui 
d'obsidienne. 

^i -ihéBie <e pèchstein ne se trouvait pas au mi- 
lieu des laves , je le regarderais comme étranger aSi 
feu; la nature ayant formé beaucoup de pechsteùfts 
par la voie humide y on ne saurait révoquer ce €ait 
en doute; celui de Gro/i^/a, qui est noir comme 
la plus belle obsidienne, et a l'aspect le plus vi^ 
treux, n'est point volcanique, amsi que l'avait 
très-bien 'reconnu le savant P. Pmm , de Bfilan ; 
la comparaison qu'en fait M. Grasset, avec un 
pecbstein analogue, trouvé par lui au-dessus du 
village des Gardes y en Auvergne , loin de forti- 
fier son opinion, paraît plutôt devoir l'afiaiblir. 

Je n'aipu m'empécher d'entrer dans ces détails, 
parce qu'ils iiennent <lirectement à l'histoire na- 
turdle des volcans. 

J'ai donc cru qu'il était conv^iable d'établir trois 
divisions parmi les pechsùeins volcaniques/ elles 
dérivent de la nature même des pierres qui ont 
éprouvé cette modification particulière. La pre- 
mière est relative aux bois siliceux que les feux 
volcaniques ont fait passer à l'état de pechstein : 
je les appelle pecksceins ligneux^ ou bois sili« 
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^eux passés à l'ëtatde pechstein. La secondé aux 
silex, proprement dits, qui ontëprouvë la même- 
modification; îe les nomme simplement silea:^ 
changés ei| pechstein., La. troisième appartient; 
aux pechsleins porphyres : I0 moi n'a pas besoin^ 
d'explication^ 

j. ir 

PecJis teins ligneux ou bois siliceux passés à 

à tétat de pechstein. 

3U ■ PetihsUin ligneux^ d'un brun foncé jaunâtre^ 

lyAffer^tein^ à.une lieuçde Francfort. 

Ce pechMeinest susceptible de rece- 
Toir au. beau poli ; il est opaque en gê- 
nerai » maison en.trouye quelques ëcban-v 
tillons arec des parties demi-transpa-^. 
rentes et d'un aspect d^ poix-résine d'aii^. 
brun jaune un peu rougeâtre. On ne se- 
douterait pas en. yojant la plupart des. 
échantillons., de ' pechstein à'j^/fers'. 
iein^ quils dussent leur origine^ pre^« 
mière ^ des bois siliceux; oe fiit eOi.- 
faisant fouiller moi-même sur les lieux ^ 
dans les tuCGis yolcaniqucs bouenx qui 
joenferment cet pechsleîns» que je re^ 
connus, k force d'en recueillir et d'en* 
briser de grandes quantités », qu'ils... 
ayaient appartenu incontestablement i 
des bois siliceux ^ j'en trourai qn^Jques». 
mas beaucoup moins altérés que les autres,^; 

«M, U. Sbtfi ligneim se disiiogiie trjss«.. 



5q8 CLASSiriCATIOH 

bien, on» entr*aiitres> oii les eottcb«t 
tonceQlriqaesâimaelles sont parfaitement 
conservées. 

Il faut rapporter k cette Tarîëtë im bel 
échantillon qa'on Yoit dans les galeries 
d'histoire naturelle du Muséum de Paris, 
qui est de la même couleur et d\ine pàto 
absolument semblable» et que M.Delarâra 
trouva a Saint^Bonety département du 
Puy-de-D&me ; les caractères de ce bois 
sont très-reconuaissables dans une partia 
du morceau. 
9, .^«-..^..— Id. D'élan jaune desmetim opaque ^ 0u de poix* 

résine j aune ^ formant un gros échantillon , 
dans lequel on distingue parfaitementy dans 
certaines parties j' des fibres ligneuses triS" 
bien earaetérisées ; ony'iKHt quelques zânes 
llanehes et d^auires hrunes demi^trans^ 
parentes» 

DeTelkobanyâ, dans la Haute -Uon* 
grie» au milieu des tuf&s volcaniques, 
J*ai trouvé dans les tufTas des environs du 
• château de Roche « Sauve f, en Y iva- 

rais 9 un peehstein analogue à celui-ci » 
quant à la couleur et à la p&te; mais 
les caractères organiques du bois étaient 
entièrement effocës ; il est à présumer 
qu'il a une origine-semblable au précédent, 
ce qu'on ne* saurait cependant affirmer. 

\ m » Id. De cottletir grise ^ avec quelques pan* 

^ tiês hlanckes^ et doit ifes de couleur de 
miel y demi' transparentes y d'un aspect 
onctueux 0i luisant, portant tous let 
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caractères organiques du bois dans la 
partie qui est de couleur grise. Ces c/.— 
ractères sont ceux qui appartiennent à 
la famille des palmiers^ dont la diô^ 
position des fibres réunies en Jais" 
ceaux^ diffère de celle des arbres dont 
r accroissement se fait par couches an-» 
nuelles. 

De Kajninizj dans la Haute - Hon- 
grie. 

On trouTe dans les enyirons du mèmer 
lieu , d'autres bois changés en pechstein ^ 
d'une pâte transparente trcs-pure; il y 
en a de jaune d'ambre» de jaune de 
miel et autres couleurs» dont la con- 
texture rappelle l'idée de bois résineux 
analogues à ceux des pins et des sapins , 
•ans qu'on puisse affirmer néanmoins 
qu'ils aient appartenu k ces espèces 
d'arbxes. 
■I Pechstein ligneux^ disposé en rondin 

de quatre pouces six lignes de dia^ 
mètre ^ sur un pied deux pouces d& 
longueur j trouvé dans cette forme em 
Hongrie^ avec d^ autres bois siliceux 
passés à l'état de pechstein^ qui co'i» 
servent les cercles concentriques des 
couches annuelles» Cet échantillon^ doni 
la croûte extérieure est d'un blanc de- 
craie f et a perdi{ sa transparence dans- 
une épaisseur moyenne de deux lignes^, 
est d'autant plus remarquable^ qu ayant 
été cassé loagitudinalement. par uik 
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coup de marteau heureusement donnée 
il a offert un fond nf et tranchant du 
plus beau rouge de chair^ avec des 
zones inégales d^un gris bleu y d^ autres 
zénes d'une couleur fauve } enfin les 
couches rapprochées de taubier sont 
d'un blanc de cire% demi^ransparentes^ 
avec éjfuel^ues parties d^un beau jaune 
de mieL 

Des monU Carpatb& , dans la Haute- 
Hongrie. Ce siqierbe et i>are morceau , 
brillant de couleur et remarquable par 
M belle pâte» conserre la forme et la 
disposition de sou organisation ligneuse, 
et les fibres j sont ircs-distinctes , même 
dans la coucbe extérieure blancbe (jui 
commence k entrer en décomposition. 

La couleur dominante de ce pechstein 
ligneux d*un rouge de. cbair très-yif, 
et dont les fibres sont fines et luisantes, 
rappelle Tidée d*une cbaii: (raicbe qui 
aurait été coupée dans la partie des 
muscles ^ celte fausse ressemblance » loin 
d*étre idéale, est des plus frappantes, 
ainsi qu'en jugent au premier abord 
tous ceux qui le Toient pour la première 
fois. Ce morceau curieux par ses cou- 
leurs, par sa belle consçrTation et sa fraî- 
cheur, est dans, ma collection ; il seroit 
unique , si k mon retour de Stjrie et de 
Carinlbie, je Q'ayaîs eu l'avantage d*)cn 
offrir^ une portion a son Alt. Imp. le 
lice • roi d'Italie, quj avait le projet 
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de formeriin cabinet particulier i et à qui 
il parut Caire plaisir. 

§. I I. 

Silex passés à VàUU de pechsteir^ 

s. ■ ■ Silêx de la nature des pierres à fusil ordim 

naires^ conservant encore son faciès 
et sa cassure conchoide^ étonné par le 
feu ifui a décoloré une partie de ti^ 
' chantillon^ et ta rendu d^un blanc 
mat , tandis ^ue le reste est passé à 
l'état d'un véritable pechstein d'un 
gris foncé 1res - brillant » nuancé de 
brun clair rougedtre , et ayant l'aspect 
et l'apparence résineuse. Infusible, 

DvL Cantal » en AuTergne , aux Chasses , 
sous le Puy^riou. Je dois ce beau mor* 
ceau , où les transitions du silex au pech- 
stein sont si bien caractérisëes.li M.Gras- 
set, de Mauriac , qui Ta recueilli lui- 
même, et a eu la bonté de m'en faire 
présent , comme un exemple de plus pour 
prouTcr ce que j'avais énoncé da^s mes 
leçons de géologie auxquelles il ayait 
assisté , que l'action des feux Tolcaniques 
faisait passer di^a certaines circonstances 
les bois siliceux et même les silex or^ 
dinaireSf k l'état de pechstein. 

Cet échantilloi^ k cinq pouces de Ion* 
gueur sur quatre <fK>uces et demi de lar«. 
geur, et deux pouces cinq lignes d'épaik* 
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tenr moyenne. La partie blanche qui 
occupe on espace de deux pouces de- 
largeur , a le même aspect absolument 
que celui des silex ordinaires lors- 
qu'on les sort des fours des faïenceries ^ 
après les aroir soumis k Taction d'un fea 
brusque , afin de leur faire enleyer leura 
eouleurs et les disposer k être brajës plus 
' , fiKilement : l'on sait que ces silex se fen- 

dillent alors, perdent leur transparence et 
deviennent d'Un blanc mat un peu luisan'u 

U en a' été absolument de même ici ^ 
ou l'on reconnaît sur une partie du mor- 
ceau l'action d'un coup de feu trop 
prompt, tandis que le restant ayant ré- 
sisté daTaatage, n'a éprouyé d'autre 
cbaogement que la modification parti- 
mli^ qui l'a bit passer k Tëtat de- 
9értiabtepeclisteiii:rédbantillonest d'un 
ai bon chtMx quTon peut y suiyre les gra-^ 
dadottS 61 les nnanoes de ce passage. 

J'en ai UtNi^é on analogue aux montSv 
Bogasieii, mi pied da Tolcan éteint do: 

^^ —..*-..». Ancre sHôx psssé k téuu de pechsiein iun 

noirfeneé èrûlarU^ opaque ,. ayant urtr 
faux aspect étobtidienhe^ mais laissant 
9oir encore sur une partie moins alté^ 
réej des empreintes bien caraetérisées 
de petites coquilles qui paraissent ap^ 
partenir au genre popa de Drapamaud. 

' * et de Daudebard. 

Da Talion de Fontmnge ; se trouve 
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aussi dans celai de la GLaylade et k 
Tiézacj eiiToyé par M. Grasset, de Mau- 
riac. 

Ce morceau» non moins remarquable 
que le précédent par les empreintes de 
coquilles qu'on j distingue dans une par- 
tie moins altérée, qui a conserré la cou- 
leur et la pâte du f ilex, sert à démontrer 
que cette pierre appartient k ce genre» 
ce qui eût été trbs»difficile de déterminer 
ayec autant de certitude, sans le témoi- 
gnage de ces corps organisés; ce mor* 
ceau est doublement intéressant , en ce 
que l'action du feu, lui a imprimé une 
modîGcation particulière qui Ta couTérti 
en pecbstein du plus beau noir et d'ua 
. aspect luisant, qui lui donne une fausse 
apparence d'émail opaque ; Téobantillon 
est si bien choisi , qu'on distingue k c&té 
de la partie la .plus noire , -quelques s6nea 
qui ont conseryé la couleur première 
du silex , qui est d'une teinte fauve » 
terne et opaque , comme dans certaines 
pierres ordinaires de ce genre. 
5. ■■ ■ ■■ Silex entièrement pa4té à tétat de peehttein , 

d'un noir un peu hrunàtre , d^une pâte fine 
IriUante eemme celle d^un émail : mais 
d'un luisant un, peu plus onctueux^ trans^ 
tueide sur le hord des cassures f avec des 
empreintes aussi distinctes que bien for'^ 
mies d^une petite espèce d^hélix^ de la gran-^ 
deur â^une lentille , dont on ne saurais dé* 
terminer Vespèee. 
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Da Talion de Fontange. 

Cet échantillon forme le complâiienli 
de ceux décrits ci-dessns; et quoique sa. 
vessemblance avec les émaux et les obsî-. 
dieniifs ne soiv qu'apparente, comme^. 
c'est k Faction des feux Yolcaniques. 
que cette modification sipguVère dea^ 
silex ^ ainsi que des bois siliceux, es( 
due, elle- forme dans la mélfapde une« 
•orte de transition naturelle aux yéri-t. 
taUes obsidiennes ou Terres Tolcaniques». 
Biais aTant de passer li cette diTision^ it 
' nous reste k dire- .un m^t des j^chsteinSv 

5- lit 

'Pec^s teins porjihyr^.^ 

1^ ■■■ . . ..... Pechstein' porp^r^ à fond Peri^oUp^- 

foncé 9 à cassure, if un luisant briUani ^ 
inais onciueuXf translucide sur l&s 
bords f avec des cristaux de feldspath 
blanc limpide , de deux à trois ligme^ 
au plus de longueur; pointt-.dfaction 
sur lé barreau ain^ntè ; rayant le verre; 
fusible au cîuU^tp^eau en émail blanc 
un peu huUeux. 

Du. Tillage d^a Chatet^ an pied do. 
Tuy^de^Griou : enTQÎ de M. Grasset. 

Cette substance., au premier aipect, a. 
beaucoup de ressemblance aTec.nn emails 
volcanique f mais son brillant ,.en( 
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forte rëstneax , diffère de celui des obsi* 
tiennes, et un œil exerce ne saurait les cob» 
fondre. J'ai feit scier et poUr une grande 
plaque de ce pechstein porphyre , pour le 
comparer à des plaques d'obsidiennes po- 
lies; le pechstein porphyre en cet état a 
un. brillant onctueux beaucoup phxs graa 
que celui des Terres Tolcantques, qui sont 
plus TÎtreux k l'œil et an tact, et ont une 
plus grande transparence dans les oassu^ 
. res, coupent les doigts Comme le verre, 
tandis que la cassure des pechsteins por- 
phyres ne produit pas le même effet : elle 
est Tive mais elle n'est point tranchante. 
Les feld-spaths ne sont ni frittes , ni fon- 
di{S, comme dans certains Terres de 
Stromboli , de Vulcano et des îles Ponces. 
Il semble, d*après t:es différences corn* 
paratiTCS, qu'on ne saurait se dispenser 
d'établir une distinction entre les pech^ 
4 teins porphyres , et les Téritables verres 
proTcnus des roches porphyrî tiques oa 
feld-spathiqucs : ces derniers sont le ré- 
sultat de l'action d'un feu Tiolent qui a 
tout confondu en Titrlfiant les matièrea 
Siir lesquelles il a exercé son action. 

Les premiers, au contraire, sont les 
résultats d'une action particulière pro- 
duite par le même agent qui les a modi- 
fiés en pechstein, et le fluide igné a joué 
ici un rôle analogue à celui du fluide 
aqueux, lorsque celui-ci concours à la 
formation des pechsteins hors de Tem- 



pire des Tolcans. Il est possible Aussi que 
dans la circonstance dont il s'agit, les 
deux fluides aient exercé simultanément 
leur action pour par?etiir au même 
but. 

On peut ranger ici la plupart des 
lares résinites ou résiniformes de Do* 
lomieu , quelle que . soit la couleur ^ 
lorsquW 7 distingue des cristaux de feld« 
spath plus ou moins réguliers , et que la 
pâte a un aspect résineux oudepech-* 
stein y telles que plusieurs de celles qu'on 
troure en ce genre à Yulcano. 
2^ Il ■ ■ I PechsUin porphyre d^un noir foncé 9er^ 

dàtre^ d^uit éclat brUlanif mais un 
peu oncmeux \ Jtun aspect vitreux ; 
rayami le uerré} point^attirable à toi* 
manti tfune contexture qui tient du 
grenu efdu lamelleux\ point de feld^ 
4path apparent \ fusible au chalumeau 
en émail irès^blanc. 

Existe au^esstts du rillage des Gardes^ 
en AuTergne, sur une éminence du Tal« 
Ion étroit et profimd qui sépare le Cantal 
du Puy^'d&^iriou. Messieurs Mossier et 
Grasset découTrirent les premiers le gise- 
ment de cette belle tariété de pechstein 
porphyre. 

L'aspect yitreux de ce pecbstein rap« 

pelle si fort Vidée d'une substance ritri" 

fiée 9 qu'il n'est point étonnant qu'ion 

, Tait considéré comme une sorte d'émail 

4e Tolcan. Cependant les Téritables ob^ 
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sidiennes n'ont point ce luisant onctueux: 
leur cassure est toujours ri^e et tran* 
chante, et a un autre caractère. En ti* 
rant ce pechstein porphyre de la section 
des Terres, proprement dits, je ne pré- 
tends pas l'exclure par la de la classe 
des substances attaquées par le feu; mais 
je le<;onsîdère comme différemment mo- 
diflé que les véritables Terres Tolca- 
niques. 

Je 'pourrais multiplier ces exemples , 
si je n'étais forcé de me restreindre; 
mais les faits énoncés ci-dessus sont plus 
•que suffisans pour faire sentir la nécessité 
qu'il 7 avait d'établir la division des 
pechs teins volcaniques ^ li^neiix^ sili" 
ceux et porphyridques , ce qui nous con- 
duit naturellement à la division des subs- 
tances véritablement vitrifiées, aux obsi« 
tiennes proprement dites. 
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DIXIÈME CLASSE* 

Des émaux » des obsidiennes , et autres verres 

volcaniques. 



OB^tf RVATIONS. 



Si Ton veut se former une îdëe juste et précise 
des divers produits vitreux dûs k Faction des feux 
souterrains ^ il est nécessaire de se rappeler que 
les roches les plus fusibles sur lesquelles les vol- 
cans ont exercé leurs actions , sont les porphyres , 
les feld-spaths compactes et les trapps. 
' Les porphjrres ont pour hase la réunion de di- 
verses terres qui peuvent se servir réciproque^ 
ment de fondans ; ils renferment le plus souvent 
de la soude ou delà potasse, qui augmente leur 
fusibilité ; et le fer s'y trouvant en plus ou moins 
grande proportion , rend les verres qui en résul- 
tent d'un noir foncé plus ou moins opaque : de» 
cristaux de feld-spath blanc ou de toute autre 
couleur, ou de simples ébauches de ces cristaux 
sont engagés dans cette pâte. 

Lorsque les feux souterrains exercent leur ac- 
tion au milieu de ces roches , fa de grandes pro- 
fondeurs , et sous le ressort d'une compression qui 
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'he permet aucun dégagement de matières réduites 
en gaz, la masse acquiert une fusion pâteuse, sans 
^ue la roche porphyritique perde ses caractères : 
la pâte peut même, lorsque le feu devient plus 
actif, passer à l'ctat vitreux, sans que là forme 
des cristaux s'efiace« Les laves véritablement vi^ 
treuses de VulcanOy celles de File Ponce et àt 
PerUelaria , ne laissent subsister aucun doute à 
ce sujet. 

Lorsque la pâte des porphyres est riche en fer f 
le verre qui en résulte par la fusion est d'un noir 
foncé très-vif, mais opaque; et ce n'est que vers 
les bords des cassures milices que ce verre est 
translucide : les Irapps chsit^és de fer se compoi^ 
tent de même , et c^la doit être ainsi puisque la 
base de la plupart des porphyres est analogue à 
celle des trapps. 

Mais comme il y a des trapps dans lesquels le 
fer n'est entré qu'en portion très -faible, malgré 
que leur couleur soit noire , ceux-ci produisent par 
la fusion un verre plus transparent, verdàtre 
ou d'un blanc enfumé ; il y a aussi des porphyres 
dont la pâte semblable a celle dont il est question , 
mais ayant moins de fer encore, a donné naissance 
k des verres demi-transparens, qui sont quelque- 
fois entièrement diaphanes sur les bords, et n'ont 
qu'une faible teinte de fumée ; les cristaux de 
feld- spath blancs, qui entraient comme parties 
constituantes dans ces porphyres, sont devenus 
Tome II 30 
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opaques, fritlés ou demî-vilrifi^; on a même 
quelques exemples où les cristaux de feld-spath se 
sont fondus enunëmaîl blanc, opaque, au milieu 
de la pâte qui les renfermait et qui a passé à 
l'état de verre presque entièrement transparent. 
Tels sont ceux que Spallanzani découvrit en 
grande masse à Lipari. 

Les feld-spaths compactes , homogènes, dépour- 
vus de cristaux, et sortant par là du genre des 
porphyres, donnent naissance à des vitrifications 
plus oti moins parfaites, en raison des pro- 
portions diverses des matières qui sont entrées 
<ians leur composition : ils ne produisent quel- 
<]uefois que de simples émaux opaques de telle 
ou de telle couleur ; tandis que lorsque les ma- 
tières constituantes sont dans des proportions con- 
venables , ils passent à l'aide d'une chaleur violente 
à l'état de véritables ponces j, qui ne sont que des 
verres filamenteux , striés , cellulaires et l^ers , 
•demi-transparens, blancs ou faiblement colorés, 
^ns lesquels Fanalyse retrouve la soude qui a 
concouru k leur grande fusibilité. Il paraît que 
les luchs saphirs ne sont que des verres extrême- 
ment légers , dont les uns ont de la transparence y 
tandis que les autres en sont privés : le verre, en 
est un peu gras et bien fondu; il diffère de c&- 
lui des ponces, puisqu'il n'est ni poreux, ni 
strié; il est à présumer qu'il tient à quelque variété 
de feld-spath plus fusible encore que les autres , 
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ainsi que nous le verrons plus paniculièrement 
en parlant de cette espèce singulière de verre. 

C'est donc en ne perdant point de vue les di- 
verses variétés de trapps^àùfeld-spaths compactes 
et de porphyres , et leur tendance plus ou moins 
grande 9 fa être fondues par les feux volcaniques ^ 
qu'on parviendra à distinguer sur les lieux les 
différentes vitrifications qui se présentent quelque- 
fois au milieu des autres laves , et qui tiennent à 
Tétat particulier de ces substances minérales. 

Des éfnaux^ 

X. ■ I Email gris avec des zones {tun gris*blanc 

un peu verdàtre : €juel(jues pores se 
manifestent dans la pàte^ et la loupe 
y découvre des cristaux de feld-^path 
en partie effacét , mais qui suffisent 
pour caractériser l'origine porphyri^ 
tique de cetémail^ qui est opaque. 

I>e nie de l' AsceDsion : a dié recueilli 
par M. de Berth, officier darlillerle* 
minéralogiste très-instruit, qui a formé 
une belle collection volcanique, \ l'île 
de Bourbon, à l'ile de France el à l'Ile 
de l'Ascension. 

a. ^ Email d^un gris foncé , entièrement cou» 

vert de petites taches rondes iTun gris 
beaucoup plus blanc , formées par une 

39* 
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multitude de petits globules 'opa^ies 

^ui se montrent de toute part dans la 

pâte de cet émail ^ quia quelques par* 

lies colorées en noir foncé trés'Vif. 

De Tile de Vulcano. 

Cet émail y qui est dur et susceptible 

•de receroir un beau poli | porte tous les 

•caractères d'une lare yariolitique con« 

yertie en ëmaiL L*on distingue encore, 

sur plusieurs des globules , quelques 

rayons qui partent d'un centre, et res^ 

semblent parfaitement aux petits corps 

apbériques des yëritables rariolîtes, qui 

«e sont que des feld-spaths globuleux. 

S. . I Email d'un gris foncé noirâtre , dur^ 

opaque , dans lequel on distingue quel* 
ques points de pyroxènes noirs qui 
sent fondihs. 
De Tile Ponce, 
z. ,mmm^m>^m^ EmoU très^ftoir qui se rapprodfie 'de Pob^ 

sidienne^ mais qui est plus opaque et 
>a l'aspect un peu plus gras. 

Du Pic deTënërifife; euToyë par MLBorj 
de Saintp>yincent. 

Cet email est recourert quelquefois 
d'une croûte de scorie 'couleur de rouille 
de fer. On en trouTe de très-noir dans 
lequel on ne distingue presque aucun 
corps étranger, si ce n'est quelques lé- 
gères portions de feld-spatb blanc , mais 
qui n'y sont qu'en très-petite quantité ; 
on en Toît d'autres dont rémail un peu 
moins noir , est plus souillé de taches 
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feld •. apathiques blanches , fondues areb' 
l'émail » mais xjui.oni conserve une partL»^ 
de leur teinte. 

J. ÏL 

Des véritables obsidiennes ou jarres, volca^ 

niques.. 



•mm 



Obsidienne dHun «erra noir^ i^ cassure 
vive t conchoide , . tranclianie el irans'* 
Iiicide sur les bords , d'une pà^ hom€y» 
génef il* une couleur noire égale et d^ une- 
grande intensité; malgré cela^ si Von. 
casse en éclatSx très -^ minces queltjues-^ 
unes de ces obsidiennes, ces éclat^sont 
beaucoup plus transparens ^ quel^ue-^^ 
fois même entièrement transparens , ett 
leur couleur fuligineuse est à peine sen^^ 
sible :. ils sont fusibles au cJialumeaià- 
en un émail très'blanc^ luisant^ demim 
transparent:^ avec de petites bulles sum. 
perficielles. 

Du mont Hëcla; du yolcan de Tënë<^ 
Fiffe \ de celui de l'Ascension 3 de Yul-. 
cano ; do Lipari ; des lies Ponces, etc. 

Un fait asse» remarquable au sujet des 
obsidiennes ou Terres noirs des Tolcans.^ 
c'est la facilité qu'ont ceux-ci de fondre 
au chalumeau en une sorte d'émail blanc ^ 
oe qui annonce deux choses ; la pre- 
mière » que cette couleur noire » malgré 
sa grande iatemité y n'esl en quelque sorte 
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que fuligineuse t et susceptible de se 
dissiper par le feu , lorsque rien ne porte 
obstacle à la d^erditioa de ce principe 
colorant quel qu'il soit. Ceci n'est point 
contradictoire si l'on considère que les 
£eux souterrains exercent leur action à de 
grandes profondeurs dans le» foyers roi- 
caniques , sous une forte compression 
qui ne permet aucune décomposition» 
e'est-à-dirie aucune émanation ou dissi- 
patioin des substances minérales ramol- 
lies par le feu. Le second fait remar^ 
quable* qui tient aux Terres Toleaniquea 
BOtrs passant à Tétat d*émail blanc , 
tend à démontrer que les roches princi* 
pales sur lesquelles les Tolcans ont exercé 
leur action, sont du genre des porphy-- 
roîdeSf lea plus fiisiblea que nous con- 
naissionSy puisque le field-^th et le fer 
y dominent ; mais comme parmi les 
roches de cette nature il en existe où 
le feld-spath compacte s'y tronre dans 
un plus grand degré de pureté , et dé* 
gagé des accessoires qui dérangent ou 
embarrassent les proportions couTenablcs 
à la constitution de celte pierre compo- 
sée, plus ces feld- spaths compactes (pé- 
trosilex des anciens minéralogistes) sont 
purs, plus ils sont susceptibles de don- 
ner naissance a des yitrifications homo- 
gènes, lorsque les feux i^olcaniques les 
réduisent à un état de fusion TÎtreuse. Or 
cet éiat de pureté plus ou moins par- 
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fait peut donner lieu à quelques modi» 
ficatîons particulières qui offriront de 
légères Tariétés dans ces sories de Terres^ 

sans en altérer trop sensiblement les ca*- 
ractères chimiques. 
3i — — Obsidienne globuleuse f légère ^ noire opa^ 

^ue y. qiieUiuefois transparente et fai^ 

blement enfumée » luclts-^apldr des- 

minéralogistes allemands* 

Du cap de Gates. 

Jb range cette substance nitrifiée dan» 
la classe ^^^ "verres volcaniques bomo» 
gènes y. parce qu'elle fond facilement en- 
émail très-bUnc an chalumeau» et que- 
l'en possède de très-beaux, échantillons » 
dont les globules yitreux sont engages r 
dans un 'émail d'un gris blanc dont la- 
'vitri(ica<non est rapprochée d'une ponce 
lameKense*; œt émail fond lui-même en 
blanc au chalumeau : les globules noir» 
qui constituent l'obsidienne ne sont pa» 
toujours ronds;, leur grosseur Tarie de*- 
puis celle d'une grosse noisette , jusqu'à 
eelle d'un petit pois. Xieur légèreté est 
très-grande» quoique le verre soit ho- 
BiogèDc et nullement poreux; il y en. 
a de très-4ransparens, et qui n'ont qu'une 
légère coslenr de fumée; d'autres sont 
opaques, d'un tres-beaa noir, et quel- 
ques-uns d'un noir grisâtre : tous sont 
* d'un luisant un pea onctueux à l'exté- 

rieur et doux au toucher. 
5. ' Obsidienne d^un verre noir très 'fin ^ à 
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cassure vi9e^ concJioide^ êris^diaphan^ 
4iur les Bords e^ d'une couleur d^ un brun, 
olivâtre faible. On distingue- dar^s q.uet^ 
ifues parties de ceiùe belle obsidienne ^ 
des poinis blancs et fueléfue^ petite 
creux y tapissés à ^intérieur d'une subs-t 
tance blanche vitreuse , u/» peu friuèe ^ 
çui partit être due à des grains do^ 
feld^sputh blanc qui ont refusé da 

m 

/amalgamer avec le verre de Fobn, 
eidienne , fusible avec facilite en imail 
^rés^lancm 

De Gerro-I>ela9-Mare)a«, au Mexique* 
Je tiens de Tamitié de M. de Kiiiii]x>ldl 
ce bel écbantilloA , que ce saTajit à re^. 
cueilli dam soo ioiportaiU yojage dana 
les réglons équiau^iales. Comme oa 
iroil quelques points àe feld-spath blano 
0ur ce morceaji, q^i es^ dVU^vund'uA 
Terre bien pujr et bien bomogène, il 
peut serrir de transition oatujreUe i Tob-. 
sidienne du n** auivant 
£ w ^. m w iM Obsidienne à. cassure vive et trancluutte^ 

h fond très'noir^ avec une multitude de 
petites taches globuleuses , dont les unes 
sont rondes f les autres oblongues , 
blanches^ opaques^ ayant P aspect fun 
émail fondu f, mais un peu onctueux; 
très^rapprochées les unfis des autres % 
et pénétrant toute la masse de lapàte^ 
noire ^ vitreuse et brillante qui les ren^ 
ferme» 

P^r^e de liipa^U 
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Spallanzani , pendant son séjoar à l'ile 
de Lipari , Gt à iSi suite de ses pénibles 
recherches la dccouTerte de ce beaa 
▼erre yolcaniqae tigre. Dolomleu ne resta 
que quatre jours à Lipari ; Spallanzani 
qui Toulut connaître à fond celte ile re-« 
marquahle qui a dix-neuf milles et demi 
de tour y y resla dix-huit jours entitre<« 
ment occupe à la parcourir et à l'étudier 
dans tous les sens; et il troura do 
grandes masses de ce verre tigré , dont 
quelques-unes pesaient plus de quarante 
et cinquante livres» intimement unies el 
sans intermédiaire aveo une lave à basé 
4e feldspath et un grain fin et conk^ 
pacte , à cassure écailleuse » sèche au 
toucher^ éteincelant au briquet^ couleur 
cendrée et quelquefois plombée^ ren* 
fermant une immensité de corpuscules 
qtte Von distinguerait difficilement de 
• la pâte commune ou ils sont incorpo^ 
rés^ b, cause de t identité de couleur^ 
/ils n avaient une forme globuleuse. 
Spallansani, Voyage dans les Deux-Si^ 
ciles, tom. 11» pag. 189 de la traduc- 
tion de Toscan. Cette description est très- 
exacte; je possède dans ma collectioq 
des morceaux de cette laTe et du yerre 
noir tigré dont il s'agit, et je considère 
ce dernier comme devant son origine à 
une roche porphyroîde variolitique ^ 
c'est-à-dire à une roche feld-spathique 
tres^usible» qui renfiormait une multi"» 
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tude de grains , plus ou moins spbërl-^ 
ques ; d'un feld - spalh plus compacte ,. 
dififëremment coloré, et moins fusible 
que éeltti de la pâle qui constituait le 
fond de la roche, analogue à celle de* 
certaines ¥ariolkes. Voyez la section des 
la^es variolilî^ues. Quoique le fond de 
l'obsidienne tigrée de Lipari soit d'uu- 
noif brillant très -^ foncé dans les mor* 
ceaux qui ont une certaine épaisseur,, 
néanmoins si on les réduit en éclats, ils 
•ont transparens et même entièrement 
diaphanes sur les bords, à l'exception 
des globules qui restent opaques en géné- 
» rai ; en soumettant à l'action du chalu- 

meaM le Terre noir, il fond prompte- 
ment en émail blaac demi-transparent : 
les globules opaques fondent aussi , mais 
en émail grisâtre moins transparent. 

On pourra ranger dans cette même 

division, les^ émaux et le4 serres por- 

pbyritiques conserTant leurs cristaux de 

feld - spath a» milieu des- obsidiennes. 

L — — — ^ — — - Verre volcanique d^tut noir un peu oH^ 

vàtre^ disposé en fiUunens capillaires 
plus ou moins longs, fins^ flexibles ^ 
mais fragiles^ souvent termines en 
Srès'petics globules ronds ou oblongs ^ 
fusibles au chalumeau , en globules 
dun noir verdâùre. 

Commerson fit connaître le premier 
cette singulière production Yolcaiiique 
Titreuse, que le Tolcan de l'ile de Bour- 
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bon a en seul la propriété de produire 
en grand dans quelques-unes de ses érup- 
tions ; il nous apprit qu'à la suite d'une 
très-grande commotion Tolcanîque, l'île 
entière en fut couTerte, particulièrement 
les euT irons de Ganl et de YEiang- 
Salé , éloignés de huit lieues de la 
fournaise. 

M. Borj de Saint-Vincent, qui nous 
a fait connaître par d'excellentes obser- 
vations et par de très-belles grayures le 
▼olcan de l'île de Bourbon, a porté 
son attention sur cette TitriGcation ca- 
pillaire; il nous apprend que dans une 
des premières excursions qu'il fit sur un 
des cratères de ce Tolcan , non loin du- 
quel il passa la nuit et à qui il donnât 
ayec juste raison , le nom de Cra^ 
tère Dolomieu, ik II s'assoupissait par 
>» fois, mais qu'il était souTent réveillé 
>» par le froid et par des accès d'un bruit 
» épouvantable que produisait de temps 
» en temps le volcan. Ce bruit était tout 
» différent du tumulte continu qu'occa- 
» sionaicnt les gerbes, et ressemblaient 
» à des feux roulans, quoiqu'un peu plus 
»> graves. Tout était en feu autour de nous ; 
» en appliquant l'oreille contre le sol , 
») nous entendions de temps en temps un 
» bruit souterrain effrayant; tantôt il 
» ressemblait à un frémissement, d'autres 
)> fois au grondement de l'orage répété 
» par les échos. 
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»> En nous levant , nous nous troiyvAmes- 
15 cou¥erts.de petits filets brillans et ca^ 
11» pillaires^ flexibles^ semblables à des 
M soies ou àf des fils £ araignée^ Noos. 
^ en aTioms rencontre dès la Teille sur* 
h% toute la montagne \ mais, en moins.* 
M grande quantité. Nous trouTâmes aussi 
55 des morceaux ëpars. d*un& scorie \é^ 
^ gère, vitreuse, spongieuse, brillante* 
^ et par fragmens, qai avaient depuis. 
15 le volume d'une cerise j|usqu'a celui 
55 d'une pomme. Cette scorie tombait 
55 en poussière au moindre ehoc : les 
55 filets ne me paraissent qu*unemodifica«^ 
»5 tion de cette- scorie vitreuse particu^ 
55 lière- a Tile de. Bourbon (i) 55» 

M. Borj de Sainl*Yincent ayant fait 
un second voyage au même volcan,, 
quelque temps après, s!exprime ainsi au 
sujet de ces verres filamenteux, et en 
explique la théorie de la manière siî-. 
vaulc : 

i< Dans mon premier voyage au voU 
55. can , on peut se souvenir que nous 
Si nous trouvâmes couverts en nous ré- 
55 veillant de fils, de verre volcanique :. 
55 cette foisi-ci il y en avait bien davan- 
55 toge ; nous en avions déjà ramassé sur 
55 la plaine dessables, qui, la veille, en 
55 était jonchée. 



' (1) Voyage dans les qaatre îles principales des mers d'Afrique , 
par M. Borj de Sauit-Vinccnt , tom« II, pagv sSSetsuiy. 
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» Les gerbes qui s'échappent en fu- 
M séeSy et tout ce que hince le cratère^ 
i^ se sëparant subitement d'une masse en 
>t fusion, doivent produire à-peu-près, 
M sur la surface dont ces parties s'ëchap-» 
»> pent, le même effet qu'un bâton de 
»> cire d'espagne enlevé brusquement de 
» dessus le cachet qu'on étend avec son 
» extrémité fondue, et dont celte extré- 
» mité se réduit en fil souvent d'une très- 
^ grande longueur. Ce qui m'a confirmé 
>^ dans l'idée que cette théorie était 
t^fondéc) c'est que j'ai vu des filets vol* 
>5 caniques de plusieurs aunes; d*antret 
» avaient vers le milieil, ou à l'une de 
» leurs extrémités, de petites gouttes en 
» forme de poire. J'ai reconnu ces gouttes 
» pour être des fragmens de scories vi* 
» treuses, pareilles à celles qui cou'» 
» vraient la chaudière, et dont le filet 
» ne semblait qu'un prolongement (1) »n 
Cette explication est très - vraisem* 
blable. 

Le volcan de l'ile de l'Ascension ra> 
jeta autrefois de très-petits globules vi- 
treux mêlés de filamens de verre noir } 
mais nous n'avons point d'observations 
exactes et positives à ce sujet. 

Dolomieu, dans son Yojage aux Iles 
de Lipari &it mention, pag. 36, n/ 7 ^ 
i^ d'une lave grise de Yulcano, traversée 

(i) Même Tojage que ci-dessas, tom. III, pag. 60. 
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» par des veines blanches presque paral- 
») lèleS| et contenant quelques points 
f> noirs Tilreux. Cette lave solide , mais 
f> caverneuse » renferme dans Bes cavités 
>> des filets capillaires de verre noir en 
»> flocons, d'one extrême délicatesse, 
» et que le souffle dissipe. J'en trouvai , 
» dit-il, beaucoup de morceaux sem- 
»* blables, et cependant je n'ai pu con- 
v> server* que bien peu de ces filamens 
»> de verre , qui sont infiniment plus lé- 
» gers et plus fins que ceux du volcan 
H de rile de Bourbon % 

Je possède un bel échantillon de cette 
lave^'lavec des filets capillaires de verre 
noir, qui a l'aspect un peu métallique, 
par une illusion produite par le fond 
blanchâtre des cavités qui le contiennent. 
Dolomieu m'apprit en même-temps que 
ce verre capillaire de Tulcano, qui ne 
•e trouve qu'en très-petite quantité, était 
le produit de l'éruption de 1774* ou le 
volcan élança de grands blocs de lave 
compacte , qui renfermaient dans des 
cavités produites par des espèces de souf- 
flures, des fidsceaux de ce verre capil- 
laire, le plus souvent diposé en houppes, 
dont quelques-unes étaient aussi grosses 
que des œufs; mais elles étaient si fra- 
giles, qu'il n'était pas possible de les 
transporter : les plus petites , qui sont 
les plus communes, sont beaucoup plus 
fiaciles à conserver. 
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Nota. Quelques minéralogistes ont 
considéré mal à propos ces Terres ca« 
pillaires disposés en houppes dans les 
caTilésde cette laye, comme la réunion 
de très-petits cristaux d'augites ou py<* 
roxènes; mais les ayant examinés avec 
de trcs-fortes loupes , je me suis assuré 
qu'ils n'ont aucun caractère de crisiaU 
lisation , et qu'ils sont en outre d'nn^ 
grande fusibilité au chalumeau, tandis 
qu'il faut un coup de feu très-yiolenl 
pour fondre le pyroxène. 



TaOlSlEME SECTION. 



Des Pierres ~ Ponces. 



OBSERVATIONS. 



Les vérîtaLles pierres-ponces, qu'on ne doit 
jamais confondre avec les laves les plus légères ^ 
tiennent le milieu entre les verres et les émaux 
volcaniques : elles sont dues en général à un genre 
de vitrification particidièrc qu'ont éprouvé , dans 
certaines circonstances les feld-spaths compactes ^ 
et quelques roches porphyritiques \ la soude qu'on 
retire encore par l'analyse des pierres-ponces^ mal- 
gré leur état de vitrification, prouve que cette 
substance saline se trouvait en assez forte dose 
dans ces roches feld-spatiques ou porphyritiques. 
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et que c'est elle qui a concouru à les yïinûéfi 
Vue de lipari et celle de Yuleanoi sont les seuls 
volcans bien <5onïiUs qui aient produit d'aussi 
grandes quantités de pierres-ponces^ L'île de li-' 
pari, particulièrement, est l'immetise magasin qui 
fournit presque toutes les pierres-ponces , que 
divers arts consomment en assez grande quantité 
dans presque toutes les parties de l'Europe^ 

L'Ethna n'en donne point, et le Vésuve n'en 
produit que quelques fragmens isolés, taudis 
qu'il en a beaucoup jeté autrefois en manière dé 
pluie de cendres, entre autres pendant Férup-^ 
tion qui ensevelit Herculanum et plusieurs de 
celles qui l'ont précédée; 

Nous n'avons point encore de détails tninérala- 
giqUes assez circonstanciés ni assez positift sixt 
les produits volcaniques du mont HécUiy pour' 
parler avec certitude des pierres-ponces qu'il peut 
avoir rejeté, parce que les anciens ùaturaliàtes 
ont tfès- souvent confondu les laves poreuses et 
les scories légères avec les véritables pierres^ 
ponces. M. de Troïlj qui voyageait en Islande 
avec M. le chevalier Joseph Bancks> nous apprend 
que le mont Hécla a jeté autrefois beaucoup de 
pientes-ponces* Voyage en Islande^ in-8.*^ /îg» 
Paris ^ Didoùy lySi^ traduction de M^ de lind-^ 
blom, pag. 53 7. 

* I)olomieu rapporte dans son Voyage à Lipari^ 
pag« 64^ l'observation suivante au sujet des pierres- 
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^nces, « Ces pierres, dit ce célèbre minéralo- 
«giste, paraissent avoir coulé à la manière des 
«laves; avoir formé, comme elles, de grands coû- 
te rans que Ton retrouve à différentes profon- 
ccdeurs les uns au-dessus des autres, autour du 
rgrouppe des montagnes du centre de Lipari. Les 
«pierres-ponces pesantes occupent la partie infe- 
ct ricure des courans ou des massifs ^ les pierres lé- 
«gères sont au-dessus. Cette disposition prouve 
«encore l'identité de nature entre les pierres- 
« ponces pesantes et solides, et celles qui sont lé- 
« gères et peu consistantes. La fibre prolongée 
^de la pierre^ponce est toujours dans la direc- 
ution des courans ; elle est dépendante de la 
^demi - fluidité de cette lave qui fie comme 
«/a verre. Lorsqu'on trouve des morceaux de 
«pierres- ponces qui ont les fibres contournées 
«dans tous les sens, ils ont sûrement été lancés 
«isolés, et ils ne dépendent d'aucun courant »• 

Spallanzani a confirmé cette observation dans 
une autre partie de la même île, à Campo-Bianco^ 
où il reconnut une espèce de pierre-ponce noire y 
à tissu filamenteux, âpre au toucher, dont la 
masse paraît opaque, mais dont les filamens pris 
un à un et présentes au grand jour, sont diapha- 
nes. Les filets de cette espèce de ponce , dit 
Spallanzani , sont tous dirigés dans un sens , ce- 
lui du courant. C'est sur les ilancs de la mon- 
tagne de Campo-Biancoy coupée à pic au bord 

Tome IL 40 
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de la mer, où cette pierre forme un filons con^ 
linu , presque horizontal de sept à douze pied» 
de grosseur, et de soixante et plus de longueur. 
Spallanzani, Voyage dans les Deux-Slciles , tom.II, 

On trouve encore dans quelques volcans éteints^ 
de véritables pierres -ponces fibreuses, légères, 
absolument semblables à celles des volcans brù- 
kns ; cette parfaite analogie des unes et des au- 
tres aurait dû seule faire revenir de leurs erreurs 
ceux des naturalistes qui tiennent encore au sjs^ 
tème des neptuniens. 

On trouverait sans doute des pierres - ponce» 
dans un plus grand nombre de volcans ëteints^ 
si des invasions promptes et accidentelles de la 
mer , postérieures à la formation de ces volcans f 
n'en avaient déchiré les flancs , ainsi que l'état 
actuel de la plupart de ces volcans le prouve. 
Malgré cela on en trouve encore plusieurs dont 
les ponces , quoique friables et Itères , n'ont pas 
toutes élé détruites, soit que leur accumulation 
eut formé à la longue des montagnes entières , 
soit que les espaces qu'occupaient ces grands dé- 
pôts , fussent d'une étendue et d'une profondeur 
considérable. 

C'est ainsi que les carrières de tuifas volcani- 
ques des environs de Pleyt , à trois lieues dUAn- 
dernach^ sur la rive gaucbe du Rhin, d'où les 
Hollandab tirent une si grande quantité de trass f 
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sont formées de pierres-ponces en petits fra^ens 
réunis par des ponces pulvérulentes, qui ont 
acquis avec le temps une certaine consistance, 
et forment des dépots dune très -grande épais- 
seur et d'une étendue de plusieurs lieues, ou 
tout n'est que pierres-ponces, en fragmens plus 
ou moins gros, ou en grains plus ou moins 
atténués. 

On trouve aussi des pierres-ponces dans quel- 
ques parties de l'Auvergne , mais en très - petite 
quantité. 

Je pourrais citer aussi plusieurs volcans éteints 
de l'Italie, 011 les tuffas sont mélangés de fragmens 
de pierres-ponces, mais l'exemple des carrières de 
Pleytj où Ton trouve de si grands amas de pon- 
ces, est suffisant pour démontrer que les anciens 
volcans n'en sont pas toujours dépourvus. 

Voici la dernière et la meilleure analyse de la 
pierre-ponce, faite par M. Klaproth(i). 

Silice 77 9 5o 

Alumine • . • • . • 17, 5o 

Oxide (le fer man^nisé. i, 75 

Soude et potasse ... 5 , 00 



î>9» 75 
L'analyse d'accord ici avec les faits minéralo- 



(i) Rlaproth, tom, II, pag. 407 de la Traduction 

firafacaise, 

40* 
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giques et géologiques, fournit une preuve de 
plus y que les pierres-ponces doivent leur origine 
à des roches feld-spathiques. 

I. — — FUrre'' ponce Planche ^ poreuse f légère f 

âpre au toucher^ fusible. 
De Gatnpo^BIaiico, a File de Lipari , 

k Yalle-del- Aqua, prcs d'Ouo - Jano. 

dans les environs de Pleyt^ de Laack; 

son loin iHAndemach^ sur la montagne 

de Polagnac , à trois lieues de Clermont, 

route de Rochefort , etc. 
a. — : — — — Pierres^poTices fibreuses ^ et en linéamens 

capillaires striés, ayant une apparence 

soyeuse. 
Mêmes lieux que cb-dessus. 

S* *>-- w .^ ■ Pierres^ponees^ é^un gris foncé ou noi» 

res , tjuel^iuefois d'un blanc grisâtre , à 
pores contournés; fibreux i renfermant 
des cristaux de feld^spath blanc plus ou 
moins déformés y qui se voient entre les 
fibres où ils sont en quelque sorte isolés ^ 
comme si la compression les avait for- 
ces de quitter la place quUs occupaient. 
Ces cristaux sont disposés dans tous les 
sens; niais on en voit qui ne se pré* 
sentent que sur la tranche dans cer^ 
Saines ponces; d^ autres n offrent que 
des lames. 

A Ischia, à Procida, à la Madone* 
des-Pleqrs, dans les environs de Naples; 
à Lipari, les ponces noires se trouvent 
dans la colline du tombeau des INasons. 
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j^ , Ponces ècailleuses^ légères^ argentines^ 

demi - transparentes » plus ou moins 
blanches. 
De Lipari. 

5. — -^— Les marnes ijue ci^dessus , mais pesantes ^ 

De Lipari. 

6. -^ Pierres'ponces^ grises^ légères ^ fibreuses ^ 

avec du mica noirâtre^ brillant ^ éfuel" 
éfuefois cristallisée 

Dans une ponce d'Herculanum , de la 
Madone-des-Pleurs , dans le territoire de 
Naples, à Ischia, à Procida, etc. 
y. I ■ Pierres^ponces légères^ poreuses ou fibreu^ 

ses , avec des noyaux plus ou moùis 
gros et anguleux^ eu des grains d^ 
verre volcanitfue noir. 

De Lipari , de Strombolî \ de Capo* 
di -Monte à Soutillo, dans les en? Irons 
de Naples; à Ténériffe, etc. 
8. ■ ■■! Jja même espèce ^ jnais plus blanche 

avec de petits éclats lamelleux^ minces 
d^un schiste gris^argentin y inattoéfuable 
par les acides, eu de la nature de tar^- 
doise. 

Des ponces de Pleyt^ de Crufst^ de 
Toenistein^ de Clooster^Laach et autres 
lieux voisins , où Ton tire les trass des- 
tinés pour la UoUande, dont le dëp6t 
est à Andernach , sur la rive gauche du 
Rhin. 

Ces petits éclats schisteux interposes 
entre les fibres de la pierre-ponce, ont 
été asses réfractaires pour résister à Tac- 
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/ tton du feu. On les retroav^ en plas 

grande abondance dans la matière du 
tuf fa qui enveloppe les pierres -ponces. 
Or, comme celles-'Ci ne se trouvent 
qu'en fragmens, et apparliefinent à des 
pluies ou plutôt à des grêles de ponces 
que le volcan lançait a de grandes dis-« 

• 

tances avec d'autres matières plus ou 
moins pulvérulentes, arrachées du sein 
de la terre , ces schistes fènilleiés, étran« 
gers aux feld-spaths qui ont donné nais- 
sance à ces ponces , ne s'y sont attachés 
probablement que par accident , à l'é- 
poque des explosions qui ont concouru 
à la formation de ces immenses dépôts 
de tuffa^ qui oocupent une étendue si 
considérable , et où les fragmens de 
ponce sont si abondans» 
g. I Id. Avec de très^uUs fragmens angit^ 

leux et irréguliers ^ d^ une pierre vkreusm 
d'un beau bleu de sapJdr^ ou pbuoi de 
lapis. 

Se trouve parmi les ponces de Pleyth, 
de Grufist , de Toenistein et de Clooster- 
Laacfa. 

On n'est point encore bien d'accord 
sur la nature de cette pierre, qui a été 
trouvée jusqu'à présent en trop petite 
quantité pour qu'on puisse la soumettre 
à une bonne analyse. 

Ce fiit en visitant l'abbaje de Laach, 
en 1 795, avec M. Thouin , professeur d'é- 
conomie rurale au Jardin des plantes , 
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que je recaeîUis plusieurs petits échan- 
tillons de cette substance , parmi les 
sables volcaniques du beau lac qui est 
au pied de la maison de l'abbaye; les 
yagues rejettent ce sable sur les bords ; 
le fer en petits cristaux y abonde, et 
s*j trouve en si grande quantité, qu'on 
le recueille et qu'on le vend dans les 
Tilles voisines pour s'en servir de poudre 
il répandre sur l'écriture. Ce fer est mé- 
langé de trcs-petits grains jaunâtres « 
brillans, qui paraissent être des péridots 
roulés, et d'autres grains presque mi- 
croscopiques d'une pierre d'un brun vio« 
làtre qui rappelle le zircon. Le mélange 
de ces divers corps , dans un pays ou 
l'action des anciens feux volcaniques se 
manifeste de toute part, me présenta des 
rapjports avec le sable du ruisseau d'Ex- 
pailly en Velay, composé de fragmcna 
de laves, de zircons, de saphirs et de 
£er octabdre. 

Je crus, d*aprcs ces rapprochemens , 
que les petits fragmens vitreux d'une 
belle couleur bleue que f avais recueilli 
sur le bord du lac dont je viens de 
faire mention , pourraient bien avoir ap- 
partenu à des saphirs comme ceux d'£xr 
pailly. 

Je communiquais à M. Thouin mon 
idée à ce sujet, en présence d'un des 
religieux bénédictins qui occupaient alors 
oette maison, lorsqu'un des moines, qui 
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était biblîothécaîre de l'abbaye , me dît: 
votre découverte^ monsieur, me fait 
grand plaisir^ elle est conforme à ce 
qu'un auteur ancien a dit des pierres 
quon trouvait au bord de notre lac , 
car il fait mention de saphirs. 

Le bon religieux me dit , je yais voua 
communiquer cet ouvrage , et en effet 
il me fit voir dans Marquard^Freherus ^ 
auteur estime qui a écrit sur le Palati- 
Dat , le passage remarquable où il est 
question £^j saphirs et des petites pierres 
élégantes qu'on trouvait sur les borda 
du lac (i). 

Ce passage remarquable d'un auteur 
ancien, le fer octaèdre et le sable vol- 
canique qui accompagnent ces pierres 
bleues, qu'on retrouve aussi dans quel- 
ques pierres -poncel du voisinage, pré- 
sentaient desrapprochemenssi analogues 
avec \eh sables du ruisseau iLExpaUly en 



(i) a Est laças ille , siye stagoum à quo nomen habet , loDgè 
9 amplissimus , yîx duarum horarum spatio circum eiindus et 
» emetiendus , cinctus undlque monte perpetuo , nullo hiatu pa- 
"» tente , nisi quà per angustiam quandam ab Andemaco aditus et 
> iatroitus est , et quasi naturali cuidam lebeti > sîve aheno infu- 
» sus , et solo suo fonte contentas , nuUis torrentibas rivulîs que 
9 perrius, aqua clarissima pisculenta , maxime seroper limpida... 
x> uno loco per petram excisum est foramen , unde aqua effluat ^ 
:d ad nidermendig vicum , alias crescentc in infini tum stagno ip- 
» sam ecclesiam in edito positam inundatura , et obruptura , in 
a> ripis etiam p<usim lapillos elegantiores , et saphiros reperire 
3» t9t 1. Marquard-Freherus^Orig. Palatin, part. JI 9 cap. 9 > pag.^33 
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Télay, et ayec ceux de M on te ^ Leone , 
dans le Vicentin, que je ne balançai pas 
à considérer les premières comme des 
fragmens de yëritables saphirs. 

Cependant, ayant examiné par la suite 
avec plus d'attention ces mêmes pierres, 
dont je devais faire mention dans un 
Mémoire que je me proposais de publier 
sur les irass ou tuffas volcaniques des 
environs d'Andemach, leur couleur étant 
d'un bleu foncé et plus brillant que ce- 
lui du saphir, me fit^ concevoir dès-lors 
quelques doutes; je les attaquai au cha- 
lumeau ; elles résistèrent autant que le 
saphir, mais leur couleur se dissipa. Pour 
comparer leur dureté, j'écrasai avec ef- 
fort sur une plaque d'agate, avec un mor- 
ceau de cristal de roche , des fragmens 
de saphirs d'Ëxpaillj, le cristal et la 
plaque furent rayés. La même expérience 
répétée sur de petits fragment de pierres 
bleues tirées du sable , et des ponces de 
Laach , n'entamèrent ni l'agate ni le 
cristal; j'en jetai de pulvérisé dans la 
cire nitrique, et j'obtins une gelée. 

J'eus recours alors aux lumières de mon 
célèbre confrère, M. Haiiy, qui possé- 
dait quelques échantillons de la même 
pierre bleue de Laach, que M. Gordier, 
ingénieur des mines , lui avait donné, et 
qu'il avait recueillie sur les lieux. 1VI. Uaiiy 
reconnut , dans un de ces morceaux , une 
ébauche de cristallisation assez pronon- 
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cëe pour lai faire apercevoir qne cette 
pierre avait le plus grand rapport ayce 
celle à qui ce savant minéralogiste avait 
donne le nom de pléonaste^ dans son 
Traite de minéralogict tom. III , pag. 1 7. 
J'adoptai cette opinion dans un Mémoire 
que je publiai sur les tuffas volcaniques 
des environs d'Andernach, inséré dans 
le tom. L", pag. i5 des Annales du Mu- 
séum d'histoire naturelle. J'avais cepen- 
dant , à cause de la gelée que forme cette 
pierre dans l'acide nitrique 9 une pro- 
pension à la regarder comme rapprochée 
du lazuiite, et sa belle couleur me fai« 
sait pencher pour cette opinion. 

Depuis cette époque, M. Bruurp'Neer^ 
gaard ^ danois, possesseur d'un très- 
riche cabinet d'histoire naturelle , k Pa- 
ris, minéralogiste très-instruit et qui a 
beaucoup voyagé, nous a appris, dans 
un Mémoire inséré dans le Journal des 
mines, 1807 , lu le 35 mai de la mèm'e 
année à l'institut, que M. l'abbé Gis- 
mondi découvrit la même substance 
bleue , près du lac Nemi , dans les moq,- 
tagnes du Latium, non loin de Rotne» 
et qu'il lui donna le nom de Latialite , 
dans un Mémoire qu'il lut en i8o5, à 
l'académie des lincei. M. Neergaard nous 
apprend aussi ^uil lui parait hors de 
doute €juon trouve aussi ce minéral h 
la Somma. 

Enfin, après diverses observations phy- 
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siques et chimiques sur cette substance , 
M. Neergaard la considéra comme non- 
Telle , changea le nom de latialite ( tiré 
du Latium^ ou M.Gismondi l'avait trou- 
Tëe), et lui substitua celui de Jiaiiyne^ 
comme* un juste hommage rendu au sa- 
Tant minéralogiste Baiiy. M. Yauquelîn se 
chargea d« l'analyse d e ce minéral , que 
M. Keergaard lui remit, et je la trans- 
cris ici , parce qu'elle peut servir plus 
que tout à répandre des lumières sur ce 
sujet, que je ne considère pas comme 
parfaitement éclairci encore. 

\Analyse de la haiïyne, 

m 

1. Silice 5o 

a. Alumine . . • • i5 

5. Sulfate de chaux . 20 , 5 

4. Chaux . . • . • 5 

5. Potasse 11 

6. Feroxidé . • • • i 

7. Hydrogène sulfu- 
ré , quantités indé- 
terminées ; perte. • 17*5 

100 , o 

M. Yauquelîn accompagne son ana- 
lyse des conclusions suivantes : 

a Le minéral avec lequel la haiiyne , 
19 paraît avoir le plus d'analogie , est le 
»> lazulite; il contient, comme celui- 
») ciy de Valuminej de la silice » de la 
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)» chauXy du sulfate de chaux , de Yhy'^ 
vt drogène sulfuré , de Valhali et de 
» Veau) mais ce n'est pas la même es- 
>) pece d*alkali qui se trouye dans ces 
^) deux pierres; ici c'est la potasse, et 
» dans le lazulite , c'est la seconde. Aussi 
>> les proportions dans lesquelles la si* 
» lice , la chaux sulCatée et la chaux , se 
») trouvent dans ces deux pierres, sont 
» Lien différentes »9. 

J'ignore si la différence entre l'alkali de 
la potasse et celui de la soude , est assez 
tranchante pour rompre l'analogie de 
deux minéraux qui renferment les mêmes 
ëlémens ; mais je sais que j'aurais désiré, 
en mon particulier , qu'on eut honoré du 
nom de M- Hany un minéral plus mar- 
quant, mieux prononcé , et surtout d'une 
belle forme crjstalline : ce juste hom- 
mage eut été plus en rapport avec le sa- 
vant distingué, qui a fait un emploi si 
utile des formes pour l'avancement de 
la science dans laquelle II excelle. 

jo, ■ Pierres-ponces légères d'un hlanc'grisâtre ^ 

au milieu desquelles on trouve des nauds 
plMS ou moins gros de verre voloanifues 
noirs , de véritables obsidiennes. 

De Ténériffe; M. Bory de Saint-Vin- 
cent et M. Baillj, m'en ont donné de 
fort beaux échantillons. 

On trouve la même k Lipari. 

II. ,■ ■ ■ Pierre d'un gris foncé, quelquefois un peu 

brunâtre y plus pesante que les précédentes , 



DES PRODUITS VOLCANIQUES. 657 

jetant quelques étincelles lorsqu'on la frappe 
avec le briquet , à huiles allongées dont la 
direction est dans un seul et même sens. 

De Lîpari. 

Cette variété de pierre- ponce entre 
dans le commerce et sert particulière- 
ment pour l'art du chapelier. 
12. I ■ Pierre-ponce d'un blanc argenté j disposée en 

petites écailles ou lamelles. 

De Lipari. 

Cette yarictc est un peu moins légère 
que les pierres-ponces blanches ordinai- 
res , mais elle se trouve parmi les autres 
et a les mêmes principes chimiques. 
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ONZIÈME CLASSE. 

Des soufres eu des diverses substances salines , 
sublimées dans les volcans et dçns les 
soljatarres. 

§ . L*' Sou/retn 

I. Soufré en cro&tes solides, en globales , en stalac* 

tites, en tisso filamenteux* 
3. Sublime en poussière. 
5. En cristaux* 
4* Déposé dans quelques laves cellulaires. Se trouvent 

au Vésuve 9 à la Solfatarre^ etc. 
5. En petites parties solides, brillantes, un peu la- 

melleuses, d'une couleur Vvre,Au milieu de la 

lave compacte basaltique de nie-^ie^Bourbon. 

§.11. Sels. 

I. Sulfate de potasse* 
a. Sulfate de soude. 

3. Sulfate d'alumine. 

4. Sulfioite de magnésie. 

5. Carbonate de soude* 

6. Muriate de soude, en cubes, en filamens, en effio- 

rescence. 

7. Muriate d'ammoniaque, en rbombes, en dodécaè- 

dres, coloré par le fer en jaune brillant, imitant 
la topaze. 
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§• III. Sels pierreux, 

i« Sulfate de chaux ou gypse. 
a. Otrbonate de chaux. 



§. IV. Métaux. 

I. Muriate de cuivre en petits cristaux déliquescents. 

3. Sulfate de fer. 

3. Sulfure de fer. 

4* Sulfure d'arsenic y rouge , jaune. 
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DOUZIÈME CLASSE. 

Du fer des volcans , de son union açec le 
titane^ et de ses dwerses combinaisons dans 
les laçes^ 

OBSERVATIONS. 

Je publiai en 1784 une Minéralogie à.t^ vol- 
cans , à une époque où cette branche de rhistoire 
naturelle ne faisait^ pour ainsi dire, que de naître , 
ce qui est cause que cet ouvrage, je ne sau- 
rait trop le répéter, ne doit être considéré à 
présent que comme une ébauche imparfaite , 
mais qui devenait nécessaire alors ; je sentais déjà 
combien il était important de réveiller l'attention 
des minéralogistes sur la grande quantité de fer 
qui accompagne ordinairement les produits des 
feux souterrains. 

J'insistai plus d'une fois sur la propriété ma- 
gnétique que le fer a conservé dans cette circons- 
tance, lorsque aucun agent ne l'a altéré, ainsi 
que sur la polarité très-distincte de plusieurs laves 
compactes (1). 

J'attribuai la naissance des géodes ferrugineuses 

(i) Minéralogie des TolcanS; page i« 
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qu'on trouve en si grande abondance dans plu- 
sieurs tuffas volcaniques, et dont quelques- 
unes ont une tendance à passer à l'ëtat d'hématite^ 
à Toxidation du fer attirable des laves, par les 
fumées et autres substances gazeuses qui s'élèvent 
dans les embràsemens souterrains , et je considé- 
rais la formation de ces géodes comme due au 
fluide aqueux, dans les volcans sous-marins, ou 
dans les laves boueuses que vomissent quelquefois 
les volcans modernes {\\ 

Le fer en état de sublimation dans quelques 
laves, me mit dans le cas de rapporter des faits 
qui démontrent que Fart dans nos fourneaux de 
fusion imitait quelquefois la nature en subli- 
mant le fer et en lui conservant son éclat mé- 
tallique (2). 

Enfin le fer octaèdre attirable qu'on trouve 
parmi les sables volcaniques du ruisseau d'jEo;- 
pailly en Vêlai , avec des saphirs, des zireons 
et des grenats, que j'avais observé plusieurs fois 
en place, me mit à portée de le comparer avec 
celui de Leonédo^ dans le Vicentin, où le fer 
est dans un état semblable, et accompagné des 
mêmes pierres gemmes (3). 



(i) Minéralogie des Tolcans, pag. 2^5. 
(a) Id. pag. aa8, ag , 5o, 3i et 3a. 
(5) Id. pag. aai et 222, 

Tome IL 4K 
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A cette époque j la substance métallique à la*» 
quelle on adonné le nom de titane , n'était point 
connue y la découverte n'en ayant pas encore été 
faite. 

En visitant en 1 8o5 le volcan éteint de Beau- 
lieu^ à cinq lieues d'Âix, dans le département 
des Bouclies-du-Rhône, j'y reconnus une grande 
et belle coulée de lave si abondante en fer la- 
melleux , mélangé de fer octaèdre attirable^ qu'on 
le voyait briller de toute part lorsque le soleil 
frappait dessus; le fond de la lave est composé 
d'une substance minérale d'un blanc -jaunâtre, 
demi-transparente, disposée en grains entrelacés 
parmi des cristaux informes de la même subs^ 
tance , striée dans quelques parties. Si Ton observe 
les cassures fraîches de cette lave avec la loupe y 
on y distingue quelques pores ronds ou oblongs, 
qui paraissent être le résultat de l'action du feu. 
Le fer attirable se trouve abondamment disséminé 
entre les grains et les cristaux fibreux de cette 
singulière lave, qui en est tellement surchargée , 
qu'elle en paraît noire à une certaine distance. 
JTavais reconnu, plusieurs années auparavant, sur 
la partie la plus élevée du mont Meissnerf dans 
le pays de Hessc - Casscl , une lave analogue à 
celle-ci, quand aux substances et au fer : elle 
était un peu plus striée et beaucoup plus po- 
reuse ; elle n'existait , au mont Meissner , qu'en 
gros blocs arrondis et isoles, au-dessus d'autres 



A* 
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laves terreuses; tandis qu'à BeauUeu cette lave 
jr est en place et occupe un assez grand espace. 
« J*avais au premier abord con^idëré la base de 
cette roche volcanisée , inconnue jusqu'alors ^ 
comme composée de feld-spath granuleux , de 
feld-spath ecailleux, et de feld-spath strié; mais 
en y regardant de plus près, je reconnus que sa 
structure ne cadrait point avec celle de cette 
substance pierreuse, et que sa pesanteur, abs« 
traction faite de celle du fer, diffe'rait considé- 
rablement de celle des feld-spaths.^ 

Ce fut donc pour m'assurer, d'une manière 
bien positive, de ses principes constituans, que 
je priai M. Vau(|uelin de vouloir bien se charger 
de faire l'analyse de cette substance minérale 
dont j'avais rapporté de fort beaux échantillons. 

Ce célèbre chimiste eut la complaisance de me 
dire qu'il se chargerait avec d'autant plus de plai- 
sir de ce travail, que la composition de cette roche 
volcanisée lui paraissait, ainsi qu'à moi, très-re- 
marquable. 

Le temps qu'exige une analyse faite avec beau- 
coup de soin , et surtout un long voyage que je 
fus obligé de faire dans cet intervalle, ne me per- 
mirent de recevoir le travail de M. Vauquclin que 
Je 27 du mois de novembre 1807. Je me propo- 
sais de le publier dans les Annales du Muséum 
d'histoire naturelle « comme un complément au 
Mémoire que j'avais déjà donoé sur le volcan 

41* 
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ëteint de BeauUeu^ dans le tome yni du même 
recueil ; mais des occupations qui me survinrent 
encore^ me forcèrent de différer cette publica- 
tion. 

C'est pour l'exactitude des faits et pour fixer 
l'ëpoque du travail de M. Vauquelin, autant que 
pour mettre cette lave à la place qui lui convient, 
que je transcris ici la conclusion qu'il en tira , 
car l'analyse complète occuperait un trop long 
espace. 

K D'après les résultats de mes essais ( dit l'ex- 
■^ cellent et modeste chimiste )» il est évident que 

* la substance minérale qui m'a été remise par 
^ M. Faujas, pour en faire l'analyse, et qui a été 
^ recueillie par lui sur le volcan éteint de BeaU" 
^ lieUf dans le département des Bouches-du- 
*»• Rhône, contient, i .• de la silice j 2.** de l'alu- 
» mine^ 3.** de la chaux; 4-* du fer; 5.° du titane; 
» 6.^ quelques traces de manganèse; que le titane 
^ s y trouve dans deux états de combinaisons, 
» l'un avec le fer formant le titane ferruginé ou 

* le menacaniùe des minéralogistes; l'autre avec 
» de la chaux, de la silice et un peu de fer for- 
» mant le titanite siliceo-calcaire ferrifère *• 
A Paris, le 27 novembre 1807. Vauquelin. 

M. Cordier, ingénieur des mines, qui honore 
par ses talens l'école de Dolomieu, dont il était 
rélève et l'ami , et avec lequel il avait fait plu- 
sieurs voyages ; s'est occupé avec succès et intelli*^ 
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gence d'une suite de recherches sur le fer uni au 
titane dans les produits volcaniques, où il est 
ordinairem'ent accompagne d'un peu de manga- 
nèse. Les amis de la minéralogie des volcans y ne 
peuvent que savoir grë à M. Gordier de toutes les 
recherches qu'il a faites sur les lieux , des analyses 
nécessaires pour démontrer que le fer titane est 
celui qu'on trouve le plus abondamment unis aux 
laves dans les volcans anciens et modernes. 

Le fer des volcans existe en grains plus ou 
Bioins fins» ou en petits cristaux plus ou moins 
parfaits dans les laves pierreuses gianitiques et 
porphyritiques, ainsi que dans plusieurs autres 
variétés de laves j où on le reconnaît soit à Fœil 
BU y soit à l'aide de la loupe , et plus certainement 
encore en faisant usage du barreau aimanté, après 
avoir réduit en poussière dans un mortier d'a- 
gate , quelques-unes de ces laves qui en paraissent 
dépourvues. 

U existe une variété de fer titane, abondant 
dans quelques laves compactes, qui se présente 
sous une livrée propre a induire en erreur, si 
son extrême propension à s'attacher au barreau 
aimanté ne l'avait fait reconnaître. Sa couleur 
très-noire, son éclat brillant, ainsi que sa cassure 
le rapprochent si fort de l'obsidienne ou du py- 
roxène réduit en fragmens , que sans son avidité 
pour l'aimant, on aurait pu rester long-temps 
sans le reconnaître. 



646 CLASSIFICATION 

«Ten présentai, il y a plus de huit ans, dî« 
vers échantillons en forains irr^'guliers brîllans^ 
à MM. Fourcroy et Yauquelin, qui furent fort 
étonnes de voir le fer dans cet état, et il fallut le 
soumeitre à l'action de Taimant, pour les con- 
vaincre que c'était du fer; ils en réduisirent en 
poussière plusieurs fragmens, qui ayant été jetés 
dans de lacide n]uriati(|ue, entrèrent bientôt en 
état de dissolution pres({iie complète* A cette 
époque cette subâtance , d'une teinte noire-bleuà- 
tre, analogue à celle de l'acier bixini, ne fut pas 
analysée , et je la considérai comme une modifi- 
cation particulière que le fer avait éprouvé par 
l'action des feux volcaniques. 
' Ce fer vitreux des laves se trouve le plus souvent 
en fragmens irroguliers plus ou moins gros, rare- 
ment en cristaux, j'entends de celui qui est d'un 
noir brillant. Je le considère chimiquement et mi- 
néralogiqucment comme le même que celui qu'on 
trouve en si grande abondance et toujours cris- 
tallisé dans le ruisseau A'Expailljr en Vêlai, 
ainsi que celui de Léonédo^ dans le Vicentin; 
mais dans ces deux gisemens, le fer octaèdre ti- 
tane est terne, tant à l'extérieur que dans les cas- 
sures : cette différrnce d*aspect peut bien ne tenir 
qu'à une cause accidentelle; mais puisqu'elle 
existe, il est bon de l'indiquer. 

On trouve aus^i chms les interstices de certaines 
laves compactes ainsi que dans les céluUes de quel- 
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ques laves poreuses du fer spéculaire y dont Taspect 
métallique est d'un brillant d'acier poli; il est 
disposé en paiUettes, quelquefois en grandes la- 
mes , ou plutôt en cristaux très - aplatis dont les 
bords sont disposes en petits biseaux. Lorsqu'on 
pulvérise ce fer, on en obtient une poussière 
rouge : le fer spéculaire des volcans est le résultat 
de la sublimation de ce métal par l'action du 
feu (i). Cette espèce de fer n'est pas alliée comme 
l'espèce précédente avec le titane. 

Comme le fer est abondant en général dans les 
laves, ce métal a dû éprouver diverses combi- 
naisons dans les laboratoires volcaniques ; ainsi , 
lorsque l'activité des feux souterrains s'est portée 
sur des substances minérales qui contenaient du 
phosphore, ce fer est passé à l'état de phosphate, 
dans les parties où ce dégagement a eu lieu ; de là 
cette teinte bleue de lavande qui s'est manifestée 
sur quelques laves qu'on trouve disséminées dans 
le cratère de Mont^Brul en Vivarais, et autres 
lieux : de là ce phosphate de fer azuré terreux qui 
tapisse les cavités de quelques laves poreuses dt 
Capo-dï-Boi^Cy en Italie, du f^al-di-Noto^ etc. 

Le soufre s' unissant , dans quelques cas parti- 
culiers au fer, a formé des sulphures. 

Enfin Ton trouve souvent au Vésuve , à l'Ethna y 

(i) Vid. Spallanxani , Yojage daus les Deux-Sicilel» 
tom. II de la Traduction (rançaise de M. Toscan. 
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au mont Hëcla, et sur les parois des cratères for- 
ma par ces volcans en activité, du muriate de fer 
et des fers oxîdés, avec les couleurs propres aux 
divers degrés d'oxidation que ce métal a éprouvés; 
je termine ces observations, par le tableau des 
principales modifications du fer dans les produits 
volcaniques, et la désignation des lieux plus re-i 
marquables^ où l'on peut les reconnaître. 

Fer uni au titane. 



Fût Huiné^ 



1.^ Fer titane en cristaux octaèdres d'un noir 
foncé, brillant, fortement attirables. 

A Chenavari, à Roche-Maure, à Roche-Sauve, 
énVivarais^ à Talmaargue, à une lieu de Mont* 
pellier. 

n!* Id. En cristaux octaèdres , attirables , mais 
dont la surface, ainsi que les cassures, sont ternes 
et d'un noir moins intense. 

Parmi les sables volcaniques du ruisseau d!Ex^ 
pailljTj où l'on trouve les saphirs, les zircons et 
les grenats ; à Léonédo , dans le Vicentin où 
les mêmes gemmes accompagnent le même fen 

3.^ Fer titane, d'un noir intense, en fragmens 
brillans et comme vitreux , ayant un reflet sem- 
blable à celui de l'acier bruni , particulièrement 
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lorsque la lumière du soleil le frappe , très-attt- 
rabie, sautant même sur le bareau aimante à plus 
de deux lignes d'éloignement 

A ChenaTari. 

A Rignas. 

A Roche-Maure. 

A Roche-Sauve. 

A la Chamarelle et dans plusieurs autres lieux 
du département de FArdèche. 

Dans diverses laves de TAuverçue. 

A Monferier et à Valmaai^e, près de Mon* 
peUier (i). 

Et dans plusieurs autres laves des volcans ëteinis 
fit des volcans en activité. 

4-^ Fer spëculaire, en grandes lames , en pe* 
tite lames brillantes, d'un aspect mëtallicpie et de 
couleur d'acier poli. 

Au Vésuve. 

A Stromboli. ■ ^^ « i. 

, - > En Itahe, 
A Jaci-Reale. 

A Monterosso. 

Au Cap-de-Gates , en Espagne, 

Au Pui- de -la -Vache, au Pui-Corent , au Pui* 



(i) M. Deserres , avec lequel j'ai eu le plaisir de visiter 
ce volcan, en a fait mention dans la description qu'il a 
donnée de ce fer vitreux , et il y a découvert le pre- 
jnier la diallage verte qui n avait point encore été trouvée 
dans les laves. 
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Chopine,au Mont-d'Or, à Volvic, en Auvergne. 

5.^ Fer phosphate, axuré y en poussière bleue , 
dans les cavités de quelques laves, colorant quel- 
quefois des laves poreuses, et même certaines 
laves compactes d^un bleu de lavande , en petites 
ëcailles. 

A Capodi-Bove. j 

A TEthna. > En poussière bleue. 

Au Val-DlnQto. I 

A la Bouiche , près de Néris , département de- 
l'Allier, en petites lames. 

Dans le cratère de Mont-Brûl, en Vivarais, 
d'une teinte de lavande ; cette couleur due au fer 
phosphate reqd ces laves, qui ne sont pas très- 
communes , agréables à Toeil. 

6.^ Fer sulfuré. On trouve dans quelques laves 
compactes, des points brillans pyriteux dus aune 
combinaison dusoufre et du fer ; comme on trouve 
du soufre natif dans quelques laves basaltiques du 
volcan de Tile de Bourbon, .on sera moins étonné 
de voir des pyrites dans quelques laves : elles sont 
rares , à la vérité , mais le fait n'en est pas moins 
certain. Ceux qui s'étonneraient de ce que les feux 
volcaniques n'ont pas détruit ces substances in- 
flammables, voudront bien se rappeler ce que 
j'ai dit du peu d'action du feu toutes les fois qu'il 
agit sous une force compressive, qm ne permet le 
dégagement d'aucun gaz. 

On trouve quelques laves compactes avec des 
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points pyriteux, dans le courant de la Chama* 
relie i à peu de distance de Villeneuve-de-Berg, 
département de TArdèche, dans les environs de 
Glascow, et dans les monts Eugane'ens. 

7.° Fer oxidë. Presque toutes les laves en dé- 
composition produisent des oxides de fer, dont 
les uns ont donne naissance à des scdimens ocreux^ 
d'autres à des géodes ; quelques-uns à des espèces 
d'hématites. 

On trouve de ces sortes d'oxides de fer, dans 
les tuflfas volcaniques de Roche-Sauve et dans ceux 
d'Andance en Vivarais; dans les tuSas des envi- 
rons du château de la Cascade, à une lieue de 
Hesse-Casscl , et dans plusieurs autres tufTas. 

8." Fer muriaté. On trouve le fer combiné avec 
l'acide muriatique , au bord du cratère du Vésuve, 
de lïthna et des autres volcans en activité; il est 
coloré en jaunâtre, en jaune-clair, en jaune-brun: 
ce sel à base métallique , attire l'humidité de l'air. 

9.** Sulfate de fer. Il se forme dans quelques 
grottes volcani({ues et sur leurs parois , des sui- 
vîtes de fer. On en trouve à Vulcano. 
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APPENDICE 

Sur quelques substances particulières , qiCort 
. trouve dans les laves ou que^ les volcans 
ont rejetées» 

i.o Strontiane sulfatée bleue; dans une lave 
poreuse de Montechio - Maggiore , dans le Yi-*. 
centin. 

2.^ NatroUthe ou zéolithe jaune; dans une 
lave porphyroïde à cristaux de feld- spath , de 
ffoen-Twiel, près du lac de Constance. 

3.*^ Zéolithe rose et blanche; dans les laves 
noires compactes ou poreuses de Hongrie, d'Au- 
vergne j de Feroe et d'Ecosse^ 

4^ Stilbite d'Islande et d'Ecosse; dans, des 
laves poreuses. 

5.*' Zircon. Parmi les sables ferrugineux d'Ex«- 
pailly , et dans une la^e noire compacte des or- 
gues. d^Expaillj. J'en possède un bel échantillon 
dans mon cabinet; on en trouve aussi à Léon^do^ 
dans le Vicentin. 

6^ Spinelles noirs ( pleonastes); des volcans de 
Valmaai^e^ de Montferrier, et des bords du 
Lestz j près de Montpellier. 

7.** Diallage verte en belles lames chatoyantes; 
dans une lave noire compacte du volcan de Val- 
maargue, près de Montpellier. 
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8.*^ lolithe du cap de Gathes, en Espagne. 

g.« Latialithe (de M. Gismondi); des envi- 
rons de Rome , dans une lave porphyroïde à 
grands cristaux d'amphigène, dans une pierre- 
ponce de l'abbaye de Laac^ près d'Andemachy 
et dans une lave noire d'Auvergne. 

lo.*^ Idocrase, \ 

iL^Nepheline, D«««'««erochemîcacëe,quie.t 

j^ • } rejelée par le Vésuve, mais qui 

12.0 Meyonite, | a peu souffert de raction du feu. 

i5.° Tourmaline. ; 

i4*^ Chaux phosphatée; dans une lave po- 
reuse légère , du cap de Gatbes , en Espagne. 



Observations sur les laves altérées et sur, 
celles qui sont entièrement décomposées. 

Après avoir termine la classification des pro* 
duits volcaniques , tout ce qui a rapport à l'alté- 
ration et à la décomposition des laves, devrait 
trouver naturellement sa place ici; mais ayant 
donné à cette partie , dans ma Minéralogie des 
.Volcans^ chap. xix^ pag. 374^ tout le dévelop^ 
pement que comportait ce sujet, et n'ayant riea 
à y ajouter ni à y retrancher, je renvois à ce livre 
afin de ne pas me répéter, et afin d'éviter d'é- 
tendre davantage cette classification qui ne me 
paraît déjà.que trop longue, malgré toutes les 
peines que j'ai cru devoir prendre pour la res- 
serrer* 
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Je sentais depuis long-temps que les bases pro- 
pres à Favancement de la géologie , nécessitaient 
un travail particulier , méthodique et analogue k 
l'état actuel de nos connaissances chimiques et 
minéralogiques , relativement à cette suite nom- 
breuse et variée de tant de produits des incendies 
souterrains, dont plusieurs, cachés sous le voile 
de la volcanisation sont très-difficiles à déterminer 
avec justesse et précision. 

C'est ce qui m'a engagé à suivre avec zèle 
et constance, malgré les dégoûts qui accompa- 
pagnent un sujet aussi aride, la tâche difficile 
que je m'étais imposée , et que je viens enfin de 
terminer, en réclamant l'indulgence de ceux qui 
voudront bien prendre la peine de lire en entier 
cette classification, dans la distribution de la- 
quelle j'ai fait tout ce qui était en mon pouvoir 
pour la rapprocher le plus que possible de la 
méthode naturelle. 

J'ai été d'autant plus excité à vaincre les obs- 
tacles qui se pr&entaient pour ainsi dire à chaque 
pas, que ce travail n'est pas même ébauché dans 
les ouvrages de minéralogie des auteurs les plus 
modernes qui ont évité le but ou qui s'en sont en- 
tièrement écartés , parce qu'ils n'avaient pas pris 
la peine d'en faire ime étude approfondie. 

Il me reste, pour terminer entièrement cette 
classification des produits volcaniques , a dire un 
mot au sujet des laves altérées, décomposées, ou 
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de celles qui ont éprouve des modincations de 
plus d'un genre; sans pre'judice du renvoi que Je 
fais à Fouvrage cilé ci-dessus, dans lequel j'ai 
traité amplement cette question. Je ne trace ici 
que quelques faits propres à mettre sur la voie, 
ceux à qui cette espèce de métamorphose des pro- 
duits volcaniques, ne serait pas suffisamment 
connue. 

L'altération et la décomposition dont il s'a- 
git , tiennent essentiellement au dégagement des fu- 
mées acides sulfureuses et aux autres émanations 
gazeuses, qui s'élèvent avec tant de profusion des 
volcans en activité, et des terrains effervescens et 
intérieurement embrasés, connus sous le nom de 
solfatarres. Ces gaz, en raison de leurs action sou- 
tenue de leurs principes , simples ou composés, de 
leurs mélanges avec l'hydrogène ou avec l'oxigène, 
du degré plus ou moins constant du calorique qui 
les tient dans l'état élastique, et de la plus ou moins 
grande continuité de leurs émissions, ainsi que des 
causes physiques qui les accompagnent, donnent 
naissance à diverses combinaisons qui altèrent, 
modifient ou dénaturent le mode de leur forma- 
tion première. 

Le fer , si généralement répandu dans toutes les 
laves, et qui s'y trouve uni presque toujours au 
titane j et à un peu de manganèse , est le métal 
qui cède avec la plus grande facilité au pouvoir 
des émanations acides j il résulte de là, que pas- 
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sant par tous les differens degrés d'oxidations ; il 
se pare de toutes les nuances de ton et de cou- 
leur qui tiennent à cette singulière propriété de 
Toxigène ; et c'est ce qu'on remarque dans cette 
diversité de couleur dans les laves qui entourent 
les cratères et les fentes des Solfatarres. 

Ces mêmes vapeurs se combinant ensuite javéc 
le fer, donnent naissance à des sulfates que la su- 
rabondance d'eau dissout et entraîne. Bientôt les 
laves, tant poreuses que compactes, deviennent 
blanches, perdent une partie de leur force de 
cohésion , ainsi que leur magnétisme. Déjà elles 
ne seraient plus reconnaissables pour un œil non 
exercé, particulièrement si on les observait dans 
les cabinets. 

Le gaz acide sulfureux, continuant h agir sur 
ces lave^, ne trouvant plus le fer, se fixe sur la 
terre alumineuse, et à Taide d'un peu de soude, 
convertit cette terre en alun ; mais l'eau bouil*- 
lante qui accompagne ces émanations, dissout 
ce sel et l'emmène avec elle. Le même acide 
ne trouvant plus dans la lave décomposée que la 
terre quartzeuse et un peu de chaux, s'unit à cette 
dernière pour former des croûtes gypscuses. En- 
fin , la terre quartzeuse inattaquable aux acides 
restant à nu , et se trouvant plus ou moins atté- 
nuée, est à son tour entraînée par l'eau; c'est ainsi 
que par une chimie aussi simple que grande, les 
substances qui ont servi à l'aide des feux souter- 
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rains, à former de vastes et ëpatsses coulëes de 
laves d'une grande dureté, resteraient à jamais 
enchaînées par les liens de la vitrification, si la 
nature, par un moyen aussi simple que prompt , 
n'avait le pouvoir de les reprendre pour les li* 
vrer à de nouveaux agens et en former des com- 
binaisons d'un autre ordre , comme si elle cher- 
chait à nous faire voir par-là, que ses ressources 
sont véritablement inépuisables, que tout se mo- 
difie , mais que rien ne se perd et encore moins 
ne s'anéantit. 

Cette faible esquisse de l'altération et de l'en- 
tière décomposition des produits volcaniques, est 
suffisante pour donner une idée approximative 
de ce phénomène à ceux qui n'ont pas été à 
portée de l'observer sur les lieux : cette marche 
de la nature se modifie en raison des circons- 
tances et de la durée du temps employé à cette 
merveilleuse opération. 

Il existe aussi quelques cas particuliers où Foxî- 
gène de l'air altère à la longue la couleur de cer- 
taines laves, sans porter atteinte à leur dureté. 
J'ai rapporté ces faits auxquels je renvoie à la 
page 374 de ma Minéralogie des volcans; et je 
termine ici la Classification des produits volca- 
niques. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 



DE LA MINERALOGIE DES VOLCANS. 



PREMIÈRE CLASSE. 

Des laves considérées relativement à leurs for^ 
mes et à leurs modifications extérieures. 

ir DÏAÎSION. * 

Laves compactes^ noires^ homogènes, informes. 



»i 



I A grain fin. 

a A grain rude. 

3 A contextare ëcailleiue. 

ir DIVISION. 

Zaçes compacfeSf homogènes ^ prismatiques p à trms^ 
à[ (fucure^ à cinq ^ k six^ à septf à huit et à neuf 
pans* 

En prismes d'un seul jet 
a En prismes coupées transfersalement. 

3 En prismes articulëSi 

4 En prismes comprimés latéralemenU 

5 En prismes arqués. 

IIL* DIVISION. 

Laves avec des angles et des faces ^une régularité si 
apparente quelles ont un faux aspect décris tallisation. 

I En pyramides tétraèdres. 
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a En pyramides qnadrangulaires. 
3 En pyramides aplaties t etc. 

IV.- DIVISION. 

Laves en iaUes. 

I En tables épaisses, 
a En tables minces. 

V.- DIVISION. 

Laves en boules. 

I En boules solides. 

a En boules à couches concentriques. 

3 En boules creuses. ' 

VI.* DIVISION. 

Laves en larmes^ 

DEUXIÈME CLASSE. 

Laves poreuses. 

ir DIVISION. 

hâves poreuses pesantes. 

I A grands pores oblongs. 
a A grands pores irrëguliers. 

3 A pores moins grands. 

4 A petiu pores ronds et oblongs. 

5 Prismatique et triangulaire à pores oblongs et irrégu- 

liers, ' ^ 
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IL* DIVISIÛI». 

Laces jforeuses Ugim. 

m 

m 

1 A. pores ronds. 

9 A pores obloags. 

S A poresirréguliersi conlonmés. 

4 A pores croisés. 

5 A pores siriés, 

TROISIÈME CLASSE. 
Laves scorifiées* 

1 Torses. 

a Disposées en cables. 

3 En rabans. 

4 En grappes. 

5 En manière de sUlaciitès. 

QUATRIÈME CLASSE. 

JLaves considérées relatiçement à leurs priri'- 
cipes jconstitutifsj ces t' à-dire d après la 
détermination des roches Sbiverses qui leur, 
ont donné naissance. 

ir DIVISION. 

Laves granitoîdes. 

PaKMltaK SECTION. 

Laves granitoîdes à gros grains» 
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OBlJXliME SBCTIOir. 

Ikives granùoides à crains fins^ 

TROISIEMB SEGTIOIf. 

Laves granUoîdes schisieitses. 

CINQUIÈME classe: 

Laves porphyroïdes. 

PRBMlà«B SECTION, 

Eaves porphyroïdes avec des cristaux defêld'Spatb^ 

SBCOHDB SBCTIOir. 

Laves porphyroïdes avec du feld-spath et du mica^ 

TBOISliMB SECTIOlf. 

iaves porphyroïdes avec du/eld^path et du pyroxéneiâ 

QUATRIÈME SBGTIOIC. 

Laves porphyroïdes avec des cristaux de pyroxène noir^ 
et de peMs grains de pyroxène ■ vert. 

CINQUIÈME SECTION. 

Laves porphyroïdes avec de t hornblende {amphibole ds 

M, Haûy ) et du feld^spath. 

MXliM^ SECTION.. 

Lavei porphyroïdes êivec de. F hornblende ieulen 
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■ IPTlilfB 8BCTlO!f. 

La9€S porpftyroîdes avec de t hornblende et du pèridot 
granuletix ( chrysolilhe des Tolcaus). 

HUITlàMB IBCTlOlf. 

Laves porphyroîdes avec des cristaux d'amphigéne 

( leacîie de Werner ). 

Lave porphyrotde à cristaux ^ampldgène « avec des 
points et des linéamens ttune substance bleue qui 
rappelle Vidée du saphir^ et mieux encore de celle 

du latuUu. 

t. 

SIXIÈME CLASSE. 
Dts laces varioUiiques. 

SEPTIÈME CLASSE. 

J^S laces /eld'SpathigueSj dont la base est 

de feld' spath compacte. 

HUITIÈME CLASSE. 
Des laves amjrgdaloïdes. 

■ 
1>»EM1ÈBE S&CTION. 

t Laves amygdaloïdes k globules calcaires, 

SBCOIIDE SBCTlOIf. 

Laves amygdaloïdes avec des globules de géolisAe ( mé- 

•otype de M. Baû j )» 
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TROISliME SECTION. 

Laves amygdaloïdes à globules de stilbUe* 

ÇUATRIÈMB SECTION. 

Laves amygdaloïdes h globules d'analcime» 

CINQUIÈME SECTION. 

Laves amygdaloïdes avec de la sarcoliihe. 

Laves amygdaloïdes avec zéolitJie^ analcime Srape»^ 
zoïdale^ spath calcaire cuboïde ^ es sirofUiane sut"- 
fatée colorée en bleu clair, 

SIXIÈME SECTION. 

S 

Laves amygdaloïdes avec chabasie. 

SEPTIÈME SECTION. 

Laves amygdaloïdes à globules de ^ua^-iz calcédo^ 

nieux, 

A globules de calcédoine enhydre* 

Des substances calcédonieuses et quartzeuses dues à 

des infiltrations. 

APPENDICE. 
Des chrysolites ou péridots granuleux des volcans» 

NEUVIÈME CLASSE. 
Des brèches et des tuffcts volcaniques» 
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PREMIÈRE SECTION. 



Brèclies volcaniques formées de fragmens pliis pu moi/M 
anguleux de diverses espèces de laves ^ saisis et en* 
çeloppés par d^ autres laves en èlat de fusioru 

SECONDE SECTION. 

I.* Bréclies volcanù^ues formées par le concours simula 
lané du feu ei de Veau portée à un haut degré étU^ 
candescence^ 

9.* Ê récite volcanique formée dune multitude defrag* 
mens plus ou moins gros de véritable verre volca^ 
nique d'un noir foncé $ réunis par du spath calcaire. 

TAOISIEME SECTION» 

Tuffas volcaniques , proprement dits^ formés de dé^^ 
tritus de diverses espèces de laves granuleuses , puU 
vérulentes ou terreuses^ variant de couleur en raison 
de leurs différens degrés dfoxidation^ 

1 .• Formés par le concours du feu et de F eau. 
a.* Formés par des projections de laves pulvérulentes • 
5.* Déposés dans la mer > remaniés ensuite par les cou- 
rans ^ et mélangés avec des coquilles et autres pro'^ 

. ductions marines et même terrestres^ 

QUjkTRlEUB SECTION. 

De quelques substances organiques animales et vé* 
gétales f qui ont été trouvées dans les tuffas volca» 
niques. 

Des défenses et des dents mollaires d'éléphans. 

Des dents et des ossemens fossUes de crocodiles* 
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CINQUIÈME SECTION. 

Des coquilles et autres productions marines. 

SIXIÈME SECTION. 

Des madrépores dans les tuffasm 

SEPTIÈME SECTION. 

Des bois changés en cîiarbons* 

HUITIÈME SECTION. 

Des bois passés h F état de pechstein ou pierre de 

poix* 

Pecistôins ligneux ou bois siliceux passés à tisaS dô 

pechstein. 

S- IL 

SHex passés à tétât de pechstein^ 

§. III. 
Pechsteins porphyres, 

DIXIÈME CLASSE. 

Des émaux y des obsidiennes et autres verres 

volcaniques. 

§• ^" 

Des émaux. 

S. II. 

Dâi ohidiennes ou verres volcaniquei^ 
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S. IlL 

Des pierres'poncei, 

ONZIÈME CLASSE. 

Des soufres et des disperses substances fa^ 
Unes y sublimés y dans les volcans et dans 
les solfatarres. 

•h 

Soufres, 

$. II. 

V Sels. 

DOUZIÈME CLÂSSR 

Du fer des volcans j de son union avec le 
titane j et de ses diverses combinaisons dans 
les laves. 

FEB TlTAlfB. 

APPENDICE. 

'Sur quelques substances particulières qu'on troufe dans 
les laves , ou que les volcans ont rejetèes. 

Observations sur les laves altérées et sur celles qui sont 

entièrement décomposées. 
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OBSERVATIONS. 

Il nous manque un ouvrage spécialement con- 
sacré aux recherches et a la connaissance exacte 
des volcans en activité , plus nombreux qu'on ne 
le croit ordinairement, et qu^il faudrait placer 
sous les latitudes qui leurs sont propres. 

Ce travail si important pour la géographie phy- 
sique et non moins intéressant pour la géologie, 
si on voulait le faiîe avec toute lexactitude et la 
sévère précision que comporte un semblable su- 

' jet , prfôenterait plus d une difficulté, même à 
ceux à qui il pourrait paraître très-facile. 

Compulser indisiinciement et sans choix la 
masse des voyages; traduire, extraire ou com- 

' piler ce qu'ils ont écrit en se copiant souvent 
les uns les autres , est un travail mécanique 
qui peut être à la portée de beaucoup de monde; 
mais peser la confiance que méritent ces voya- 

^ geurs y éclairer le résultat de leur observation par 
le flambeau d'une saine critique , suppléer par les 
observations les plus modernes faites sur tel ou tel 
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point, ce qui manque fa d'autres bons voyageurs qui 
n'ont pas été dans les circonstances favorables pour 
déterminer avec la même précision les véritables 
latiludes ; bien distinguer par le témoignage- des 
auteurs anciens les plus dignes de foi, les volcans 
définiiivement éteints d'avec ceux qui ne sont que 
dans un éîat de calme passager et pour ainsi dire 
périodique y »'est pas Foûvrage d'un homme qui 
naurait pas été préparé à des recherches de ce 
genre par des études préliminaires qui exigent 
de l'aptitude , de lapplication et de la persévé- 
rance. 

Un naturaliste estimable , qui avait senti la néces- 
sité de l'ouvrage en question, dont j ai û souvent 
d éuré Texécution , et que )'avais même provoqué 
dès. 1778 p&r une sorte d'ébauche très-imparfaitp 
que l'avais publiée à ce sujet (1), M. Ordinairie, 
aac^n chanoine u Rioms, saisit très-bien cet idée, 
et pendant un séjour assez long qu'il fit en An- 
g leterrc, ce savant publia en anglais un ouvrage inté- 
cessant sur les volcans , dans lequel il consacra une 
secti ou. pour les volcans en activité. Â son retour 
en France, M. Ordinaire fit imprimer, à Paris, 
en 1803, chez M. Levrault, le même ouyn^e en 
français avec des additions ; il contera, vingt4ept 



(1) Histoire naturelle des Volcans éteints du Tivarais 
•et daYëlai, 1778, in-ioL %^ depuis la page x/*ias« 
qu'à la page 84. 
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pages de son livre qui a pour titre , Histoire na^ 
iurelle des Kolcans y en un voL in-8. y à faire 
connoître d'après les auleurs, la liste des volcans 
brùlans y tant dans les îles que dans les continens 
de toutes les parties du monde y et enrichit son 
ouvrage d'une carte indicative de ces volcans^ 
qui s'y trouvent désignes par des points colorés et 
par les noms à côté. Mais les sources dans les- 
quelles M. Ordinaire a puisé, quoiqu'il y en ait 
de très-bonnes, ne sont pas toutes de ce genre* 
Kirker, Bruzen la Martinière , Baudran lui-même 
et quelques autres ne seront jamais des autorités 
très4*ecommandables en fait de science naturelle* 
D'ailleurs la carte qui rappelle et désigne ces vol- 
cans est sur une échelle beaucoup trop petite, 
et plusieurs sont encore incertains, et quelques 
uns de bien connus ont été oubliés ; malgré cela 
l'ouvrage de M. Ordinaire est très-estimable, et ses 
intentions très-louables^ la science lui a des obli- 
gations, il lui sera facile d'améliorer son travail; 
il a d'ailleurs l'avantage d^avoir cité ses autorités , 
ce que n'ont pas fait beaucoup d'autres. 

Un livre plus moderne encore que celui que je 
viens de rappeler est celui de M. Robert Jameson , 
professeur d'histoire naturelle à Edinbui^, qui a 
publié des Elémens de géognosic ; il renferme dans 
le tome III, pag. 335, une sorte de catalogue des 
volcans brûlans, en quatre pages et demie; c'est 
une faible imitation , si ce n'est pas tout à £dt 
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un extrait très -abrégé et très -superficiel deFou^* 
vrage de M. Ordinaire, dont il ne cite pas même 
le nom. 

J'ai cru qu'à la suite de la classification systé- 
inatique que je viens de publier sur les volcans 
éteints , un tableau simple mais exact des princi- 
paux volcans biplans en activité pourrait intéresse^ 
ceux qui s'attachent plus particulièrement à cette 
branche importante, mais difficile, de l'histoire 
naturelle , une des hases fondamentales dé la géo^ 
logie. ' 

Si ce tableau, qui ne doit être considéré que 
comme un simple prodrome y que d'autres déve- 
lopperont un jour, peut avoir quelque mérite , 
il le devra en entier à la notice aussi exacte que 
savante sur les volcans du Pérou et du Mexique 
que je dois à l'amitié de M. le baron de Hum- 
boldt. Je me fais un devoir de lui en témoigner 
ici toute ma reconnaissance. 
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TABLEAU 



DES PRINCIPAUX VOLCANS EN ACTIVITE 



EUROPE. 

En IxAUE. Ju E Vésuve. (HamUton, Joennî, Fer- 
ber 9 Desmaréts , Deluc , Dolomieu, 
Tompson, Breislack, Saussure, Délia- 
Tore 9 de Cubières, Robioson , etc. ). 
En Sicile. L'Ethna. ( Bi indone , Saussure j Joen- 
ni y Dolomieu , Fortis y Spallanzani , 
Houell , etc. ). 
Dams l'Aechipel. StrombolL au nord-est de la 
Sicile. (Spallanzani, Fortis, Dolomieu, 
Houell, etc.). 

Vulcano, près de Lipari. ( Spallan- 
zani, Fortb, Dolomieu, Houell, etc.). 
Vulcanello. ( Spallanzani , Fortis , 
Dolomieu, Houell). 

Milo. ( M. de Cboiseul-Gouffier ). 
Santorin. (Hérodote, Strabon, Dîp- 
dore de Sicile , Pline , le P. Richard , 
Tournefort y M. Choiseul-Gouffiefi etc. )• 
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En Islande. L'Hëcla. ( Vontroil , BancLs , Olafsen 
et Poyelsen , etc. ). 

Le Borgarhraum. ( Olafsen et Po- 
yelsen ). 

Le Katlegiaa , canton de Myrdaly ( id.). 

Le Sidajokul , ( id. ). 

L'Orœfejokul, (iV2.). 

Le Katlegiaa, (û2. ). 

ASIE. 

Au Kamtschatka. L'Àyratcha. (KiacheninniLow^ 
dans rouvra'ge de Fabbé Chappe ). 

Le Tolbatcbi. ( Kracbeninnikow et 
Lessep). 
Le Kamtchatkoi. ( Kracheninnikoyr )• 
L'Opala,(Mi.) 
Le Klutcbi. (Lesseps). 
Tfjta DU Japon. Le Jesan , près de la ville de Nambn» 
(Thunberg, Kaempfer). 

Ue du Volcan. ( Lapeyroûse). 
Ues Mariannes , ( ûi ). 
Ues Laponnes» ( id. ). 
L'Assomption, {id.). 
A Sumatra. Plusieurs volcans appelds dans le 

pays Goonang'^ppée. {Marsden). 
A Java. L' Ambotismen. ( Leschenaud), 



» 

\ 



EN ACTIYITÉ. GyS 

MER DU SUD. 

Tanna j Tune des nouvelles Hébrides. 
( Cook ). 

Tofô, près de l'île des Amis. ( William 
Bllgh ). 

Ile brûlante. ( Lemaire y Schouien , 
Damplerre, etc.). 

Ue Sesai^a , Tune des Charlottes* 
(Cook). 

OCÉAN PACIFIQUE. 

Ile Mowce. (Wancouver). 

AFRIQUE. 

Aux ILES Canaries. Te'nenfïe. (Humboldt, Cor- 

dier, Bory, Bailly). 

Cahorra. ( Labillardière ). 
Ile Bourbon. Le volcan de Tîle Bourbon. (Bory, 

Hubert de l'ile Bourbon, de Berth, Du- 

petit-Thouars ). 
Dans la mer Rouge. Zibbel-Teir. (Bruce). 
Dans la mer des Indes. L'île d'Amsterdam. ( An- 

derson y Georges Staunton ). 
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AMÉRIQUE. 

yolcans des Andes de la Cordillère et du 
Mexique^ d'après les observations de M. de 
HumholdL 

Le volcan d'Ârequipa, au Pérou, à i5 lieues 
de dbtance de la mer, lat \6^ 20' australe. 

■ 

(Les aotrcs Tolcans, jusqu'au plateau de Quito, sont 
ëieints sous les a* de lat. australe )• 

Le volcan de Sangay ou Macas, élévation ab- 
solue , a68o toises. 

(Naguangachi et Janaurcu, anciens yolcans adossés 
au ChiEtboraso, près de Calpt, 1700 toises )• 

Carguairazo éteint? écroulé , un reste de solfa- 
tarre y a45o toises. 

(On peut le considérer comme une bouche latérale du 
Chiraborazo). 

Cotopaxi. 
Tungurahua. 

( Jadis plus élevé que le Ghlmborazo ]. 

Antisana, 3oao toises. M. de Humboldt l'a vu 
fumer. 

Rucu-Pichincha, ^49^ toises. 
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Guancamaya, à l'est de rAntisana, sur le che- 
min de Rio-Napo. 

( M. de Uumboldt l'a entendu rugir sans éruption ni 
fumée ). 

f^olcans du plateau de la province de Los^ 

Pas Los; lat. i** nord. 

Chiles. M. de HumboUra vu I 
filmer. > Au-dessus 

Cumbal. j de .600 toises. 

Elazufral, une solfatarre plus basse. 
PastOy lat. 1* i5' à l'ouest de la ville de Pasto, 
plus de 1900 toises de hauteur. 

( Tous les volcans', jusqu'à Popajan, sont éteints , 
2* a6' nord ). 

Purace'. La bouche esta 2290 toises, l'élévation 
de la cime est de plus de 2400 toises. 

Sotara, près de la villede Popayan^ plus élevé 
que Puracé. 

(Tous les volcans jusqu'à l'Isthme, sont éteints, quoi- 
qu'en dise la carte de la Grux). 

Solfatarres, dans la Sierra de Santa-Martha , à 
2200 toises', sur les côtes k Test de Carthagcnc 
des Indes, àCumacater, sur les côtes de Paria , à 
l'est de Cumana. On croit à l'Orcnoque que le 
Duida (lat. 5^ 11', long. 4* 55' 55") , près VEs- 

45* 



6']6 DES PRIlICtPAUX VOLCANS 

maralday est un voloan; mais cela est très-dou- 
teux , peut-être n'est-ce qu'une caverne qui dé- 
gage de l'hydrogène enflammé y comme la caverne 
de Cumanacoa^ (province de Cumaaa), lat. lo'' 
6', long.4^a6' i6'. 

Tous les volcans, depuis les 2^ 3.6 jusqu'aux 
16^ sur les côtes de la mer du Sud^ sont éteints ; 
mais nulle part il n'y en a autant de réunis et 
en activité que dans le royaume de Guatimalai 
entre les 11° et iS^de latitude. 

Bama ^ lat. 9^ G. 

Bambacho, lat. ii« 7' très^ctif. 

Papagallo y lat. 10*60'. 

Grenada , près du lac de Nicaragua. 

Telica , près de Léon de Nicaragua , très-acûf. 

Momotomboy très-acti£ 

Viejo, lat. 1:2* 4^', près de Rialexo. 

San-Miguel et Cocivina, lat 12* Sa'. 

Bosotlan, lat i^ 20'. 

Troapa. 

San-Vicente. 

Sacalecoluca. 

Âpaneca. 

Les deux volcans de HamilpaSy lat 16* 3'. 

Plus à l'est y le grand volcan èiAUllan. 

San-Salvador. 

Isalco, près de Sonzonate, i^^y très-ricbe en 
ammoniac et très-actif. 

Guatimala , actif ^ le plus élevé de tous. Il con« 
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serve de la neige; donc quil a plus de !23oo 
toises. 

Sacatepègue, actif. 

SoconuscO) lai. i5** 5'; plus près de la côte 
de la mer du Sud, il n'y a point de volcan^ excepté 
celui de Colima. 

ROYAUME DU MEXIQUE 

( sur une même parallèle). 

Pîc d'Orizaba, ou Cillaltopetl , 2717 toises. 

Popocalepetl, ou grand Volcan de Puebla^ 
3771 toises. 

Jorullo, sorti de terre en 1759^ hauteur ab« 
solue, 667 toises. 

Colima, 1437 toises environ , au Sud de Vé* 
racrux. 

Tustla. 

Mont Saint-*Eliey ^797 toises» d'après Ma* 
laspina. 

Nota. Tous ces volcans de Guatimala^ sont 
des cimes coniques ; on n'a pas pu savoir les- 
quels sont totalement éteins , on n'a nommd que 
ceux qui sont indubitablement en activité. 

• 

La Guadeloupe. (L'Escallier» le colonel Faujas^ 
et Lerminier). 
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AMÉRIQUE MÉRIDIONALE 

Cai^avî-Raso ou Carguayraso ( don UUoa ). 
Lucanas ( don U iloa ). 

Ligua, au Chili, non loin de Yalparaiso ( Bi- 
ron). 

Qucchucabi (Biron). 
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GRANIT ORBICULATRE DE CORSE j 

Découverte du gisement de cette roche. 

XjotH a pu voir, page 186 de ces Elssais de géo- 
logie , que ce fut en 1785 qu'on découvrit en 
Corse , sur une petite éminence disposée en pla«- 
teau, dans la plaine du Taravo^ un bloc isolé et 
arrondi, mais unique, du rare et singulier granit 
à cristallisation globuleuse , qui excita vivement la 
curiosité des naturalistes. 

Si, d'une part, cette découverte intéressa les mi- 
néralogistes, de l'autre, les géologues comprirent 
très-bien qu'un bloc isolé d'une roche dont l'or* 
ganisation avait un caractère si prononcé et si 
difiérent des autres roches, pouvait, si l'on par- 
venait à découvrir son gisement, donner des in- 
dications sur la distance qu'avait parcourue le 
bloc depuis sa place natale, jusques sur le sol 
où il avait été déposé en bloc arrondi. 

Messieurs de Sionville, Barrai, Doloniicu, et d'au- 
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très naturalistes après eux , firent de longues et 
vaines recherches pour découvrir le granit orbi- 
culairc en place. On semblait y avoir renoncé^ 
et les morceaux du premier' bloc , disperses dans 
les cabinets, devenaient de jour en jour plus rares; 
on les portait à des piix élevés lorsqu'il en pa- 
roissait quelques morceaux dans les ventes. 

Dans le mois de mai 1809, c'est-à-dire 2^ ans 
après, M. Mathieu , capitaine d'artillerie, de rési- 
dence en Corse , aussi distingué par ses talens mi- 
litaires que par son goût pour les sciences natu- 
relles y parcourant la montagne granitique escarpée 
qui est à côté du village de Sainte-Lucie ^^ à sept 
lieues de distance de la place où fut trouva le 
premier bloc, fixa son attention sur une masse 
caillante de roche entièrement recouverte de Z^^ 
chens et de mousses qui en cachaient les carac-* 
tères extérieurs, mais une fente ou cassure acci-^ 
dentelle , ayant mis à découvert dans cette partie 
la contexture intérieure de la pierre, M. Mathieu 
fut agréablement surpris de reconnaître que cette 
masse entière était de granit orbiculaire, semblable , 
quand à la p^te , à la couleur et au système de 
formation, au granit orbiculaire qui avait fait 
l'objet de tant de recherches infructueuses; d'au- 
tres masses voisines les unes des autres , également 
revêtues de vieux lichens et d'anciennes mousses, 
faisant présumer à M. Mathieu qu'elles pouvaient; 
bien 4(re de la même nature , il les a(uqua s^vec 
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le marteau et les reconnut en effet comme appar- 
tenant au même granit orbiculaire. C'est aux trois 
quarts environ de la hauteur de la montagne de 
Sainte-Lucie, et sur un sol appartenant à M, Jean^ 
Paul lioccasserruy que cette découverte a e'té 
faite. 

Comme ici le point le plus important pour la 
gcîologie est de bien constater les gisemens de ce • 
granit, afin qu'il ne reste aucune incertitude sur 
son adheVence à la • roche sur laquelle il a pris 
naissance, il est nécessaire pour bien se faire en- 
tendre à ce sujet, de savoir que la montagne de 
Sainte-Lucie , est en ge'ne'ral compose'e d'un gra- 
nit grisâtre, forme' de quaru, de feld-spath et de 
mica , et qu elle est eleve'e de six cents pieds en- 
viron (i). 

Nous supposerons que l'observateur est sur le 
sommet de la montagne où des blocs et des masses 
de granit gris sont a nu 3 quelques unes sont 



(i) Je tiens tous ces détails instructifs de M. Mathieu 
iui-mèmc , que j'ai eu le plaisir de voir à son passage à 
Paris, lorsqu'il s'est rendu en Hollande où il a éié appelé 
par ordre du ministre, lia bien voulu me donner la po- 
sition de la montagne de Saint-Lucie , en dessiner l'es- 
quisse et marquer les places où se trouve assis le granit 
globuleux; et c'cât d'api es son invitation et son agrément 
que je donne ici cette notice, pour servir de supplément 
à ce que fai dit du granit orbiculaire du Taravo. 
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saillantes et un peu altérées par le temps ; c'est 
de ce point qu'on est censé partir comme si l'on 
voulait descendre sur l'arête de la montagne qui 
semble se diriger sur le village de Sainte^ Lucie. 
L'observateur parcourt sur la même roche gra- 
nitique^ dans laquelle il n'y a que du quartz^ 
du feld-spath , du mica et point d'amphibole , une 
ligne verticale de cent soixante [pieds environ: 
en descendant; il s'apercevra alors que la nature 
de la roche commence à changer et passe insen- 
siblement à l'état de roche amphibolique y d'un 
noir un peu verdatre^ mêlée de beaucoup de 
feld-spath blanc compacte , mais un peu granu« 
leux, assez semblable au granit noir et blanc an- 
tique à petits grains. 

A mesure qu'on avance en suivant ce nouveau 
système de formation , on commence ^ aperce* 
voir les premières ébauches de cristallisation glo- 
buleuse sur la roche en place ; l'on ne tarde pas 
ensuite a rencontrer une assez grande masse plus 
dure que la roche , s'élevant k une certaine hau- 
teur, mais attachée par sa base au granit am- 
phibolique sur lequel elle porte. Ce premier bloc 
offre des globules de diverses grandeurs , dont la 
forme sphérique est plus avancée et plus régu* 
lière. 

Enûn, à peu de distance de cette première 
masse de granit globuleux , on en trouve quelques 
autres de la même nature plus ou moins saillantes, 
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qui ne sont pas en grand nombre^ M. Mathieu les 
considère toutes comme des espèces de noyaux 
beaucoup plus solides que la roche amphibolique 
dans laquelle ils ont pris naissance , et celle-ci 
n'étant pas d'une pâte aussi dure, a moins résiste 
à Taciion du temps , s'est de'composée en partie et 
a laisse à nu le granit orbiculaire. 

L'espace qu'occupe ce singulier gisement, du 
moins celui qui est en e'vidence , en y compre- 
nant la roche amphibolique, est de cent mètres 
environ ; le granit ordinaire reparaît ensuite. 

M. Mathieu ne s*est pas contente' de me donner 
des renseignemens instructifs sur la découverte 
qu'il a faite, il a poussé la complaisance et la 
ge'nerosite plus loin en enrichissant mes collec- 
tions d'une suite de beaux morceaux de toutes 
les variétés de granit orbiculaire qu'il a recueillis 
en place dans la partie de la montagne de Sainte- 
Lucie. 

Je joins ici une courte description de celles qui 
m'ont paru les plus intéressantes. 

N.*^ I. 

Un morceau dont l'épaisvScur est d'un pouce trois 
lignessur une grandeur moyenne de quatre pouces, 
d'un granit orbiculaire en tout semblable tant 
pour la pâte, que pour le ton de couleur, la dureté 
et la forme des globules , a celui du Tarai^o y 
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ayant comme lui quelques petits points brillans 
d'une substance d'apparence métallique , d'un 
hlanc d'argent , qui font mouvoir le bareau aimanté 
et appartiennent à de la pyrite magnétique. Celle-ci 
prend un beau poli ; ces grains sont peu abondant 
et clairement disséminés dans la pâte, ainsi que 
dans les globules de ce granit : en tout c'est abso- 
lument la même espèce que celle du Tarayo ; 
mais M. Mathieu m'a dit qu'en général cette belle 
variété n'est pas commune : elle existe en place 
et cela suffit* 

N.^ IL 

Granit orbiculaire dontlsupàte est la même que 
celle du granit du TarayOj mais dont les globules 
beaucoup plus grands, sont presque entièrement 
blancs ce qui tient ^ la surabondance du feld- 
spath de cette même couleur, et à l'absence presque 
totale de l'amphibole , dont on distingue à peine 
quelques légères traces. De tels globules blancs sur 
le fond noir moucheté de blanc qui compose la 
pâte de ce granit , produisent un effet aussi re- 
marquable que singulier. L'art pourrait en tirer 
un parti très-avantageux pour certains monumens , 
qui seraient d'autant plusdistingués, que les Grecs 
et les Romains, si jaloux d'employer les granits les 
plus remarquables qu'ils faisaient venir de très- 
loin, n'ont jamais connu cette rare espèce. Les 
blocs les plus considérables appartenant à cetta 
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variété, sont ceux qui fourniraient les plus grandes 
masses ) d'après ce que m'a dit M. Mathieu; il ne 
s'agirait pour cela que de faire un chemin prati- 
quable pour les voitures , depuis la montagne de 
Sainte-Lucie jusqu'au golfe de f^alinco. 

Nota. On voit quelques lames de mica d'un 
brun clair dans certaines parties de ce granit et 
par petites places. 

N/ III. 

Autre variété remarquable par le fond de la 
roche, d'une couleur beaucoup plus foncée, parce 
que l'amphibole abonde davantage, et que sqs 
molécules sont plus divisées et plus également mé- 
langées avec le feld-spatli granuleux, qui en a 
pris une teinte d'un noir verdâtre, ce qui donne 
à la pierre, qui est dure et reçoit un très-beau poli , 
un ton un peu austère. Les globules sont en gé- 
néral beaucoup moins grands et bien prononcés y 
et la teinte légèrement verdâtre qui colore leurs 
cercles blancs les met en harmonie avec le fond 
de la' pierre. 

N.^ IV. 

• 

Je ne sais pas si l'on doit considérer comme une 
quatrième variété celle où les globules de la 
même grandeur que ceux de la variété précédente ; 
en diffèrent néanmoins par le fond de la roche , 
qui plus riche en feld-spath qu'en hornblende. 
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est sable de blanc et de noir d'une manière très- 
distincte et sans que ces deux couleurs se soient 
mëlangëes ; de manière que le blanc étant la partie 
dominante , le fond loin d'être aussi sévère que 
le précédent j paroit gai , et ce qui le rend plus 
agréable encore , c'est que les globules étant lavés 
d'une teinte extrêmement légère mais bien fondue* 
de noir; ont acquis par ce mélange un aspect 
bleuâtre qui les rend très-doux à Tœil. 

Enfin, une des variétés la plus remarquable du 
granit orbiculaire découvert par M. Mathieu , et 
en même temps la plus prononcée, est celle qui, 
sur un fond presque noir, et égal , résultant d'un 
mélange uniforme de feld-spath blanc et d'horn- 
blende noire en molécules se distingue par ses glo- 
bules dont le premier cercle est constamment noir 
et d'un noir très-foncé, tandis que c'est l'inverse 
dans toutes les autres variétés, les globules ayant 
tous en général le premier cercle blanc. Gomme le 
noir est la couleur qui domine dans cette singu- 
lière variété de granit orbiculaire, les cercles 
blancs qui leurs succèdent et alternent avec les 
cercles noirs, ont participé de cette teinte, et ils 
sont comme voilés de noir; on les distingue ce- 
pendant très-bien par leur opposition avec les 
autres cercles qui sont du noir le plus intense. 
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Cette variété, qui prend un aussi beau poli que 
l'autre et a le même degré de duretë, se trouve en 
assez grandes masses. Elle conviendrait parfaite- 
ment pour former des urnes et autres vases d'un 
genre austère. 

Telles sont les principales variétés du granit 
orbiculaire dont nous devons la découverte à 
M. Mathieu. J'ai cru qu'il était nécessaire d'entrer 
dans tous ces détails , pour bien faire connaître 
une roche dont la nature a été en quelque sorte 
si avare. Je laisse en reserve tous les faits pour les 
reprendre ensuite, si je puis un jour m'occuper 
de la théorie ; car s'il est bien démontré , ainsi 
que tout semble porter à le croire, que c'est ici 
le gisement natal dont le bloc du Taras^o a été 
arraché, on a une donnée exacte sur un. beau 
fait géologique. 



.^ 
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PORPHYRE GLOBULEUX 
DE CORSE, 

Son gisement en grand fiions ; 
PAR M. MATHIEU, capîuine d'artillerie. 

XL était reserve à M. Mathieu de trouver en 
place ^ non-seulement le granit orbiculaire, mais 
encore le porphyre globuleux, deux des plus 
belles roches connues en minéralogie. 

J'avais bien oui-dire h M. Dupeyrat, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées en Corse , très-bon 
naturaliste, que M. Mathieu, capitaine d'artille* 
rie, avait découvert de grandes masses en place de 
porphyre globuleux. M. Dupeyrat avait même eu 
la bonté de me donner un bel échantillon de cette 
pierre de la part de M. Mathieu; mais je n'avais 
pas les renseignemens nécessaires sur le gisement 
de cette roche, pour pouvoir en parler avec cer- 
titude , lorsque M. Mathieu, appelé à Farmée de 
Hollande, est venu à Paris où j'ai eu le plaisir de 
le voir et de recevoir de lui des détails très-ins- 
tructifs accompagnés de plans et de dessins, et 
d'une suite de très>beaux morceaux de toutes les 
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yarîctës de porphyres globuleux, dont il a Lien 
voulu enrichir ma collection. 

Mon livre était entièrement imprime, mais la 
publication en e'iait retarde'c par les gravures qui 
n étaient pas entièrement termine'cs; ce retard m'a 
permis d'inse'rer par supplément la présente notice 
propre à servir de complément à ce que j'ai dit 
de la roche en question , à la page 248 de cet 
ouvrage, et il en a e'té de même pour le granit 
orbiculaire : les savans naturalistes m'en sauront 
d'autant plus de grë, que le fond en appartient h 
M. Mathieu lui-même. 

Mais il est convenable de dire auparavant qu'il 
y a près de vingt-ans qu'il existe dans le beau ca- 
binet d'histoire naturelle de Thôtel de la monnaie, 
à Paris, forme' par M. Sage, fondateur de la pre^ 
mière c'cole des mines , un . e'chantillon de por- 
phyre globuleux, avec une étiquette portant qu'il 
vient de Galeria en Corse ; mais soit que ce mor- 
ceau isole n'eût pas assez fixé l'attention des miné- 
ralogistes, soit qu'il n'eût été considéré que comme 
une sorte de géode solide, saisie accidentellement 
dans l'empâtement qui lui servait de gangue , on 
n'entendit plus parler de cette espèce de pierre , 
et il n'en parut plus dans d'autres cabinets. 

Lorsque dans le mois de janvier 1806, M. Ram- 
passe, ancien officier d'infanterie légère corse, 
me fit l'honneur de m'écrire de Bastia, que dans 
un voyage minéralogique qu'il venait de faire 

Tome IL 44 
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dans les montagnes de la Corse, pour s'occuper 
de la recherche du granit orhiculaire en place y 
qu'il ne trouva pas, il en avait été en quelqiie 
sorte dédommagé en découvrant sur le flanc d'une 
montagne couverte de bois, enlve Monte-Pertu- 
sato et le vallon qui conduit à Santa-Maria-la- 
Stella i (c Un bloc de pierre presque carré, de 
*> quatre pieds et demi environ, sur trois de lar- 
» geur, enfoncé dans la terre, laissant voir sur 
^ une de ses faces des corps globuleux, remar- 
^ quables par leurs dispositions et leurs cou- 
>» leurs (i) ". M. Rampasse ajoutait qu'il ne pût en 
détacher que la valeur de quatre-vingts livres 
pesant, et qu'il considéra cette pierre comme 
propre à faire le pendant du granit orbiculaire. 
Quelques temps après M. Rampasse vint àPaxîs;, 
les échantillons de la roche porphyritique glo- 
buleuse qu'il apporta avec lui, fixèrent vivement 
l'attention des naturalistes. 

L'on ne savait pas alors , et j'ignorais moi-même 
que M. Mathieu avait découvert un an aupara- 
vant le porphyre orhiculaire en place, non«seu- 
lement en grandes masses, mais en espèces de 
filons très-épais et d'une étendue considérable, et 
qu'il avait déjà envoyé à Paris deux Mémoires 



(i) Voyez la Leilre de M. Rampasse , insérée dans le 
tome Vlil , page 470, des Aimales du Muséum d'histoire 
naturelle. 
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accompagnas de plans et de cartes , l'un destine k 
être présenté à l'Institut de France, l'autre adressé 
à M. Vialarl-Saint-Morys, qui réside dans une de 
ses possessions à Houdamvillc , près de Clermont, 
dans le déparlement de l'Oise, avec plusieurs 
échantillons de la roche; Mémoire qui se trou- 
vait dans une caisse qui n'avait point encore été 
ouverte, et que M. de Saint-Morjs a été prié de 
me remeiire de la part de M. Mathieu, lors de 
son passage a Paris. C'est d'après ce Mémoire que 
je vais faire connaître Je gisement du porphyre 
globuleux, trouvé en place par M. Mathieu, dans 
un lieu entièrement différent de celui où M. Ram- 
passe ne reconnut qu'une masse isolée en partie 
recouverte de terre. 
}. « Le territoire où se trouve le porphyre globu- 

* leux, dit M. Mathieu, dans le Mémoire envoyé 

* à M. Vialart-Saint-Morys, et que jai sous les 
» yeux dans ce moment , est borné au midi par 
» le Bussaggiaj et au nord par le Marzolino; 
■ il comprend le ptiys àiOzani et celui de Giro^ 
» lata , qui ont ensemble une étendue d'environ 
» huit lieues et demie carrées. L'aspect des lieux 

* est des plus après et des plus sauvages, surtout 
» dans la partie de Gtrolata; ce sont des mon- 
^ tagnes escarpées et arides, dont les plus élevées 
^ forment une ligne du levant au couchant: elles 
** sont accompagnées d'autres petites chaînes 
^ moins hautes et disposées en mamelons, qui 

44* 
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» s'abbaîssent graduellement . en amphithéâtre 
^ jusqu'à la mer^ où elles se terminent par des 
^ escarpemens presque inaccessibles ; tout cet 
^ espace montueux n'est qu un système de ro- 
» ches porphyri tiques de diverses espèces, qui 
» diffèrent entre elles par le ton de couleur, 
'> la disposition des parties constituantes, par le 
» plus ou le moins de dureté , et les divers degrés 

* d'oxidation du fer qui domine en général dans 
» ces porphyres. 

» Ces roches sont sillonnées de longs et épais 

* filons, dont quelques-uns ont plus de quinze 
» à seize pieds d'épaisseur sur une étendue con- 
» sidérable. Comme ceux-ci sont d'un porphyre 
» plus dur que celui de la roche qui leur sert 
» de lit et que le temps a altérée, ils ressem- 
» blent à de grands murs qui auraient été éle- 
» vés par la main des honunes. Plusieurs de ces 
^ filons ont des globules plus ou moins gros, 
» plus ou moins colorés ; et conune ces espèces 
» de murs sont quelquefois fort éloignées les unes 
» des autres; elles offrent des différences et des 
» variétés dans la forme, la disposition et le ton 
^ de couleurs des globules. Le filon de Curzo 
» (Curzo est un village), est grisâtre; les globules 
» y sont très-gros et d'une couleur un peu ro- 
» sée ; tandis qu'à Girolata la pâte est d'un 
» rouge sanguin y et les globules d'une teinte 
« moins colorée. A peu de distance de ce der- 
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^ nier lieu, on voit un filon dont les globules 
^ ne sont guère plus gros que des pois. Les plus 

* grands se trouvent sur deux pics en pain de 
» sucre; ces globules sont bien prononce's et res- 
^ sortent parfaitement du fond de la pâte : ils 

* ont en gcneVal trois et le plus souvent quatre 
^ pouces de diamètre. 

^* A la Bocca-f^ignola j toute la surface du sol 
» est jonche'e de petites boules en de'composi- 
^* tion; à la Bocca-Galeria^ le feld-spath plus 

* dur et plus fonce que partout ailleurs , a des. 
^ globules d'une couleur plus pâle , on y trouve 

* en outre de très-belles ge'odes d'une substance 

* plus dure et qui paraît comme agatisée, d'une 
» couleur d'un brun- rougeâtre; au Fornaci ^ 

* même système de ge'odes, mais d'une teinte 

* violette: ces dernières sont très-volumineuses^. 
^ il y en a qui ont plus d'un pied et demi de 

* diamètre. 

** A Elbo , sur le rivage de la mer, on trouve 

* des globules de'laches de leurs gangues, for- 
^ mant des espèces de boules isolées. Il paraît 
^ que c'est par l'action des vagues, que des blocs 

* transportes et froîsse's par les grosses mers, ont 

* été brises; mab que les globules beaucoup 
» plus durs, résistent davantage et sont rejetés 
» sur le rivage. 

* En un mot tout ce grand espace n'est qu'un 

* composé de rocbes porphyritiques hérissées de 
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i» nombreux filons en forme de murailles , dans 
>^ lesquels le système globuleux se manifeste de 
» toute part : ce grand cbamp d'observation me'- 
•^ riterait un examen approfondi , fait par d'ex- 
'* cellens minéralogistes, qui ne manqueraient 
1^ pas dy faire de nombreuses découvertes ». 

Il me reste à présent à donner quelques détails 
sur les divers échanlillons de rocbe porphyritique 
orbiculaire, qui m'ont été donnés par M. Ma- 
tbieu. 

N.** 1. 

Boche porphyritique couleur Isabelle, lavce 
d'une très -légère teinte rosée, à très -petits glo- 
bules sphériques, en rayons, quelques-uns en- 
tourrés d'une ligne circulaire distincte , d'autres 
sans cercles, intimement unis avec la pâte qui 
en est pénétrée, de manière qu'ils ne semblent 
faire qu'un seul et même corps avec elle. Cette 
pâte, qui est un feld-spath compacte formé de 
molécules extrêmement fines , reçoit un très-beau 
poli , car elle est dure y mais elle est susceptible 
quelquefois d'entrer en décomposition tant par 
Toxidation du fer que par toute autre circons- 
tance. Les plus grands globules de cette rocbe 
porphyritique n'ont que quatre lignes, les moin- 
dres trois lignes en général. Lorsqu'on brise cette 
pierre pour en façonner les échantillons; on en 
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fait partir quelquefois des globules ronds enliers 
qui laissent leurs creux dans la pâte de la pierre. 

Cette variété' de roche porphyritique à petit 
système globuleux , ne'cessitait les détails dans 
lesquels nous venons d'entrer; car c'est elle en 
ge'ncral qui accompagne le porphyre à grands 
globules dont nous allons bientôt parler, ou plu- 
tôt c'est la roche même au milieu de laquelle ce- 
lui-ci se trouve le plus souvent disposé en ma- 
nière de murs e'paisqui ont l'apparence de filons^ 
, et qui ne se montrent ainsi que parce qu'ils ont, 
résiste davantage à la de'composition que la roche 
environnante à petits globules. Celle-ci plus abon*- 
dante en feld-spath et d'un tissu plus homogène^ 
est comme presque tous les feld-spath plus sujette 
à une sorte d'alte'ration spontane'e , surtout si le 
fer, si facile a s'oxider, s'y trouve uni ou combiné 
en proportions un peu trop fortes. Les murs à 
porphyres globuleux ont e'te' aussi mis à nu avec 
plus de facilité encore, lorsqu'ils se sont trouvés 
environnés de roches porphyroïdes granuleuses 
verdâtres, plus tendres et semblables à celles qu'on 
trouve à Oberstein , à la montagne de l'Esterelle , 
et en général dans presque tous les paj's porphy- 
ritiques. 

N.o 2. 

Globules sphériques de deux pouces de dia* 
mètre , les moindres de deux pouces moins trois 
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lignes, au milieu de leur gangue à laquelle ils 
adhèrent intimement. 

Cette gangue est une roche feld-spathique com- 
pacte f ponctuée de rouge ocreux plus ou moins 
foncé, et de petites taches d'un hrun- noirâtre 
qu'on ne saurait ranger tant en raison du gisement 
que de son système particulier de formation , que 
parmi les roches porphyroïdes et non parmi 
les jaspoïdes ; car ses parties sont fusibles au 
chalumeau. En observant les petites taches rouges 
à la loupe, l'on voit très-distinctement qu'elles ne 
sont formées en quelque sorte que par des ébau- 
ches de cristallisation de forme globuleuse. Le 
fond d'un brun noirâtre sur lequel ces petits glo- 
bules imparfaits et d'une couleur rougeàtre se 
dessinent , tient à ce que le fer s'y trouve oxidë 
en noir , tandis qu'il Test en rouge dans les glo- 
bules ; mais soit qu'il y ait un peu plus de mole* 
cules quartzeuses dans les petites taches noirâtres 
que dans les rouges, soit que la chose tienne srfi 
degré d'oxidation du fer, il est certain que les 
taches et les linéamens noirâtres ont un degré de 
plus de dureté que les rouges; c'est lorsque la 
roche est polie qu'on s'en aperçoit , en la plaçant 
dans un jour favorable. On voit alors que les par- 
ties noires forment de légères saillies d'un poli 
un peu plus vif et plus brillant que le reste; mais 
en tout Tensemble de la roche reçoit un beau 
poli. 
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Les globules qui sont au milieu de celte pâte, 
ont une couleur de chair plus ou moins vive, 
avec des rayons divergens du centre à la circon- 
fe'rencc , trace's par des lignes d'une couleur plus 
fonce'e et noirâtre , qui se re'unissent autour d'un 
noyau de couleur uniforme et d'un rouge plus 
foncé placé dans le point central. Une grande ligne 
circulaire presque blanche ou faiblement lavée 
de rose, entoure chaque boule et en détermine 
la circonférence. Mais pour obtenir tous ces ré- 
sultats d'une manière qui ne laisse rien à désirer , 
il faut, en faisant scier des échantillons de cette 
roche , tacher d'atteindre autant que possible le 
milieu de chaque boule, afin d'arriver au noyau: 
au reste ces boules ainsi coupées prennent un 
poli très-vif qui fait ressortir les effets de ce sin- 
gulier système de cristallisation globuleuse. 

N^ 5. 

Boule parfaitement sphérique, détachée acci- 
dentellement de la roche ; elle a trois pouces six 
lignes de diamètre^ un cercle de cinq lignes de 
largeur entoure uniformément l'extérieur de la 
boule ; il est composé d'une substance feld-spa- 
thique dure, analogue à celle de la pâte de la 
roche, mais dont les points rouges sont très- 
petits. Ceux-ci offrent tous des ébauches de cris- 
tallisation en petits rayons compactes divergens* 
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Un second cercle de deux lignes et demie de 
largeur, d'un feld- spath compacte d'un blanc 
fauve succède au premier cercle, et le reste de 
la boule n'est qu'un assemblage de cristaux de 
feld-spath compacte d'une teinte un peu plus 
foncée , qui se dirigent vers un centre commun r 
j'ai fait couper cette boule isolée en deux par- 
ties égales. 

N.^ 4. 

Dans un bel échantillon composa de trois 
grands globules qui sont dans leur gangue très- 
saine et très-dure , l'on voit un accident singulier 
dont la découverte est due pour ainsi dire au ha- 
sard. Ayant fait couper en deux le morceau qut 
ëtaittrop épais pour entrer dans mes tiroirs, l'on 
sépara en deux portions ^ales et l'on mita décou«-> 
vert un globule de deux pouces trois lignes de 
diamètre, dont une tranche avait anciennement 
été séparée, à la suite de quelque mouvement dans. 
la roche ; mais cette partie s'était ensuite parfai- 
tement soudée, de manière k pouvoir recon- 
naître à peine les points de jonctions. Cette sec* 
tion du globule forme une espèce de croissant d'un 
pouce sept lignes de longueur, qui est hors de 
place comme si on l'eût poussée en avant hors 
du cercle ; de manière qu'en la faisant reculer 
idéalement, elle viendrait se remettre naturelle- 
ment à sa première place; et néanmoins, je le 
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répète , il est difficile de distinguer les points de 
soudure. 

Cet échantillon, avant d'être coupé, me fut 
donne par M. Rampasse. 

N." 5. 

Globule de forme allongée, ovale et d'une 
grande régularité dans ses couleurs; sa laideur 
est d'un pouce neuf lignes , sa longueur est de 
quatre pouces deux lignes; il est à présumer 
que cette forme si allongée est due il la réunion 
de plusieurs globules qui se sont confondus les 
uns dans les autres à l'époque de leur cristallisa- 
tion ; une ligne de feld-spath rouge occupe toute 
la longueur du grand axe , et les cristaux diver- 
gent de ce point qui leur sert de centre ; cet 
échantillon, très-remarquable par sa forme, a une 
sorte de régularité dans toutes ses parties. 

Enfin les fausses coupes qu'on pourra faire dans 
de grands blocs d'une roche aussi singulière et 
aussi dure , en l'employant dans les arts , soit en 
Qolonnes, soit en tables, soit en socles, form^ 
ront des ouvrages très - distingués tant par la na- 
ture delà pierre que par la variété, la grandeur, 
le ton de couleur et la forme des globules qui la 
rendent si remarquable. 
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encore été trouvée dans les produits volcaniques, a été 
découverte depuis peu par M. Marcel de Serres , très- 
bon naturaliste, page 66a. 

DiAMAKT. Son rapprochement avec le cliarbon, pag. 557. 

BoLOMiBS. Des dolomies du Tyrol, de Sibérie, des Alpes 
de la Suisse, page 764* 



E 



Emaux. Des émaux , des obsidiennes et autres verres vol- 
caniques ; observations sur ce genre de production des 
incendies souterrains , pages 608 et suiv. 

— Description des diverses variétés d'émaux et de verres 
volcaniques, pages 61 1 et suiv. 

Étain, vitreux, page 575. Sous forme d'hématite, page 

379. Pyritisé , ibid. 
Éthni. Ce volcan a 1715 toises d'élévation au-dessus du 

niveau des eaux de la mer, d'après les observations 

de M. de Saussure, page 4ii* 

— Sa circonférence totale est de soixante lieues environ , 
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F1LUN6. Des faluûs de la Tourraîne , page 53. 

— Réductions en toises cubes de ces amas immenses de 
coquilles fossiles, ibid. 

Feld-spith. Des feld - spalh , yues générales sur ce genre 
de pierre , page 1 1 8. 

— Analyses de diverses espèces de feld -spath, 11 g. 
L'alkali végétal et la soude sont entrés dans la compo- 
sition des feld -spaths, page 111 et suir. Leur reflet 
de lumière, leur couleur, page ia8. Leur cristallisa- 
tion, page i5i. Fcld-spaths compactes, page i55. 
Id, granulaires, p. 129. Feld-spath des granits, ibid. 
Feld-spath adula ire , page 1 35. Couleur de chair, de 
Bavéno , ibid. Vert de Sibérie cristallisé , page i'33. 
Du feld-spatli jade, page 12a. Du ft^ld-spath nacré, 
128. Chatoyant, ibid. Aventuriné, ibid» Décomposé, 
passant a l'état de kaolin, page i36. Des substances mi- 
nérales qui se trouvent unies aux feld-spaths, pag. 137. 
Mercure sulfuré rouge , ibid. Manganèse oxidé métal- 
loïde, ibid. Tanlalite, ibid. Tantale yttrifere , ibid. 
Mica hexagonal, page i58. Aimanté, ibid. Grenats,. 
ibid. Lapis lazuli, ibid. Amphibole, z^i^. Bissolithe, 
i^iV/. Epidote , ibid. Triphane, page i58. 

Fer. Du fer des volcans et de son union avec le titane, 
ainsi que de ses combinaisons avec les laves, page 640* 
£n cristaux octaèdres titanes , d'un noir foncé brillant , 
à Chenavarij à Roche-Sauve ^ à Roclie-Maure eu Vir 
varais ; à Yalmaargue , à une lieue de Montpellier, etc. 
page 648. A Expaillj, près du Puj , avec des zircons^ 
des saphirs et des grenats; et à Léonédo dans le Yi- 
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centtn, accompagne des mêmes gemmes, page 648. 
T)'un Doir vitreux et d'un reflet semblable à celui de 
l'acier poil et bruni, à Cîienavari^ k Rignas^ derrière 
le cbâleaa de Rocbe-Maure en Vivarais, pages 648 et 

649. Fer spéculaire d'un aspect métallique, fer su- 
blimé, page 649. Id. au Yésuve, à Stromboli , à Jaci- 
Reale, à Monterosso, au cap de Gates en Espagne, au 
Puy-de-la-Roche, au Puy-Corent, au Puy-Cbopine, 
au Mont-d'Or, à Yolvic en Auvergne, pages 649 et 

650. Fer muriaté. Le fer muriaté se trouve assez sou- 
vent sur les bords du cratère du Vésuve, de l'Ethna et 
de plusieurs autres volcans en activité, page 65 1. Fer 
oxidé, en sédimens, en noyaux, en boules ocreuses, 
dans les tuCfas volcaniques, i^i^. Fer pbosphaté, acoré, 
dans les cavités de quelques laves, 65o. £n poussière 
bleue, à Capo di Bove^ à l'EtUna, au Val di Noto^ 

\ ibid. En petites lames brillantes, à la BoMiicîte^ près de 
!Navis, département de T Allier, ibid. Colorant en bleu 
de lavande, des laves poreuses dans une partie du cra- 
tère de Mont-Bi^l en Yivarais, ibid. Fer sulfuré. On 
trouve dans quelques laves compactes des points du fer 
sulfuré, mais en petite quantité, et rarement, ibid. 

— Fer (mine de fer) S Adworetzkoi ^ dans l'empire de 
Russie, formée de troncs, de branches et de débris de 
végétaux, page 558. Fer qu'on trouve par l'analyse, 
dans des tourbes des environs de Rotterdam, page54i. 
Sulfate de fer très-abondant, dans les tourbes pyritcuses 
du déparlement de l'Aine, page 539. Magnétique, 567. 

— Fer minéralisé par le soufre et l'arsenic, mispickel, 
page 559. Sulfuré, ibid. Hépatique, page 570. Hé- 
matite/ ibid, Emcril , ibid. Carburé, ou plombagine, 
page 372.Spalbique, ibid, Chrômaté , page SjS; Pbos- 
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pliaté, ibid. Azuré des tourbières, page 574* Sul- 
fate, ibid. 

- Fer Datif atmosphérique, dans les aérolîlkes, page 
569. Dans les laves, 567. 

- Fer natif de Kamsdorf et de la montagne de Ouiile 
Md, 



Grahits. Des granits, vues générales sur ce gen^e de- 
roehes, page 109. 

— Les granits n'occupent point exclusivement des 
places qui leurs soient propres, ibid. Existent k des hau- 
teurs et à des profondeurs considérables , page i4o. Les 
substances minérales diverses qui ont servi à leur com- 
position ont été tenues en dissolution , ibid. La déno- 
mination de pierres primiùves donnée aux granits et 
aux roches du même genre n*est point rigoureusement 
exacte et tend k induire en erreur, page i4^* Les gra- 
nits n'ont pu être formés que par des matières néces- 
sairement préexistantes y page i4i* Les mers saturées 
probablement de tous les gaz, et portées peut-être à 
un haut degré d'incandescence, ont concouru à leur 
formation, page 1^1, 11 est nécessaire de donner 
une plus grande extension, qu'on ne l'a fait jusqu'à ce 
jour a.i système de formation des roches granitiques, 
particulièrement en géologie , page 1 43. Granits dis- 
posés en couches bien distinctes, en grandes masses qui 
offrent des retraits , en masses contiguës homogènes , 
tans fissures ni retraits, page 176. En bancs plus ou 
moins inclinés, quelquefois verticalement disposés,. 
ibid. 

— Tableau des diverses espèces de granits les plus remar- 
quables, page 178. Granit graphique, ibid. Orbicu- 
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laîre de Corse, page 182. Koir et blanc antique, page 
188. Noir d'Egypte, yalgaircment basalte antique ^ 
page 190. Rose, dit de la colonne de Pompée, P^B^ 
195. Rouge d'ingrie, employé d'un seul bloc pour le 
piédestal de la statue équestre du czar Pierre 1."% page 
197. Granit avec du quartz fétide, de Salleverle en 
Bretagne, page 199. Granit avec cblorite, page 200. 
Mélangé de calcaire spathique, page 201. À.vec épi- 
dote d'une belle couleur verte , page ao5. 

"^ Tableau des substances minérales diverses qu'on trouve 
dans les rocbes granitiques , page 208. Bérils j spalb 
adamantin ou corindon^ uràne oxidé; titane; dial- 
loge verte et métalloïde ; staurotide ; gadolînîte ; .pi- 
xiite ; pjcnite; distène; lazulite; baryte; chaux fiua- 
tée; manganèse pbosphaté; pharmacolite , pages 209 
et suiv. Tungstène ou scbeelin en prismes striés ; élain 
TÎtreux noir; oxide Tert de cbrdme. Ces trois dernières 
substances sont jointes ici comme supplément. 

— Broches et poudingues granitiques, page 176. Brèche 
poudingne granitique et porphyritique , de la vallée 
de Gosseyr dans la Haute-Egypte, page 206. 

H 

HoiNBLCNDE, page 238. 

HyppopE , coquille d'un très-grand volume ( vulgaire- 
ment le bénitier de Sainl-Sulpice ) , existe vivante 
dans la mer de Timor, et on la trouve pétrifiée sur 
une montagne de cette ile voisine de la mer , observée 
par M. Pérou , page 5 1 . 

I 

Idochasc, dans la roche micacée que rejette accident 
tellement le Vésuve, page (555. 
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loLiTHB , dans la roche micacée que rejette le Vé- 
suve, 655. 

K 

KiOLiN. Ce n'est qu'un feld-spath compacte altéré, dont 
les élémens désagrèges et extrêmement divisés ont 
l'apparence argi lieuse, page i56. 

KiRKER. Le jésuiie Kirkcr, dans son Mundus subterra* 
neus ^ édition de lO^B, in-fol., tome I, page 194» 
place les foyers des volcans à une grande profondeur 
dans la terre , ou plutôt les regarde comme de grands 
jets de feu provenant de la masse inférieure delà terre» 
qu'il considère comme étant dans un état de fusion, 
page 404. 

KiRN. On trouve de grands gisemens de roches trappéen- 
nés, dans les environs de Kirn, page ^75. Analyse du 
trapp de kirn, par Yaut^ueiin, page 289, 



LjLTiiLtTE. Ce nom est dérivé de celui da laHum, oii 
M. l'ahhé Gismondi trouva la substance minérale d'au 
bleu d'azur , à laquelle il donna le nom de lalialile^ 
page 654* Analyse de ce minéral , par M. Yauquelin , 
Hfid, On trouve dans les pierres-ponces de Pley th , de 
Cru£st,de Toenistein et de Cloosterlaach, une substance 
analogue de la même couleor, pages 65o et 653. 

Laves compactes prismatiques, sont le produit d'une 

matière qui a été mise en fusion, et le résultat d'un 

retrait produit par la déperdition lente de la chaleor» 

page 4o5. Voyez aussi pour le développement de cctt» 

théorie, les pages 4to et 4ti. 
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«-^ Laves compacter fin tables épaisses , en taUcs minces, 
page 4i5. 

— LcàVEs en boules 9 ibid. En larmes, ^\Q. 

— Lavis poreuses pesantes , 4^7* '^ grands pores oMongs, 
à grains irréguliers, à pore^ presque ronds, ^x'j.X 
petits pores ronds et oblongs , ibid. Lrréguliers ^ con«> 
tourna ; croisés ; striés , Md. 

— Layes torses ; scoriGées ; en &çon de cables; en 
rubans; en grappes; en stalactites; en mamelons, 
page 4^2. 

— Lates granitoïdes; Tues générales sur les layes de 
ce genre , 4^^* 

— Layes granitoïdes à gros grains, 4^^* ^ grains fins, 
43o. Ayec des cristaux de feld- spath adulaire, 43a. 
Ayec de petits grenats, en partie altérés, 433. Avec 
du fer titane en écailles et en grains, 434* i^^ee du 
titane silicéo-calcaire , 4^6. 

»- Laye granitoïde schisteuse, 44^* 

-» Layes porphyroï des , yues générales sur ce genre de 
roches, 44^* Avec des cristaux de feid- spath, 44^* 
Avec du feld - spath et du mica , 44?* Avec du feld- 
spath et dn pjroxène, page 44^ Avec des pyroxènes 
noirs et des pjroxènes veris , 449* Avec de l'amphi- 
bole, 45i, avec de l'amphibole et du péridot, 4^^* 
4^yec des cristaux d'amphigènes , page 4^3. 

— - Laves variolitiques; observations sur ce genre de lave , 

page 464- 

Lave variolitique d^un gris-verditre, de Ténériffe; 

à (bod gris, de la Védrine en Auvergne, 4^7* ^^ P^^ 
verdÂtre et à taches d'un gris-blanchâtre,, du Puj en 
Vélay , ibid. Grise, à taches blanches, du Pas-de-Com- 
pain en Auvergne, page 4^8. 

i— Id, Du Puy-Creux en Auvergne; bleuâtre, a taches 
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blanches , du cratère de Mont-Brùl eo Virarais^ page 
468. 

— Laves feld-spatîques. Des laves feld-spathiqaes ; tws 
générales, page 470. 

— Laves feld-spalhiqi)es noires de Catajo^ à l'entrée des 
monts Euganéens, page 473. D'un gris clair tirant sur la 
couleur de chair, des iles Ponces , page 474* Blanche, un 
peu fritée , des monts Euganéens , ibid. Blanche écail- 
leuse, un peu boursouflée, de l'ile de Milo dans l'Ar^ 
chipel , ibid. D'un blanc grisâtre un peu rosé, avec 
quelques pailleltes de mica noir, des iles Ponces et des 
monts Euganéens, page 47 5. Blanche, avec des écailles 
de mica brun, du Mont-d*Or et des monts £uganéens 9 
page 475. 

— Laves amjgdaloïdes ; observations au sujet de ces 
laves, page 479. 

— < Laves amvgdaloïdes à globules calcaires, page 494* 
>— Id. Dans une lave mêlée de péridots granuleux , page 
497* Avec des globules de calcaire arragonite radiés , 
dans une lave mêlée d'amphibole, 499* Id. Arec arrago- 
nite translucide, dans une lave amigdaloïde mêlée de 
grains de péridots jaunâtre, page 499* Amjgdaloïde 
avec des globules de zéolithe (mésotype), page 5oo. 
Id, Avec stilbite; observations sur cette substance, 
page 5oa. Id, avec analcirae, page 4t3. Arec analcime 
limpide, demi - transparente, compacte, page 5i5. 
Cristallisée, page 5 16. Amjgdaloïde arec sarcolithe; 
observations sur cette substance , page4i7. Avec stron- 
tiane sulfatée, page S*iS* Avec chabasie, page 526. 
Amygdaloide avec des globules de calcédoine; obser- 
vations sur les calcédoines des laves, 5a8. Des calcé- 
doines enhydresy dans les layes du Yiceiitini page 53o» 
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lies aDcîens ont connu ces enhydres et leurs donnaient 
une grande valeur. Claudien en a fait mention, et Pline 
les a très-bien décrites, page 556. Des lieux princi- 
paux où Ton trouye des calcédoines enhydres, page 53 7. 

— Layes altérées et décoiiiposées, par l'intermède da 
gat acide sulfureux, et autres émanations gazeuses; 
exemples de cette altération et de cette décomposition 
à la solfatare de Pouzzole , pages 653 et suir. 

— Layes ( des ) dans leur étal de fusion, et des effets 
qu'elles ont produit dans Téruption du Yésuye de 
1794 « lorsqu'elles ont recouvert la plus grande partie 
des maisons de Torre del Greco , page 486. Le fer mal- 
léable se cristallisa en octaèdres atlirabics à 1 aimant . 
et en lames brillantes de fer spéculai re. Le cuivre jaune 
laissa échapper le zinc avec lequel il était allié , et celui- 
ci reparut sous forme de blende cristallisée. Le cuivre 
rouge prit la forme d^octaèdres, et dans quelque cas la 
cubique, et on le trouva en très-beaux cubes du ronge 1& 
plus vif. Ces observations remarquables furent faites 
par Tompson et pat* Breilak , page 486. 

M 

MiDRéPOBBS. La formation des madrépores par tes po- 
lypes est un des grands moyens employés par la nature 
pour l'augmentation de la terre calcaire, page 4^* 
C'est particulièrement entre les Tropiques que cet im- 
mense travail des êtres organisés a lieu, et prouve 
par ses résultats jusqu'à quel point peut s'étendre 
la puissance vitale, lorsqu'elle agit ainsi en grand, 
page 40. Les madrépores forment des murs d'une grande 
étendue et d'une épaisseur Irès-considcrable qui s'cli- 
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▼eut tlu fond des mers, et parviennent en s'élevant gra- 
duellement jusqu'au niveau de l'eau, ibid, lis ont for- 
mé et forment encore des iles entières, et des ëcueiU 
"cacbës dans la mer. Belles observations faites à ce su- 
jet, par Forsler, par Vancouver, par La Billardière, 
par Përon, etc., pages ^1, 4^» 44» 4^» 4^» 4?» 4^ 
et 49. 

Magnésiennes (pierres), vues générales, page 298. Les 
pierres magnésiennes serpentineuses s'élèvent sur le 
Mont-Rose, à i5oG toises de hauteur, page 5oi. Elles 
alternent avec des couches de calcaire micacé , page 
5o3. Analyse de la stéalîte rouge , du talc laminaire , 
du talc écailleux, par M. Vauquelin, page 5o5. De la 
pierre ollaire, par M. Wicgleb, page 5o6. Des diffé- 
rentes couleurs de pierres magnésiennes, page 3i2. 
Leur pâte est quelquefois d'une ténuité ex.tréme et pa- 
raît savoneuse; il y en a qui est écailleuse, granu- 
leuse, fibreuse, opaque, demi-transparente, translu- 
cide sur les bords, page 5 12. La formation des roches 
magnésiennes doit être considérée comme contempo- 
raine de celle des granits et des porphyres, page 3i3. 
On trouve dans les i-o<hcs magnésieunes l'oxide de 
chrome, page 5 14. Le fer octaèdre attirable, page 
3i5. liC fer sulfuré, page 5if3. Le fer sulfuré magné- 
tique, ibid. Le cuivre carbonate vert, ibid. Le marbre 
écailleux blanc, ibid. Le calcaire arragonite, page 
317. La chaux phosphatée, ibid. Le feld-spath blanc 
compacte, ibid, La véritable \ariolile verte, page 3i8. 
L'amphibole graramalite, Tamphibole actinote, am- 
phibole noire, ibid, Leucolithe de Mauléon, page 319. 
Tourmaline noire, ibid. Asbeste dure, asbeste fleii- 
ble, ibid. pyrop ou grenat rouge de sang, ibitL 
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BlàUGAivÊaB, page SSg. Oxidé, page 36o. Phospliaté, 
ihid. 

MjkRBBUt (des). Marbres madrëffbriqoes, formés en place 
et deyenus presque entièreofteat spaihlques, par le dé- 
placement lent des moléeules tenues en dissolution par 
Teau, page i64* 

— Marbre rose ii points noirs, de File de Tyri , Tune des 
Hébrides , est d*un calcaire des pays granitiques 9 m^ 
langé de grains d'amphibole d*un noîi^yerdâtre, p.-i65. 

MsissBtiEA. Le mont Meissener en Allemagne a son som- 
met volcanique; son -seulement il est couronné des 
pins belles chaussées de laves prismatiques* mais on y 
trouve une lave feld-spathique entrelacée de grains et 
de petites éeaîUes de fer titane fortement attirable, ana- 
logue à celle du volcan éteint de Bôéudieu^ à quatre 
lieues et demie d'AiiL, dans l'ancienne Provence, 
page 417. ' 

Métaux (des), vues gén^les, page 32 1. Les filons qui 
renfersienl les métaux , peuvent être considérés comme 
ayant été ouverts eai général par l'effet de secousses 
violentes qui ont formé, dans les montagnes qui les 
recèlent, des solutions de continuité «t des fissures 
qui ont été remplies par des substances métalliques 
de diverses espèces , page 5^3. M. Werner a traité 
avec beaucoup de méthode et d'intérêt cette question , 
dans un ouvrage particulier sur les filons, page 3a8. 
Les sables aurifères , dont il existe de grands dépêts 
sur plusieurs points et k différentes hauteurs sur la 
surface du globe, ne sont point l'ouvrage des fleuves et 
des rivières qui les charrient, et qui ne font que trans- 
porter ces sables ; leur accumulation beaucoup plus 
ancienne et plus générale tient à une grande révolu- 
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tlon, page 329. Les métaux sont inflammables 9 page 
355. Ils se dissolvent dans les acides, après èire parve- 
▼enus à l'état d'oxide, page 355. Les onides métalli- 
ques ont quelques propriétés analogues k celle des al* 
kalis, page 555. Le charbon joue le plus grand rôle 
dans la fabrication de l'acier, et celui-ci n'est que da 
fer, plus du charbon, page 556. 

Meyonite (la) se trouve dans des fragmens de la roche 
micacée , que rejette accidentellement le Yésuve , 
page 655. 

Mica (le) noir ou brun est souvent associé aux laves 

feld-spathiques, tandis que le pjroxcne et l'amphibole 

' ne s y trouvent que rarement et sont très - abondans 

dans les laves porphyrî tiques et granitoîdes, page 476. 

— Mica de Zinwalde; mica à grandes feuilles; mica noir 
de Sibérie; analyses de ces trois variétés, page 3o8. 

Molybdène, page Sgo. 

MoNTLOSiKR (M. de) a écrit en homme instruit, et d'mie 
manière très-intéressante sur les volcans éteints d'Au- 
Tergne, page 408. 



N 

Natbolithv (zéolithe jaune), dans une lave porphyroïdc 
de Hoentrwil, près du lac de Constance, page652. 

NÉPHéUNE, dans la roche micacée que rejette acciden- 
tellement le Vésuve , page 653. 
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o 

OBSiDTENifE, on TeiTe Tolcanîque noir des volcans , page 
6i3. La plupart des obsidiennes fondent au chalume-au 
en émail blanc , luisant , demi - transparent , ce qui 
semble annoncer que ces pierres vitreuses doivent leur 
origine première à des feld- spath compactes, page 
6i3. 

*— Obsidiennes du mont Hécla, où Ton en trouve de 
grosses boules; de Ténëriffe; de l'île de T Ascension; 
de Yulcano; de Lipari; des îles Ponces, etc.» 6i5 

et6i4- 

— Obsidiennes globuleuses , légères , noires, opaques , 
quelquefois faiblement enùimées , JLux^Saphir des mi- 
néralogistes allemands, du cap de Gales, dans une 
ponce, 6i5. 

— - Obsidiennes d'un verre noir très-fin, trèsKliaphane 
sur les bords, d'un-olivâtre faible, avec des points 
blancs qui paraissent devoir leur naissance à des grains 
de feld-spath blanc, qui ont refusé de s'amalgamer 
avec le verre de l'obsidienne, qui est très-fosible et 
fond en émail blanc, de Cerro^Delas^Marejas ^ au 
Mexique, rapportée par M. de Humboldt, page 616. 
Ob en trouve à. Lipari une trcs-analogue à celle du 
Mexique, pages 6 16 et 617. 

— Obsidienne ou verre noir un peu verdâtre, en filets 
capillaires de l'ile de Bourbon, page 618. Le volcan 
de nie de Yulcano, dans une éruption qui eut lien 
en 1774* rejeta de gros blocs de laves compactes, 
qui renfermaient dans des cavités produites par des 
boursoufflures, des bouppes très-fines de verre capil- 
laire noir , pge 623, 
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p£GHaTBiifS ligneux, ou des bols siliceux passés à Tëtat 
de pecksleins ; obseryatioos à ce sujet , page 589. 

— Pechslein ligneux d'un brun foncé jaunâtre » SAf^ 
ferstein^ k une petite lieue de Francfort, page 597. 

D'un jaune de succin , de Telkobanja dans la Haute- 
Hongrie , page SgS. Bois de palmier passé à l'état de 
pcchstein de trois couleurs , de Kremnitz dans la Haate- 
Hongrie , pages 699 et 602. 

— Pecbsteins siliceux, page 601. 

-^ Pechstein siliceux , d'un blanc mat d'apparence rési- 
neuse , luisante d'un côté , et encore à l'état de silex 
grisâtre intact de l'autre; Deschasses sons le P//j« 
grioiif an Cantal en Auvergne, iâid. 

— Id. D'an noir luisant d'obsidienne, avec des em- 
preintes de coquilles, et conservant encore quelques 
parties siliceuses qui ne sont pas à l'état de pecbstein, 
du vallon Fontange , de celui de la Chaylade^^X à 
Thiéxac , en Auvergne , page Cou. 

— Pecbsteins porphyres , page 604. 

— Pechstein porphyre à fond vert- olive foncé, k cas- 
sure brillante , onctueuse , translucide sur les bords , 
avec des cristaux de feld- spath blancs limpides, du 
TÎUage des Chatet^ au pied du Puy^de^riou , en Au- 
Tcrgne, ibid, 

^-> Id D'un noir foncé verdâtre, d'un aspect vitreux, fu- 
sible au chalumeau ainsi que le premier, en émail blanc, 
du village des Gardes , entre le Cantal et le Pny^ 
Griou, 
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Phosphate de chaux dans les cellules d'une lare poreuse 
légère, qui renferme de petiteâ paillettes de fer micacé, 
du cap de Gates, page 653. 

PiEBRES-popfCES ( dcs ) ; observations sur la nature et la 
formation de ce genre particulier de TÎtrtfieation , 
pages 6a5 et suir. Analyse de la pierre - ponce , par 
M. Klaproth, page 627. 

— Pierres-pences poreuses, 628. Fibreuses, l'^id, Écail- 
ieuses, légères, argentines et demi - transparentes , 
page 629. Avec des cristaux de feld- spath rengages 
4»ns la pierre, page 628. Avec du mica noirâtre 
brillant, quelquefois cristallisé, page 639. Avec de Fob- 
sidîenne ou verre noir , i6ié/, et 656, Avec du schiste 
ardoisé d'un gris argentin, ibid» Avec de petits frag- 
mens anguleux et irréguliers d'une pierre vitreuse 
d'un bleu de lapis , page 63o. 

— Pierres magnésiennes, vues générales , page 298. 

Plomb, en état de galène, 555. Combiné avec de l'arse- 
nic, plomb arsenical, iifid. Plomb molybdaté, 554* 
Plomb rouge, ibiJ. Phosphaté, i6id. BIauc carbo- 
nate , 555- Sulfaté, î6ùi. 

PoRpnyaES (des). Les roches porphyritiques et feld-spa- 
thiques, doivent être considérées comme conlempo» 
raines des granits, page 1 56. Différence entre les por- 
I phyres et les granits, page 21 5. La pâte des porphyres 

l est principalement composée de feld-spath compacte , 

I et de fer à différens degrés d'oxidation, ce qui a produit 

les diverses couleurs des porphyres, page 217. L'am- 
phibole enlre quelquefois dans la pâte de certains por- 
L phyres, page 219. Roche porphyroide^p» 2-43. L'emploi 

de ce mot est propre à désigner certaines modifications 
des porphyres, page 221. Des différentes variétés de 
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porphyres, page aa4. Porphyre ronge égyptien, page 
325. Id. Avec des uébes arrondies ou ovales, dont la 
pâle et la couleur dîftoreni de celle du fond de* la 
pierre, page 226. Porphyre rougeâlre, page aa8. A 
fond brun avec des cristaux réguliers de 'feld- spath 
blanc bordés de rose , page 229. D'un gris foncé un peu 
rougeâtre, avec de la pinîte et de petits cristaux de 
de quart! , page 23o. Porphyre noir-verdâtre antique , 
page 23 1. Vert dit serpentin antique, page 232. Noir 
et blanc antique, page 239. Noir et blanc égyptien 
mélangé d'amphibole noir, page 240. Noir et blanc 
i base de trapp noir, page 24 !• Des brèches et dea 
poudingues de porphyres , page 255. 

PoRPHTROÎDES ( roches}; observations sur la nature de ces 
roches, p. 243. Roche porphyroide globuleuse à grands 
globules de Corse, page 245 et 688. Id. A petits 
globules , page 246. Roche porphyroide à fond vert ^ 
page 25 1. A/. A fond gris, 252. Id. A fond vio- 
lâtre , page 254* ^d, A fond noir , ibid. Id. A pâte cal- 
caire et à petits cristaux de feld -spath limpide, page 
249- Des brèches et des poudingues porphyroldes , 
page 255. Des substances minérales diverses qu^on 
trouve dans les porphyres et dans les roches porphyroï- 
des, page 255. Opale d'un blanc laiteux, i^id. Opale 
noble chatoyante, page 250. Calcédoine diaphane 
dans le porphyre serpentin antique , page 258. Ol- 
cédoine blanche opaque , en globules , mélangés avec 
d'autres globules de spath calcaire , dans un porphyre 
d'un vert fonce, des Vosges, page 258. Amalganxme 
d'agates, de jaspes rouges, de quartz limpide, de 
spath calcaire blanc, formant une même masse avec 
toutes ces mêmes substances distinctes ; dans une roche 
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porpbjrroïde d'Obersteîn. Cet ëchantiUoiit de la grân- 
dear de la main , et qui est d'an trèa-bel effet étant 
poli , n'appartient ni à une brèche ni à un poadingue ; 
il est le résultat de la dissolution et de la séparation 
des direrses substances qui le composent, par le triage 
de ces matières, dans le fluide qui leur serrait de 
dissolvant, page aSg. Silei^ d'un brun un peu rougeAtre, 
demi-transparent et d'un beau poli , dans le porphyre 
rouge égyptien de première qualité , page a6o. Si- 
lex d'un gris trcs-clair , lavé d'une légère teinte yio* 
làtre , dans un porphyre rouge de brique , de la mon- 
tagne de TEsterelLe, ièid. Feld-spath blanc, demi- 
transparent, de la variété dite adulaire, sur un por- 
phyre d'un gris - verdàtre , des Pyrénées, page a6i. 
Prehnite d*un vert - jaunâtre , dans un porphyre de 
Reischenbach , à trois lieues d'Obersteîn, ibid. Stil- 
bile rouge , dans un porphyre à fond de trapp noir , 
stilbite rouge en lames nacrées, d^ns une roche por^ 
pbyro'ide, page a6a. Cuivre muriaté compacte, dans 
un porphyre du cap de Gates, page a63. 

FaiSMES basaltiques (les), sont formés par un retrait oc- 
casioné par un reiW>idissement lent, page4o8.L'£thna 
et le Vésuve ont rejeté quelquefois des fragmens et des 
portions de véritable basalte prismatique, page ^.o^. 
Les laves compactes basaltiques à huit pans , sont rares 
en général; celles k neuf le sont davantage encore; 
page l^ii.yojez au mot laves, page 4o5. 

Praop granuliforme, grenat rouge de sang, renfermant 
UQ dixième de magnésie , de Zoblitz en Saxe. 
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QuAtTz (du). Yaes gënërales sur cette substance miné- 
rale « page 8i. Du quartz des granits , page 82. On le 
trouye quelquefois en cristaux termines par deux som- 
mets dans quelques variëlës de granits; mais la chose 
n*est pas commune, page 83. En petites lames ëcaiU 
leuses, page 84« Le plus souvent en grains irrë^- 
liers plus ou moins anguleux , page 93* Il 7 a quel- 
quefois du quartz couleur d'amëthiste dans certains 
granits, mais par très-petites places et jamais en quan- 
tité, page 85. Dans le granit du P ic 'Blanc ^ sur le 
Mont-Rose, de Saussure troura du quartz d'un bleu 
de larande, page 85. Du quartz enfume, quelquefois 
noir dans quelques granits, 86. Quartz fétide, dans le 
granit de Salleverte en Bretagne, ibid. Le même, dans 
les environs de Nantes, page 87. 

— Quartz (du) dit cristal de roche, de la manière dont 
on le tire, page 88. Des cristalliëres des montagnes 
Alpines de l'Oisan, page 80. De celles de la Suisse, 
page gi. Du quartz limpide de Madagascar, ibid* D'une 
sorte de quartz qui existe en roche à une élévation 
beaucoup inférieure , à celle ou git le véritable cristal 
de roche, page 95. D'un grand gisement de quarts 
disposé en espèce de muraille d'une étendue considé- 
rable, près de la base de la montagne granitique du 
Felsberg, dans le pays de Hesse-Darmstadt, page g4 

•— Quartz (du) des porphjres, page 106. Le quartz agate, 
se trouve particulièrement dans les roches porphyroï- 
des, et plus souvent dans les roches trappéennes plan 
ou moins oxidées, io8. 
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En grains îrrëgnliers, et en ëcailles solides et briU 

lantes d'un beau jaune, dans quelques laves compao 

tes de rile Bourbon, 638. 
Spinelles ifoiBS GRiSTALLisés du Tolcan éteint de Valmaar-* 

gne et de celui de Monferrier, département de l'Hërault, 

page65a« 
Stilbitb, dans des laves poreuses, page 65a. 
SraoïiTiAifB sulfatée, dana quelques laves poreuses, page 

652. 

SvtrATBS (des) de potasse, de soude, d'alumine, de ma- 
gnésie, page 658. De chaux, page 659. De fer, ibid, 

SviiruRES rouges 9 sulfures jaunes, d'arsenic, page 63<h 
sulfures de fer, ibiiL 



TiirrALB, 4<H>. 

Tbllvbb, son analyse, 383. 

TiTiME, 384* Oxidé ferrifère, ihid. Noir, 395. Silicéo- 
calcaire, ibid. Lieux où l'on trouve le titane, 396* 

TmAPPS (des) et des rocbes trappéennes; vues générales, 
264* Caractères distinctifs entre les trapps et les lavea 
compactes basaltiques , 268. Les trapps ont le plus sou- 
vent leurs gisemens a côté des roches porphjritiqueSy 
373. Les roches trappéennes, ainsi que la plupart des 
autres roches, portent des caractères qui constatent 
qu'elles ont été en butte à des accidens occasionés 
par le déplacement brusque des eaux de la mer, pago 
375. Les grandes coupures formées au milieu des 
montagnes de trapps, les brèches et les poudingueSf 
ainsi que les substances trappéennes sablonneuses et ter» 
reuaes qui entourent les grands gisemens de trapfs, 
sont autant de témoins irrécusables qui attestant de 
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grandes rëToIations , et qui ont donné lîea qoelqucfoîs 
à des dépôts de trapps secondaires , page 277. Des 
trapps du Derbischire^ p^ge si8o. Erreur du docteur 
Whitehurst, qui avoit considéré ces trapps comme des 
produits TolcaniqueSy ibid. La disposition des trapps 
du Derbischire, mérite de fixer l'attention des géologues 
et des minéralogistes, page 283. Des principes cons- 
titutifs des trapps 9 page 287. Les trapps ont beaucoup 
de rapport a^ec les feld- spath compactes; ils con- 
tiennent, comme ces derniers , de la potasse et de la 
soude, mais il entre beaucoup plus de fer dans leur 
composition, page 288. Analyse du trapp d^Adel^ 
fors^ de celui de Norberg en Suède, du trapp de 
Kim et du trapp amygdaloïde d'Oberslein, résultat do 
ces analyses comparatives faites par M. Vauquclin» 
page 289. 

Teiiiie calcaire. J^oy, le mot Calcaire, Voy\ aussi page 

75. 

TouRMiLiifE, dans la rocbe micacée que rejette acciden- 
tellement le VésuTe, page 655. Idem dans une roche 
magnésienne talqueuse de Sibérie, page 5 19. 

TuFFis (des) Tolcaniqnes. Vues générales sur les tnffas 
et les brèches Yolcaniques, page 5f)3. lies tuflas toI- 
caniques sont formés des détritus de diverses espèces 
et variétés de laves graveleuses, terreuses, sablonneu- 
ses, quelquefois si altérées qu'elles ont une apparence 
argileuse; l'oxidation plus ou moins avancée du fer, 
donne lieu ^ leurs différentes couleurs, page 574. 
Description de sept variétés les plus remarquables de 
tufFas, page 575 et suiv. De quelques substances orga- 
niques animales ou végétales fossiles qu'on trouve ac- 
cidentellement dans les lutfas volcaniques remaniés 
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par les eaux de la mei-» page 58i. 1/ Defeoses el dents 
molaires d'éléphans, pages 5Bi et 58a. a.* DenU et osse- 
mens fossiles de crocodiles de Tespèce du gavial, Mid. 
3.** Des coquilles et autres productions marines, page 
584 c^ ^8^* 4** ^^ madrépores, et de celui à odeur 
de truffe noire, page 586. 5."" Des bois carbonisés 
. dans les tnffas, page 58; et 588. 6*. Des bois passés 
a Tétat de pechstein ou pierre de poix, 589 et suty. 



U 



UfiANE, page 59a. Oxidulé, page 393. Oxido, Md. 



Ybbrcs Tolcaniques. Yoy. Obsidienne, 

Tésutb (le) ainsi que rEliina ont rejeté dans quelques 
unes de leurs irruptions, des tronçons et autres frag- 
mens de prismes basaltiques que les grandes explosions 
aonterraines arrachaient de la profondeur des foyers 
de ces deux Tolcans, page 4to. Théorie de la forma- 
tion des lave»- prismatiques , ièid. C'est dans les ca- 
vités profondes qui existent sous les volcans en acti- 
vité , loin de l'action de l'air atmosphérique , et sous 
le poid d'une force compressive très-considérable, que 
les retraits se forment, page 4ti- 

YoicANS (les) ont exercé leurs actions sur des roches 
et autres substances minérales préexistantes , page 4oi« 
liCurs foyers sont à Je tros-grancles profondeurs dan' 
In sein de la terre, page /^oi. Dolomien lut dans lesl 
derniers temps à l'Insiilut , un mémoire daus Irqut 
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il considërait les Tolcans comme ayant leurs foyers 
au-dessous même des granits, page /^oS. Kircher ayait 
r^ardé les volcans comme des espèces de bouches 
qui communiquaient avec la masse du globe encore 
en état d'embrasement à une certaine profondeur dans 
la terre , page 4o4* Les volcans paraissent avoir exercé 
de préférence leurs actions sur les roches porphyri- 
tiques et feld-spathlques, ainsi que sur les roches trap« 
péennes, page ^o6. 



ZÉOLiTHB (mézotîpe) blanche, d'un jaune pâle dans les 
laves de Féroë, d'Ecosse , du Yivarais, de l'Auver- 
gne, de Hongrie. Jaune (natrolithe) de Hoen-Tweil, 
page 653. 

ZufC, page 578. Oxidé, calamine, page 379. Sulfurë- 
blendc, l'èid. 

ZiBCONS (hiacjnihes) parmi les sables volcaniques d'£s-> 
pailly, mêlés avec des saphirs, des grenats, et du ier 
octaèdre attirable à l'aimant , page 65a. On trouve des 
tircons semblables et dans un gisement analogue à 
Léouedo dans le Y icentin ,) Z^/^/. 



Fin DE LA TABLE. 



EîtPLICATION DES PLANCHES 



Ces planclies, gravées d'après des dessins faits 
jHir les lieux y avec toute l'exactitude qu*il a été 
possible d'y apporter, sont destinées pour ceux 
qui n'ont pas été à portée d'observer les laves 
en place. 

Elles serviront en même temps à rappeler aux 
minéralogistes qui ont étudié la nature sur les 
lieux, des souvenirs qui fixeront de plus en plus 
dans leur mémoire le système particulier et cons- 
tant de formation, qui appartient aux produits 
des grands incendies souterrains. 

Pxjk.NCHE XXII. Laves compactes en prismes , 
k 5y ^y Sy 6 et 'j pans; coupés, ar- 
ticulés. 

PtÀNCHE XXm. Laves prismatiques a huit et à 
neuf pans , en tables et en boules. 

Planche XXIV. Laves compactes de diverses 
formes. 

Planche XXV. Cascade au milieu des laves pri- 
ma tiques, dans les environs de f^als ^ 
à côté du pont du Bridon on Vivarais. 
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PLiiiGHB XXVI. Chaussée prismatique 

de la rivière de BisCp près d' 
"^ gués en Vivarais. 

SulHGHB XXYBL Laves en boules, au piiliea 

d'une niultitude de prismes irre'guli^i*» 
, \^, ' près Ae. Pr/idelle en Yvrarak. ,. 

• . • • • ■ - . ' • 

t^iJLTiCHE XXV&C^ Gt^ùé Yoldinique èiAsna^ 
cregf ;'%lans 'Ffle de 'Mully l'une des 
' fféln^id^. Là -dispoâUdfn. horizontale 
des prismes et Tenceintè qulls ont for- 
mée, rendent ce site y* l'un dès plus 
remarquables ; il - est 6guré ici pour la 
première fois. .. 

Flaxïche XXIX. La grotte de Fingal , à l'île de 
Stafia, l'une des Hébrides : c'est le plus 
beau monument volcanique connu. 
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